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Dans un autre brillant match

Le Canada et l'URSS annulent 4-4
WINNIPEG (Le Devoir) - Après un 

troisième match de hockey historique 
entre le Canada et la Russie, on ne sait 
encore quelle équipe finira par dominer 
et gagner cette mémorable série. Hier 
soir, les deux clubs ont tour à tour brillé 
avant de finalement être obligés de se 
contenter d’un match nul au compte 4-4.

S’il est vrai que les joueurs soviéti­
ques ont encore montré qu’ils avaient un 
remarquable jeu de passes et un admi­
rable coup de patin, il faut admettre que

c’est leur jeune gardien de but de 20 ans, 
Vladislav Tretiak, qui a le plus empêché 
le Canada de remporter une deuxième vic­
toire.

Les Canadiens ont lancé pas moins de 
38 fois contre lui (à comparer à un to­
tal de 25 lancers pour la Russie contre 
Tony Esposito). STI leur permit 4 buts, 
on peut certes dire qu’il leur en vola au 
moins 4 autres en cours de match. D’au­
tre part, il faut admettre que l’URSS 
aurait dû réussir deux autres buts.

La preuve que Tretiak est d’emblée le 
meilleur joueur soviétique de cette série 
est bien que, pour la 3ème fois d’affilée, 
il a été nommé “le joueur de la partie” 
chez les Russes, l’honneur, chez les Ca­
nadiens, revenant à un Paul Henderson 
auquel, justement, Tretiak vola une cou­
ple de buts.

Le match en fut un encore plus ra­
ide que les deux premiers et aussi 
onnêtement rude que celui de lundi soir 

à Toronto. Les arbitres, cette fois, ne

favorisèrent certainement pas le Canada. 
Ils ignorèrent deux ou trois pénalisations 
que les Russes auraient certes méritées.

Phil Esposito, de nouveau, a été la 
grande vedette du club Canada à l’offen­
sive. Le grand joueur de centre a encore 
donné tout ce qu’il avait. On aura aussi 
noté un Yvan tournoyer retrouvant sa 
fougue des saisons régulières. De fait 
et généralement, on peut dire que la 
forme physique des tanadiens s’amé­
liore d’un match à l’autre, ce qui m'em­

pêche évidemment pas les joueurs sovié­
tiques de bien garder la leur!

Le résultat nul d'hier soir ne le fut 
pas en vérité puisqu’il aura servi à 
nous promettre, pour demain soir à 
Vancouver, un autre match du tonnerre, 
le quatrième d’affilée. On n'aura jamais 
vu du hockey aussi spectaculaire, ex­
traordinaire et palpitant. On n’avait pas 
osé, de part et d autre d’ailleurs, 1 es­
pérer. Le tout devrait aussi se poursui­
vre à Moscou lorsque l'équipe du Canada

s’y rendra les 22,24 26 et 28 prochains.
Après qu'on eut observé une minute 

de silence avant le match en hommage 
aux athlètes israéliens assassinés à 
Munich, la partie commença à vive allu­
re, le gardien Tony Esposito devant se 
surpasser dès la lere minute pour en­
lever im but à Maltsev.

Mais quelques secondes après, le Ca­
nada devait marquer un but pour son 
premier lancer en direction du filet 

Voir page 19: Canada-URSS

Jour de deuil à Munich

Le jeu a repris mais 
le coeur n'y est plus

J-:an-Paul Parise, dont on aperçoit la chevelure au-dessus du casque du défenseur Vladimir Lutchenko (no 3), 
vient de marquer le 1er but du Canada à la 2ème minute de la 3ème période; aussi sur la photo, un peu de Phil 
Esposito et Alexander Yakushev (1 5) et, évidemment, le jeune et brillant gardien Vladislaw Tretiak. (Téléphoto PC)

Le carnage de Munich pourrait forcer 
l'adoption d'une convention répressive

MUNICH (Reuter) - On va donc conti­
nuer, puisque c’est la règle du sport, 
comme du théâtre, mais le coeur n’y est 
plus. A 16 heures 45, l’énorme machine 
des jeux s’est remise en marche hier, 
Itnais comme à regret; les esprits 
étaient ailleurs et le sentiment du sacri­
lège hantait plus d’une délégation, par­
tagée entre l'idée de plier bagage ou de 
poursuivre jusqu’au finish.

Alors que les mtteurs, les haltérophi­
les, les boxeurs et les joueurs de hand 
ball ont repris leurs compétitions, le 
gouvernement ouest-allemand et la police 
bavaroise ont commencé une enquête 
approfondie pour déterminer les causes 
de la tragédie de l’aérodrome de Fuer- 
stenfeldbruck.

Plusieurs milliers de personnes se 
sont rassemblées hier soir a la demande 
du maire de Munich, M. Georg Krons- 
witter, sur une grande place de la ville 
pour protester contre l’attentat perpètre 
par les fedayin.

M. Kronswitter, M. Hans lanm, chef 
de la communauté juive de Munich et les 
représentants locaux des trois grands 
partis politiques allemands se sont 
adressés à la foule sur la Koenigaplatz

En Beauce

par Jean-Pierre Chartonneau

SAINT-JOSEPH-DE-BEAUCE - Un 
violent incendie a complètement dé­
truit hier après-midi l’usine de mai­
sons mobiles de la compagnie Les Mai­
sons Mobiles Glendale du Québec Ltée.. 
à Saint-Joseph de Beauce, provoquant ain­
si la mise à pied temporaire d'environ 
225 employés.

Toutefois, le maire de Saint-Joseph- 
de-Beauce, M. Adrien Ouellet, qui a 

ualifié la destruction de l’usine Glen- 
ale de “terrible catastrophe pour la 

région de la Beauce”, a indiqué que les 
autorités de la compagnie songent à re­
construire immédiatement, et dans un 
délai maximum de cinq semaines, l’usi­
ne détruite. A ce sujet, le maire a en­
voyé dès hier soir un télégramme au 
ministre du travail du Québec, M. Jean 
Coumoyer, lui demandant l’autorisation 
immédiate de reconstruire l’usine avec 
l’aide des employés de la compagnie 
Glendale. Le maire a aussi fait part au 
ministre de son intention de le rencon­
trer le plus tôt possible.

Pour leur part, les autorités de l’u­
sine, filiale de la compagnie Glendale 
Mobile Home Canada Ltd de Stratroy, en 
Ontario, ont indiqué que les pertes étaient 
évaluées à environ $2.5 millions et 
qu elles comprenaient, outre la destruc­
tion du bâtiment mesurant 600 pieds 
de longueur sur 100 de largeur, la perte

illuminée condamnant les assassinats 
horribles, les crimes brutaux et la ter­
reur fana tique des fed ayin.

M. lanm a annoncé qu’il accompagne­
rait à Tel Aviv les cercueils des onze 
victimes israéliennes.

Peu avant le début de la manifestation, 
la foule a dispersé un groupe de contre- 
manifestants communistes venus pro­
tester contre l’action de la police lors 
de la fusi llade de l’aéroport.

Les trois survivants des huit fedayin 
devront comparaître vendredi devant un 
juge d’instruction pour être inculpés of­
ficiellement. Les charges retenues con­
tre eux n ont pas encore été formulées.

D’après les papiers qu’ils portaient

■ Montréal ne renonce 
pas aux jeux Olympiques 
de 1976, déclare le maire 
Drapeau (page 6)

d’un grand nombre de maisons stockées 
depuis quelques mois ainsi que celle 
de l'équipement et de l’outillage.

Un porte-parole de la compagnie a 
confirmé que la compagnie songeait à 
reconstruire rapidement l’usine pour 
reprendre au plus tôt la production. Le 
porte-parole n a pu préciser le nombre

Voir page 6: Le feu détruit

■ Après le massacre de
Munich, un éditorial de 
Claude Ryan (page 4)

■ D'autres personnalités
québécoises suivront Clau­
de Wagner (page 2)

■ Mgr Paul Grégoire ré­
pond à la lettre du père 
Gaston Michaud (page 15)

■ Les constructeurs d'ha­
bitation veulent rebâtir 
la confiance (page 13)
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sur eux, mais qui sont probablement 
faux, les trois hommes sont célibataires, 
étudiants et ont vécu récemment en Sy­
rie et en Jordanie, a déclaré un porte- 
parole de la police allemande, sans 
toutefois révéler leur nationalité ni la 
date de leur entrée en Allemagne fédé­
rale.

Le chef de la police de Munich, M. 
Manfred Schreiber, qui a reçu de Bonn 
l’ordre de préparer un rapport minutieux 
sur les événements, sest efforcé de 
justifier l’action de la pohce, affirmant 
que c’était la seule chance de libérer les 
otages. La tentative échoua, et la fusil­
lade qui s'ensuivit a fait dix-sept morts: 
onze otages, cinq fedayins et un policier.

M. Scnreiber a déclaré qu’il pensait 
bien que c’est la police qui a ouvert le 
feu auparavant, plusieurs versions 
avaient circulé à ce sujet.

L’Allemagne fédérale saisira les Na­
tions-Urnes de la question du terroris­
me et des mesures à prendre pour y 
faire face, a annoncé M. Conrad Ahlers, 
porte-parole du gouvernement, à l'is­
sue d'un conseil extraordinaire du ca­
binet qui a fait le bilan des tragiques 
événements.

M. Ahlers a précisé que la RFA, 
ui n’est pas membre des Nations-Unies, 
emandera au secrétaire général de 

l’ONU M. Kurt Waldheim de porter 
ce problème devant l’assemblée géné­
rale. La question des mesures à pren­
dre pour faire face au terrorisme fera 
également l’objet de consultations avec 
les pays de la CEE.

Le chef de l’opposition. M. Rainer 
Brazel, n’a pas caché qu'il avait l'in­
tention de faire de cette affaire une ques­
tion politique de première importance.

Il a déclaré clans une interview que 
ces événements avaient fait beaucoup 
de tort à la cause arabe, mais quîl 
aurait aussi quelques questions à poser 
au gouvernement.

En Allemagne fédérale, les sièges 
de nombreuses compagnies aériennes et 
de consulats arabes sont placés sous 
la garde de la police et à Munich, un 
certain nombre de ressortissants ou 
de firmes arabes ont reçu des menaces 
de mort ou d’attentat à la bombe.

Dans le monde entier, les condamna­
tions des actes de terrorisme et les 
marques de symphathie pour les victi­
mes ont afflue de toutes parts. Certains 
pays réclament également une action 
plus résolue au niveau international.

Pouvait-on éviter la catastrophe? 
On ne cessait d’en parler hier soir, et 
on en parlera longtemps. Les disposi­
tifs de sécurité étaient suffisants, affir­
me le champion Mark Spitz, israélite, 
sept médailles d’or, à son escale à Lon­
dres, en route pour les Etats-Unis. A 
Bonn, le porte-parole du gouvernement 
Conrad Ahlers a déclaré mercredi que 
les autorités fédérales avaient proposé 
au cours des derniers jours de renfor­
cer les mesures de sécurité pour l’équi­
pe olympique israélienne à Munich, mais 
que l’équipe n'en avait pas voulu. A-t­
on suffisamment tenu compte des mena­
ces et des avertissements qui auraient 
été adressés à la police? Les responsa­
bles feront sans doute remarquer qu’on 
ne peut pas transformer un Village

Voir page 6: La jeu

MUNICH (d'après l’AFP) - Le bain 
de sang de Munich a été dans plusieurs 
capitales l’occasion d’une prise de 
conscience et à peine les dernières pé­
ripéties du massacre étaient-elles 
connues que des voix s’élevaient pour 
réclamer une action commune contre 
les activités terroristes dans le mon­
de.

La mort des onze otages israéliens 
dans les circonstances que l’on sait et 
l’indignation unanime qu elle a soulevée 
dans le monde semblent devoir aboutir 
à l’adoption de nouvelles règles du jeu

Esprit scindé
Le petit Canadien a grandi dans la foi que 

le hockey était son sport national.
Imbu de eet apanage, il a complaisamment 

fortifié son credo, en se fondant sur le pré­
cepte que la dévotion à un culte confère à 
celui-ci une valeur de fief sacré et tabou.

Il n ’en fallut pas plus pour que cette préex­
cellence fût élevée par ses fidèles à la dignité 
d’un dogme, celui de l’invincibilité.

Or, par un historique samedi de l’an de 
disgrâce 1872, le petit Canadien a vu les as­
sises de son orthodoxie hockeyiste s’enfon­
cer.

Du coup, il avait la révélation que dans 
l’empyrée des sports, seul l’esprit d’équipe 
souffle.

Albert BRIE

ou, à défaut, à des accords internatio­
naux plus vigoureux susceptibles de 
contrer les actes terroristes sous 
leurs formes les plus courantes.

C’est ainsi que le secrétaire d’Etat 
William Rogers a lancé hier un pres­
sant appel à la communauté internatio­
nale pour quelle prenne d'urgence des 
mesures collectives contre le terroris­
me et la piraterie aérienne.

M. Rogers a lancé cet appel au cours 
d’une intervention faite à l’impromptu 
devant la sous-commission juridique de 
l’Organisation internationale de l’avia­
tion civile (OACT), réunie à Washing­
ton pour étudier un projet de conven­
tion imposant des sanctions collectives 
aux pays qui donnent refuge aux auteurs 
de détournements d’avions.

Dans une courte allocution chargée 
d’émotion, le secrétaire d’Etat a de­
mandé aux délégués de se souvenir que 
les terroristes de Munich avaient exigé 
qu'un avion soit mis à leur disposition 
pour fuir le heu de leu r crime.

La communauté internationale doit 
prendre une action ferme et rapide pour 
enrayer la piraterie aérienne afin de 
priver les terroristes internationaux d’u­
ne de leurs armes les plus efficaces.

C’est maintenant le moment d’agir, 
a dit M. Rogers en souügnant les hens 
entre les tragiques événements de Mu­
nich et la sécurité des transports aériens.

Il nous semblerait incompréhensible 
que des mesures ne puissent pas être 
prises pour mettre fin à ces actes, a-t-il

ajoute. Je suis terme ment convaincu que 
nous devons prendre des mesures sé­
vères maintenant pour faire compren­
dre à travers le monde que de tels ac­
tes criminels ne sont pas la solution 
des problèmes du monde

Le secrétaire d’Etat a affirmé que, 
pour leur part, les Etats-Unis étaient 
prêts à se joindre aux mesures les plus 
énergiques que la communauté interna­
tionale voudrait prendre pour mettre fin 
au terrorisme et a la piraterie aérien­
ne

Voir page 6: Le carnage

M. L'Allier
accusé
d'angélisme
par Gilles Constantineau

QUEBEC Les textes de loi en eux- 
mêmes ne règlent rien. Le moment ve­
nu de les appliquer, il faut soit installer 
des systèmes astronomiques” d inspec­
tion, de contrôle et de sanction, soit fai­
re confiance aux talents et à l’honnêteté 
administratifs des personnes en cause à 
tous les échelons, a déclaré hier le mi­
nistre des communications du Québec, 
M. Jean-Paul L’Allier.

Le feu détruit une usine 
et fait225mises à pied

David Lewis, le premier sur la ligne de
par Donat Valois

OTTAWA (PC) - Les chefs des uartis 
pohtiques se mettront à l’oeuvre la se­
maine prochaine: mardi, ils seront tous 
engagés dans la première phase d’une 
campagne qui va durer une cinquantaine 
de jours.

M. David Lewis, leader du NPD, sera 
le premier à démarrer. Dès lundi, en 
effet, il entreprend à Vancouver une 
tournée nationale d’information qui l’a­
mènera. jusqu'au 16 septembre, a par­
courir le pays pour donner des inter­
views, recevoir les journahstes, par­
ticiper à des émissions de radio et de 
télévision. . ,

De son côté, le premier ministre, 
M. Trudeau, inaugure sa campagne le 
12 septembre dans sa circonscription de 
Mont-Royal où il se présentera au con­
grès pour le choix d'un candidat Ijbéral

Cette étape étant franchie, il s’adres­
sera aux militants de son comté. 
Ce même jour, il assistera au cocktail 
marquant le lancement de son plus ré­
cent ouvrage: "Trudeau en direct”, pu­
blié aux Editions du Jour. Le lendemain, 
il sera dans la région de London, le jour 
suivant, à Québec. Il passera la journée 
du samedi, 16, en Nouvelle-Ecosse et 
dans l’He du Prince-Edouard.
• Pour sa part, le chef du Parti 

crédit social, M. Réal Caouette, a déjà 
annoncé qu'il inaugurerait sa campa- 
ne à Shawinigan, dans le comté de 
aint-Maurice, Te 17 septembre. Saint- 

Maurice est actuellement représenté 
aux Communes par le ministre des af­
faires indiennes et du nord canadien, 
M. Jean Chrétien,

Les organisateurs libéraux ont fait

savoir que M. Trudeau reviendra régu­
lièrement dans la capitale fédérale au 
cours des 47 jours qu’il consacrera à 
visiter le pays et à tenter de convain­
cre la nation de reporter son équipe au 
pouvoir.

MM. Trudeau et Stanfield utiliseront 
tous deux un appareil DC-9 d’Air Ca­
nada pour leur tournée.

Un peu moins de 50 sièges seront 
disponibles à bord de chacun de ces ap­
pareils pour les journalistes.

Les organisateurs libéraux ont. dit 
que M. Trudeau entend mener une 
’ campagne vigoureuse” dans toutes 
les provinces du pays. Il entend notam­
ment développer le thème de l'intégrité 
du Canada et convaincre particulière­
ment les nouveaux électeurs, ceux qui 
voteront pour la première fois le 30

octobre, d'appuyer le parti libéral.
Le lendemain du lancement de sa 

campagne, M. Trudeau se rendra en On­
tario; puis le 15 septembre, il sera à 
Québec d’où il partira, en soirée pour 
Halifax.

Le 16, il visitera la Nouvelle-Ecosse 
et ITle-du-Prinee-Edouard. Les libé­
raux comptent un seul député dans la 
première de ces provinces, et aucun dans 
l'autre.

Le 19 et le 20, le chef du gouverne­
ment fédéral retournera en Ontario, no­
tamment dans la région de London, avant 
de se diriger vers les provinces de 
l'Ouest et la Colombie-Britannique.

Le 22, il poursuivra sa campagne au 
Manitoba et en Saskatchewan, le 23, en 
Colombie-Britannique; et le 26, en Al­
berta et en Saskatchewan.

départ
Le 27, il reviendra au Manitoba ; puis 

le 29, il se rendra dans une autre région 
ontarienne avant de poursuivre sa cam­
pagne au Québec, le 30 septembre

L’itinéraire de la campagne de M. 
Trudeau durant le mois d’octobre sera 
rendu public vendredi.

Les conservateurs également n ont pu­
blié qu'une partie de l’itinéraire de la 
campagne de leur chef, soit jusqu’au 24 | 
septemore.

Inaugurée à Halifax, la campagne du 
chef conservateur se poursuivra, le 13 
septembre, à Yarmouth et à Sydney ; puis 
les 14 et la, à Brandon, Kegma, au Ma­
nitoba ainsi qu’en Saskatchewan et en 
Alberta.

Le 19, il sera en Colombie-Britannique 
avant de revenir dans l’Est du pays.

Voir paya 6: Oavla accepta

M. L’Allier, dont la Commission par­
lementaire sur les communications a re­
pris l’examen en détail des trois grands 
projets de loi qui proposent la modifica­
tion profonde des pouvoirs et des struc­
tures de la Régie des services publics, 
de Radio-Québec et du ministère même 
des communications, a indiqué qu’il fa­
vorisait la solution de confiance et s’est 
fait taxer d’angélisme par le député 
unioniste de Chicoutimi, M. Jean-Noël 
Tremblay.

Assailli de questions par ses collègues 
au moment de l’étude d'un article du pro­
jet de loi no 37 qui vise à doter son mi­
nistère du pouvoir de coordonner les 
services de communications des orga­
nismes publics et des communautés ur­
baines, M. L’Allier a d’autre part recon­
nu que la répartition des deniers publics, 
concernant ( équipement de communica­
tion, s’était faite de façon fort inégale, 
jusqu’à présent, à plusieurs endroits.

"Jusquici, a précisé le ministre, 
l’implantation des services de communi­
cation s’est faite surtout selon la capa­
cité de vente des entreprises d’équipe-

Voir pag* 6: L'Allier accusé
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élections 72
Pierre Trudeau, écrivain

C’est le mardi 12 septembre, de 17 heures à 19 heures, 
dans les salons du Club canadien, que le premier ministre. 
M. Trudeau, dédicacera son dernier ouvrage, pubüé aux Edi­
tions du Jour de Jacques Hébert. "Trudeau en direct” est 
un recueil des meilleurs discours prononcés par le premier 
ministre depuis 1968. On y trouve aussi de larges extraits 
d'une longue interview accordée à un journal étranger. Or­
dinairement, les lancements des livres publiés par la maison 
de M. Hébert ont lieu dans les locaux des Editions du Jour, 
rue Saint-Denis. Mais, pour l'occasion, à la fois littéraire, 
mondaine et électorale, il a été jugé plus sage de retenir les 
salons du Club canadien. Tout le monde sera là.

Jacques Olivier dans Longueuil
Ainsi qu'il était prévu, M. Jacques Olivier a été choisi 

candidat officiel du Parti libéral dans la circonscription de 
Longueuil. Agé de 28 ans, M. Olivier était jusqu'ici conseil­
ler spécial du premier ministre dans le domaine des rela­
tions ouvrières. Il a été élu sans difficulté, aucun autre as­
pirant ne s’étant manifesté. M. Olivier succède à M. Jean- 
Pierre Côté, ex-ministre des postes, nommé la semaine 
dernière au Sénat.

Le 842-7871 ne répond pas...
Il est reconnu que les conservateurs ont sensiblement 

accru leurs forces et. du même coup, leurs chances de vic­
toire en recrutant l'illustre Claude Wagner. De même, au 
plan de l’organisation, ils ont mis en place des comités et 
des mécanismes de toutes sortes pour assurer l’efficacité 
de leur campagne. Ils ont créé un service de télécommuni­
cations, de communications, d'informations, de télévision, 
de publicité, de relations extérieures, etc. Ils ont des comi­
tés d ' action-jeunesse" et d ' action féminine ils publient 
un bulletin périodique sur l'activité du Parti et des ouvrages 
documentaires sur les grandes questions électorales. Ils 
ont des locaux d’une superficie de 6,000 pieds carrés, rue 
Roy, près de Saint-Denis. Bref, toutes les energies et toutes 
les ressources du génie inventif du PC ont été mises à con­
tribution. Et pourtant.. ils ont oublié une chose: on ne peut 
pas les atteindre au téléphone. Le 842-7871 ne répond pas: 
il est constamment occupé, du matin au soir. Bell Canada 
a "prête” au PC au moins deux de ses cadres supérieurs 
pour la campagne, mais il est impossible de joindre le PC 
au téléphone! Ils ont Wagner mais ils n ont pas le téléphone...

À vaincre sans périt...
On triomphe sans gloire. C'est inévitable, dans une cam­

pagne électorale, il s'en trouve toujours des plus "vinai­
gres" pour dévaloriser ceux-là qui ont eu le courage de ré­
pondre à l'appel. Ainsi, dans la prudence du Parti libéral 
qui a réservé le comté d'Outremont à M. Marc Lalonde, on 
prétend voir un indice. Lorsqu'un parti au pouvoir se croit 
obligé de protéger ses plus prestigieux candidats dans des 
comtés acquis à l’avance, il manque de confiance et confirme 
sa perte de popularité, affirment-ils.

Six ministres ne sont plus là
Comparé aux lendemains de 1968. le gouvernement Tru­

deau est amputé de plusieurs membres importants. Six mi­
nistres ont depuis remis leur démission ou choisi d'oeuvrer 
ailleurs; avec la dissolution du Parlement, M. Trudeau an­
nonçait la nomination au sénat des ex-ministres Arthur Laing, 
des anciens combattants. Jean-Pierre Coté, des Postes, et 
J.J. Greene, autrefois titulaire de l'énergie, des mines et 
ressources. Le ministre des finances, M. Edgar Benson, 
était nommé à la présidence de la Commission des trans­
ports. Enfin, les départs de MM. Eric Kierans et Paul Hel- 
lyer remontent à plus loin.

M. Lamoureux ne s'en va pas
Le président de la Chambre des Communes. M. Lucien 

Lamoureux, dont on anticipait le retrait de la vie publique 
avec la dissolution du dernier Parlement, a surpris tous les 
observateurs en annonçant qu'il briguerait à nouveau les suf-, 
frages dans le comte ontarien de Stormont-Dundas, à titre de 
candidat indépendant. Les libéraux du comté avaient organisé 
une convention pour ce soir et prévoyaient que M. Brian Lynch 
serait le porte-couleurs du parti. Ils ont manifesté suprise et 
déception en apprenant la décision de M. Lamoureux. Ils affir­
ment qu'il y avait eu une ' entente" selon laquelle M. Lamou­
reux devait se retirer de la vie publique. Invité à commenter, 
M. Lamoureux a expliqué que des pressions de membres du 
cabinet l'avaient convaincu de revenir sur sa décision. Il a 
admis avoir pris la décision "la plus difficile" de sa carrière 
politique.

Trois conventions libérales
Le Parti libéral aura bientôt complété le choix de ses 

75 candidats au Québec. En fin de semaine, auront lieu trois 
nouvelles conventions; pour le comté de Verdun, la réunion 
se tiendra demain soir à l'école Notre-Dame du Sourire, 
1150 rue Galt. Dans la circonscription électorale de Saint- 
Michel, la réunion se tiendra samedi soir en la salle Pade­
rewski, 3563 rue Bélair. Dans le comté d'Abitibi, les mili­
tants choisiront leur candidat dimanche soir au "Chateau 
d’Amos".

ïi

Asselin parti

Les Libéraux espèrent 
reprendre Charlevoix

M. Claude Wagner, qui s'est entretenu hier d'abord avec M. Stanfield puis avec M. Diefenbaker, a créé sur ses 
deux interlocuteurs une impression très favorable. Mais il n'a pas encore été investi officiellement de l’autorité 
qui s'attache au poste de premier lieutenant du chef national au Québec. Dans quelques jours, toutefois, les mili­
tants du Québec le désigneront comme porte-parole ou leader du PC dans la province. (Photo CP)

D'autres personnalités suivront 
Claude Wagner, déclare Stanfield

OTTAWA (PC) - Le chef 
national du parti conservateur, 
M. Robert Stanfield, et sa 
nouvelle recrue québécoise, M. 
Claude Wagner, ont eu un 
entretien d’une heure, hier, à 
Ottawa.

A l'issue de cette rencon­
tre, M. Stanfield a laissé en­
tendre que d’autres person­
nalités prestigieuses du Qué­
bec se rallieront au Parti 
conservateur.

M. Stanfield a souligné que 
M. Wagner n’avait pas encore 
déterminé le comté dans le­
quel il posera sa candidature. 
Il a expliqué que ce n’était 
pas au parti à imposer ses 
choix à la population mais plu­
tôt à cette dernière à faire 
les invitations.

"Nous sommes un vrai 
parti démocratique", a ajouté 
M. Stanfield.

Par ailleurs, le chef con­
servateur a dit que M. Wagner 
recevrait sans doute plusieurs 
invitations à prononcer des 
discours à l’extérieur du Qué­
bec, durant la campagne en 
vue de l’élection du 30 octo­
bre, mais qu’il essaierait de 
limiter le plus possible ses 
déplacements à l’intérieur du 
Québec.

M. Stanfield a d'autre part 
affirmé qu’il n’existait aucun 
rapport entre la démission de 
M. Martial Asselin, ex-dé- 
puté conservateur de Charle­
voix, et l’arrivée de M. Wagner 
au PC.

M. Asselin a été nommé sé­
nateur, vendredi, quelques 
minutes après que le premier 
ministre Trudeau eut déclen­
ché les élections générales.

M. Stanfield a précisé que 
M. Asselin demeurait conser­
vateur au Sénat et qu’il par­
ticiperait probablement à la 
campagne électorale de son 
parti.

Enfin, le chef tory a préci­
sé qu’il n’avait été averti 
de la décision de M. Asselin 
que quelques heures avant 
qu elle ne soit publique.

A la suite de son entretien 
avec M. Stanfield, M. Wagner 
est allé rencontrer l’ancien 
premiers mots échangés ont 
leur John Diefenbaker. Les 
premiers mots changés ont 
orté sur la performance de 
équipe nationale de hockeyF:
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de l’URSS qui dispute une 
série avec une équipe du Ca­
nada.

A l’issue de cette rencontre, 
M. Diefenbaker a précisé qu’il 
avait eu avec M. Wagner "un 
entretien utile sur des sujets 
d'importance”.

Quant à M. Wagner, il a in­
diqué qu’il parcourra tout le 
Québec et même d’autres vil­
les du Canada au cours de la 
campagne électorale afin de 
rencontrer le plus de gens 
possible et de leur faire part 
du programme de son parti.

il semble donc que l’ancien 
juge des Sessions de la paix

Candidat du 

PCF dans 
Maisonneuve

M. Jean Clermont, fondateur 
et organisateur en chef du 
"Parti canadien-français", 
annonce qu’il se propose de 
briguer les suffrages dans la 
circonscription de Maison­
neuve et invite tous ses com­
patriotes qui veulent être 
candidats sous la bannière du 
PCF à communiquer avec lui 
(488-8416).

Dans un commumqué diffu­
sé hier, M. Clermont rappelle 
et précise la nature et la vo­
cation de son groupe politique. 
Il y a, dit-il, un pays et deux 
nations au Canada. "Etant 6.5 
millions sur 21 millions de 
Canadiens, nous ne pouvons 
plus nous payer le luxe d’être 
divisés en libéraux, conser­
vateurs, néo-démocrates ou 
créditistes, car c’est préci­
sément cette division qui 
amène notre domination et as­
similation au Canada. C’est 
pourquoi, nous affirmons qu’il 
doit y avoir une seule force 
politique francophone indé­
pendante à Ottawa pour con­
trebalancer notre situation 
minoritaire.”

M. Clermont affirme en ou­
tre que les libéraux "cher­
chent à noyer l’identité natio­
nale des Canadiens français 
dans une seule nation cana­
dienne intégrée". Le fonda­
teur du PCF, qui cherche à 
constituer une sorte de bloc 
québécois, se dit surpris "du 
silence du Parti québécois et 
de l’Unité-Québec face à cette 
politique de fusion de "One 
Nation Policy” qui se moque 
de l’autonomie provinciale”.

Par suite des nombreuses 
déclarations de M. René Lé­
vesque sur le scrutin fédéral 
et ae la décision du PQ de 
participer intensivement à la 
campagne en cours, on voit 
mal à quoi réfère M. Cler­
mont lorsqu’il dénonce le "si­
lence" du Parti québécois.

Enfin, M. Clermont annonce 
l’adhésion au PCF de M. Ro­
bert Martin, ancien organisa­
teur néo-démocrate dans Lau­
rier,

soit plus qu’un simple candi­
dat et, même s’il ne porte 
pas le titre officiel de lieute­
nant québécois du parti conser­
vateur ou de M. Stanfield, il 
agira comme chef de file des 
candidats de ce parti dans le 
Québec.

M. Wagner a également lais­
sé entendre aux journalistes 
qui l'interrogeaient qu'il avait 
choisi le comté dans lequel il 
se présentera, ajoutant que 
c’était un comté “très repré­
sentatif" du milieu québécois, 
"excluant donc celui de Town 
of Mount-Royal".

Mount-Royal est la circons­
cription représentée aux Com­
munes par le premier minis­
tre Trudeau. Elle regroupe 
un fort pourcentage de l'élé­
ment anglophone du Québec.

M. Wagner n'a pas voulu an­
noncé immédiatement dans 
quel comté il sera candidat,
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soulignant que les principes 
démocratiques voulaient que 
ce soit les militants de ce 
comté même qui l’annoncent.

La rumeur veut qu’il soit 
candidat dans le comté de 
Saint-Hyacinthe, représenté aux 
Communes depuis 1957 par le 
conservateur Théogène Ricard 
qui a fait part de son intention 
de se retirer de la vie publi­
que.

QUEBEC (par G.L.) Le 
départ inopiné de M. Martial 
Asselin, nommé vendredi der­
nier au Sénat par M. Trudeau, 
a ravivé l’espoir des libéraux 
de reprendre le comté de 
Charlevoix, le seul que les 
conservateurs détiennent dans 
tout l’est du Québec.

■ D'autant plus, disent des 
sources qui connaissent bien 
le comte, que l'adversaire 
de M. Asselin aux deux der­
niers scrutins, soit M. Aimé 
Racine, maire de Petite-Ri­
vière Saint-François, était 
loin de faire le poids. Cette 
fois, ce sera autre chose, 
puisque les deux aspirants à 
la "convention" qui aura lieu 
dimanche prochain à La Mal­
baie, soit MM. Jean-Guy Alain, 
de Pointe-au-Pic, et Jean- 
Arthur McNicoll. de Saint- 
Hilarion, peuvent faire une lut­
te de taille, quel que soit le 
remplaçant de M. Asselin. 
Le second, surtout, serait fort 
bien vu et acceptable dans les 
deux parties du comté.

Du côté des conservateurs, 
on en est encore à la période 
des prises de contact et la 
date du congrès n’a pas été 
déterminée. L’un des aspi­
rants les plus sérieux pour­
rait bien être M. Jean-Pierre 
Dufour, considéré par plu­
sieurs comme le “dauphin" 
de M. Asselin. Fonctionnaire 
provincial depuis des années 
(il fut notamment chef de ca­
binet du ministre unioniste 
Jean-Paul Beaudry), M. Du­
four a ses racines dans le 
comté et il se propose de re­
tourner bientôt à la pratique 
du notariat. Deux ou trois au­
tres aspirants seraient éga­
lement en lice.

Les créditistes seront éga­
lement dans la course, et mê­
me s’ils en ont perdu au cours, 
des derniers scrutins, ils pour­
raient bien forcer une lutte à 
trois. Le NPD est inexistant 
dans cette région.

Le passage de M. Asselin 
au Sénat a créé une grande 
surprise sur le coup, mais à 
la réflexion, sa démission s’ex­
plique aisément. On rappelle 
qu'il y a quelques années, à 
la suite de l’incendie qui a 
décimé sa famille, il avait 
failli quitter la politique. Agé 
de 48 ans, M. Asselin est dans 
la vie publique depuis quinze 
ans, dont douze à titre de dé­
puté conservateur, et il esti­
me avoir fait sa largepart. 
Une autre raison serait qu'il 
n’est pas très heureux de la 
venue de M. Claude Wagner 
comme principal lieutenant de 
M. Stanfield au Québec et, 
plutôt quede devoir travailler 
avec lui. il a préféré accepter 
l'invitation de M. Trudeau de 
changer de chambre.

Au quartier-géneral des 
libéraux, à Quebec, Ton se 
dit confiant de reprendre non 
seulement Charlevoix aux 
conservateurs, mais égale­
ment d'autres comtés crédi­
tistes. L'on estime que la ve­
nue de M. Wagner ne changera 
pas grand'chose dans la ré­
gion, et que la défection, mê­
me mitigée de M. Asselin. de­
vrait favoriser les ministé­
riels.

Le fait que le comté de 
Charlevois ait été dans l’oppo­
sition durant un grand nombre 
d'années l’aurait privé d’un 
certain nombre de "largesses'' 
fédérales.
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I les tribunaux
par Guy Oeshaies

La cour d'appe! tente 
de rattraper ses retards

Les très longs délais de la cour d’ap­
pel du Québec en matière pénale sont 
dus aux retards des transcriptions sté- 
nographiques et à d'autres delais impu­
tables à l'administration de la justice.

C’est ce qu’a déclaré, hier, le juge en 
chef de la cour d’appel, Lucien Trem­
blay, au cours de la cérémonie annuel­
le de la rentrée des tribunaux qui se 
déroulait dans la salle-patio du nouveau 
Palais de justice.

Candidate, 
elle obtient 
une remise

Mlle Martha Adams, qui entend briguer 
les suffrages aux élections fédérales du 
30 octobre contre le candidat conserva­
teur Claude Wagner, pourra le faire sans 
crainte d'avoir à subir un procès sous 
l’accusation d’avoir vécu des fruits de 
la prostitution.

Hier, le juge Jacques Ducros lui a ac­
cordé la remise de procès qu’elle avait 
demandée la veille par l'entremise de 
son avocat.

C’est donc le 13 novembre que Mlle 
Adams, qui sera peut-être alors député 
indépendant, devra se présenter pour 
subir son procès devant jury.

Le juge Ducros a dit cependant à l’ac­
cusée qu’il lui accordait cette remise 
non pas à cause des raisons qu'elle a 
invoquées, c’est-à-dire sa campagne élec­
torale, mais parce qu’il jugeait que cette 
remise n'était préjudiciable à personne 
étant donné le rôle chargé devant les as­
sises.

Martha Adams entend se faire l’apô­
tre de la légalisation de la prostitution 
durant sa campagne.

Le juge Tremblay a dit que les juges 
avaient peut-être une part de respon- 
sabiüté mais il a invité le Barreau à 
s’occuper du problème des sténogra­
phes. Il s’est demandé si les retards de 
transcription étaient dus à un manque 
de sténographes ou à un manque d’ar­
gent des appelants et il a suggéré que 
l’administration de la justice se penche 
sur cet important problème.

Le juge Tremblay s’est plaint aussi 
des retards qui caractérisent l’ache­
minement des prisonniers en cour et il 
a énuméré tous les inconvénients du 
système actuel de transmission des dos­
siers aux juges de la cour d’appel et 
surtout à ceux qui demeurent à Québec 
et qui reçoivent parfois les dossiers 
après être arrivés a Montréal pour en­
tendre l'appel.

Enfin le juge Tremblay a annoncé 
que la cour d’appel siégerait huit semai­
nes de plus en 72-73 et que le rattrapa- 
gepourrait se faire de cette façon.

Toujours dans le domaine des diffi­
cultés techniques ou administratives, 
le juge André Fabien, juge en chef des 
sessions de la paix, a dénoncé, hier, 
devant quelque 75 juges et 50 avocats 
présents à la cérémonie, l’exiguité des 
salles d’audiences.

Il a annoncé que le ministère de la 
justice avait dépêché, dès hier, les ar­
chitectes et que les travaux d’aggrandis- 
sement de certaines cours allaient être 
entrepris bientôt dans cette Place de la 
justice qui a coûté $40 millions.

Le juge Fabien a d’autre part annon­
cé qu’il allait augmenter le nombre des 
cours des sessions afin de rendre une jus­
tice plus efficace et plus rapide. On 
sait que mardi plus ae 200 prévenus 
ont opté pour un procès devant juge 
seul, c’est-à-dire en cour des sessions 
de la paix.

Il n’y a pas eu de messe, hier, à cet­
te cérémonie qu’on appelle traditionnel-

Voir page 6: La cour

Le tribunal l'acquitte et 
la Ville devra le réembaucher

La cour d'appel du Québec a maintenu, 
hier, un jugement de la cour supérieure 
condamnant la ville de Montréal à réam- 
baucher un de ces pompiers et à lui ver­
ser la somme de $10,027 pour salaire 
perdu.

En 1966 le pompier Claude Desfossés 
est accusé d une offense criminelle. Il 
est aussitôt suspendu de ses fonctions 
avec perte de traitement. Un mois plus 
tard, par résolution au comité exécutif 
de la ville, le pompier est remercié de 
ses services.

En mai 67, soit un an après, Desfossés 
est acquitté en cour pénale du délit qu’on 
lui reproche. Son syndicat place un grief 
pour le réambauchage de Desfossés et 
le 7 juin 68 l'arbitre décide que la ville 
doit reprendre ce pompier à son service

avec les avantages de la convention col­
lective, et ce, rétroactivement.

Par une autre résolution, le comité 
exécutif refuse de se soumettre à la sen­
tence arbitrale. Desfossés s’adresse à 
la cour supérieure et obtient un jugement 
favorable.

Hier, la cour d’appel a maintenu ce 
jugement en rejetant la prétention de la 
ville selon laquelle l’arbitre a outrepassé 
sa compétence en déclarant que le re­
cours de Desfossés n'était pas prescrit 
en vertu du code du travail.

Comme le juge de la cour supérieure, 
les juges Owen, Brossard et Lajoie opi­
nent unanimement que l’arbitre avait la 
juridiction en cette matière et que même 
s'il a erré en droit son jugement est 
sans appel.

une
société de Æ 

.la dernière^chances
La croissance économique illimitée conduit-elle notre société à un désastre? 
Au rythme où nous dévorons les ressources naturelles, nous les aurons 
épuisées dans quelques années. Chaque fois qu'une entreprise se développe, 
rapproche-t-elle l'échéance fatale ?

Congrès de la Chambre de commerce de Montréal 
Hôtel Bonaventure, 15 septembre

Conférenciers: Maurice Lamontagne et Paul Desmarais - Animateur: Louis 
Martin. - Et des spécialistes de tous les secteurs de la vie urbaine dans cinq 
commissions d'études: Roger Charron, Claude Gareau, Marcel Côté, 
Gérald Lefebvre, André Thibeault, Pierre Olivier, Jacques Godbout, Marcel 
Bussières, Yves Ryan, Irena Lukosevicius, Micheline Corbeil, Henri Colas, 
André Fauteux, Gilles Lafrance, Robert Duguay, Michel Guay, Léon Dorais, 
Gilles Bergeron, Demontigny Marchand, Claude Parant, Antonin Boisvert, 
Léopold Duquette, André Déom, Pierre Shooner, Charles Perreault.

Maurice Lamontagne, Paul Desmarais, Louis Martin,
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À l'atelier, on dessine, coupe, scie et moule le jouet de bois qui deviendra bilboquet, boulier, bateau ou canard. 
L'ACOPAÜ c'est le regroupement de jeunes travailleurs de Saint-Henri, installés dans le Vieux-Montréal, sous le 
nom de "Boite à surprise", rue Saint-Jean-Baptiste. (Photo Le Devoir par Bernard Lauzè)
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Des motards font des jouets 
qui pourront résister aux coups
par Solange Chalvin

Avez-vous déjà vu des motards au 
travail? Que font-ils pendant leurs heu­
res de loisirs? Ils fabriquent des jouets 
éducatifs, beaux et solides, à l epreuve 
de tous les mauvais coups...

Ils aiment toujours les motos et les 
jolies filles, mais ils sont encore plus 
passionnés par leur nouveau métier: 
créateur et fabriquant de jouets. Ils 
nichent dans un local fort agréable, rue 
Saint-Jean-Baptiste dans le vieux-Mont­
réal, et vous intent avec vos enfants de 
moins de 10 ans, à aller leur rendre vi­
site.

Vous y trouverez à l'enseigne de 
l'ACOPAQ, 409 Saint-Jean-Baptiste, 
coin Saint-Paul, une gamme d’une tren­
taine de modèles différents de jouets de 
bois, plus astucieux les uns que les au­
tres, recouverts de peinture non toxique 
dans des tons chaleureux, toujours so­
lides, à des prix exceptionnellement bas: 
de $1.25 à $15.

Us faisaient partie des Dead men; ils 
avaient des demélés avec la police; ils 
étaient chômeurs et s’ennuyaient. Au­
jourd’hui, ils font toujours du 'bicycle'' 
comme ils disent, ont conservé leur chef

et leader incontestable, Normand, mais 
reçoivent un salaire de $100 par se­
maine pour créer des objets qui leur plai­
sent et qui se vendent.

Grâce à une subvention dans le cadre 
du projet fédéral Initiatives locales, ils 
ont mis sur pied leur propre ateher, 
créé leurs prototypes, et s’apprêtent 
à voler de leurs propres ailes.

Ils ont également reçu la collabora­
tion de certains hommes d’affaires et 
économistes, tel M. Rosaire Morin du 
Conseil d’expansion économique et M. 
Jean Rhéaume de la Société de fiducie. 
Ils ont réussi à acheter un vieil immeu­
ble qui leur sert d’atelier et de bouti- 

ue tout en offrant la possibilité de loger 
’autres locataires qui défraieront a 

long terme le coût de l'édifice.
Tl est vrai qu’à partir du 30 septem­

bre, à moins d’un miracle, nous serons 
tous chômeurs, nous dit Normand. Mais 
nous demanderons d'autres subventions 
et vivrons s’il le faut avec les alloca­
tions de chômage. Une chose est cer­
taine: nous ne lâcherons pas. La Boite 
à surprise” est ouverte au public et 
elle le demeurera.

Quand un motard a quelque chose 
dans la tête, nous dit‘Gisèle, une tra­

vailleuse sociale adoptée par le groupe, 
il ne l’a pas dans les pieds. Nous de­
manderons des subventions au ministère 
de l'expansion économique; si cela ne 
suffit pas, nous ferons appel à d'autres 
sources de financement.

Le groupe comprenait au début 25 
jeunes travailleurs de Saint-Henri; il 
sera réduit à la fin de septembre, et 
seuls les ' mordus'' continueront l'aven­
ture. Ils comptent en fait sur la colla­
boration du pubüc, sur leur enthousiasme 
et sur certains débouchés de vente com­
me les maternelles, la Fédération des 
coopératives étudiantes, les magasins 
Cooprix, etc.

Parmi les jouets que vous trouverez 
à la ‘ Boite à surprise", il y a un bou­
lier géant effectuant des opérations 
arithmétiques de 0 à 1,000,000; un pe­
tit canard sur palmes actionnés par un 
bâton; des bateaux, des locomotives, 
des téléphones-banques, des mécano- 
blocs de bois, des jeux de cubes et le 
Paula (1.25) version moderne du bilbo­
quet. Pourquoi le “Paula” ? Parce que 
c'est le joujou chéri des motards qui lo­
gent dans l’immeuble autrefois occupé 
par la maison paula, dans le Vieux- 
Montréal.

■ aujourd’hui
A 12h, inauguration du Holiday Inn de Lon- 

gueuil. Le président de la chaîne Holiday Inn 
du Canada, M. David Rubinoff. sera présent

•
A 12hl5, au dîner hebdomadaire du Lions 

Club de Montréal, à l’hôtel Mont-Royal, le 
conférencier invité sera M. Roy 1). Cahoon, 
vice-président (génie) de la société Radio- 
Canada. 11 a intitulé sa causerie "Le satel­
lite canadien”.

•
A la réunion du club Kiwanis de Montréal, 

à la Maison du commerce, côte du Beaver 
Hall, le conférencier invité, à 12h30, sera 
M. H.W. Ostling, qui parlera des syndicats 
et de l'avenir.

•
A 14h, au salon bled de l'hôtel Windsor, 

M. Emile Boudreau, du service des commu­
nications du syndicat des métallos, parlera 
de la grève des travailleurs de la Gorton 
Pew, aux lies de la Madeleine.

•
A 14h30, 16 délégués de la Croix-Rouge 

japonaise visiteront la banque de sang de la 
Croix-Rouge du Canada située au 3131 est de 
la rue Sherbrooke.

•
A 16h30, au Holiday Inn de la rue Sher­

brooke (420 ouest), lancement de la brochure 
"Faire l’amour, faire un enfant" préparée 
par Serena.

•
A 17h, la conférence nationale sur la san­

té convoque les journalistes à une séance 
d'information à l'édifice de la Metropolitan 
Life, à Ottawa.

•
A Québec, au Château Frontenac, s'ouvre 

aujourd'hui le congrès de l'Ordre des Fil­
les d’Isabelle, sous le thème "Savoir par­
tager".

•
A Ottawa, jusqu'à lundi, se déroule le con­

grès de rCnion internationale des organis­
mes familiaux.

•
Ce soir, le parti libéral procédera au 

choix de son candidat dans la circonscrip­
tion fédérale de Ahuntsie. L’assemblée se 
déroulera au collège Marie-Anne, 100 est 
de la rue Sauve M Jean-Pierre (loyer pren­
dra la parole.

•
A Québec, deux commissions parlemen­

taires se réunissent aujourd’hui; à Hlh, la 
commission permanente des richesses na­
turelles et des terres et forêts étudiera le 
livre blanc des terres et forêts. F,n même 
temps se réunira la commission permanente 
de l’éducation, des affaires culturelles et 
des communications, dont les membres étu­
dieront les projets de loi 36 et 37 (commu­
nications).

•
Un service commémoratif pour les on­

ze athlètes israéliens assassinés aux jeux 
olympiques de Munich se tiendra ce soir 
à 20n au parc Mackenzie, rue St-Kevin, 
dans le quartier Snowdon, en face de l'édifi­
ce du YMHA Le service sera tenu sour les 
auspices du Congrès juif canadien et de la Fé­
dération sioniste canadienne

Incinérateur à Lachine
La firme De Bartolomeis de Milan 

a annoncé hier au’elle construira un in­
cinérateur qui desservira la municipa­
lité de Lachine.

Dans un communiqué, cette firme ré­
vèle que le comité exécutif de la Com­
munauté urbaine de Montréal a approu­
vé le projet. L’incinérateur aura une ca­
pacité de 80 tonnes par jour et il sera 
équipé d’un dépoussiéreur et d’un élec­
trofiltre. Le coût du projet s’élève à 
$1.2 million.

Pour le 1/3 du prix des neufs

Vos meubles 
remis à neuf
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défauts occasionnes par les années, etc.
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Après le massacre de Munich
C'est avec un sentiment unanime de ré­

pulsion et de réprobation que l'opinion mon­
diale horrifiée a réagi au massacre qui a 
mis fin, mardi, au suspense cruel qui pesait 
sur les Jeux olympiques de Munich depuis 
l'irruption d'un groupe de terroristes pales­
tiniens dans les lieux où logeaient les athlè­
tes israéliens.

Aucune plainte ne saurait émouvoir, dans 
l'immédiat, le groupe apparemment res­
treint, mais animé d'un fanatisme absolu, 
qui a décidé de promouvoir par la violence 
la cause palestinienne. La solidarité qui re­
lie entre eux les hommes leur inspire ce­
pendant, devant un massacre dont les terro­
ristes palestiniens portent la première res­
ponsabilité, une protestation douloureuse et 
unanime.

La république d'Israël est frappée une 
fois de plus dans des circonstances où il lui 
était absolument impossible de se défendre. 
A ce pays formé en grande partie de citoyens 
qui avaient fui des terres de persécution en­
core toute chaude pour y trouver la paix, le 
monde entier adresse aujourd'hui des condo­
léances émues.

Certains membres du gouvernement is­
raélien n'ont malheureusement pu retenir 
des paroles de vengeance à peine voilées. 
On ne saurait, pour aucune considération, 
les suivre sur ce terrain. On doit déplorer, 
au contraire, qu'ils s'y soient laissé entraî­
ner à l'heure même où leurs fonctions eus­
sent dû leur inspirer des pensées de paix et 
de modération. Mais on comprend mieux, à 
la lumière d'un drame comme celui de Mu­
nich. la dimension tragique qui s'attache au 
destin du peuple d'Israël. Et on ne peut 
que compatir à la douleur qui l'envahit, sans 
pour cela souscrire aux propos agressifs de 
certains de ses dirigeants.

A Munich, les dirigeants des Jeux olym­
piques ont décidé, pour leur part, de repren­
dre dès hier les compétitions interrompues 
par les événements de mardi. On imagine 
mal comment les athlètes présents à Munich 
pourront retrouver l'esprit sans lequel ils 
ne sauraient donner le meilleur d'eux-mè- 
mes. La décision du Comité olympique inter­
national rappelle par ailleurs que l'histoire 
humaine n'a jamais cessé de s'écrire à tra­
vers les pires tragédies. Si elle ne devait 
servir qu'à rappeler aux terroristes du mon­
de entier qu'ils ne réussiront jamais que 
d'une façon très temporaire à paralyser la 
vie des peuples, elle trouverait dans ce fac­
teur sa justification.

•
Par-delà les otages et leurs agresseurs, 

le drame de mardi impliquait au premier 
chef des gouvernements, en particulier ceux 
de l'Allemagne fédérale et d'Israël. Or, 
autant l'on doit s'émouvoir sans réserve de­
vant le sort tragique des victimes de l'agres­

sion, autant il y a lieu de scruter minutieu­
sement, sous le seul éclairage de la froide 
raison, la conduite suivie par les gouverne­
ments. Ceux-ci seraient trop heureux de 
voir leurs actes échapper à la critique légi­
time de l'opinion à la faveur du mouvement 
de réprobation qui a traversé l'univers. 
L'intérêt même de la liberté et de la paix 
exige pourtant qu'on scrute à la loupe les 
gestes qu'ils ont posés.

D'après les minces renseignements qui 
ont filtré jusqu'à maintenant (à ce sujet il 
faut déplorer sévèrement la politique erra­
tique et très peu limpide suivie par les au­
torités ouest-allemandes), Bonn obéissant 
à des indications très nettes en provenance 
de Tel Aviv, aurait vite opté pour le recours 
à la force et n'aurait engagé de négociations 
avec les terroristes que dans le dessein de 
sauver du temps et de les entraîner dans un 
guet-apens. Voilà, du moins, ce qu'on peut 
conclure des déclarations faites hier par M. 
Ahlers, porte-parole du gouvernement ouest- 
allemand.

On comprend les circonstances extrême- 
ments pénibles dans lesquelles Bonn devait 
prendre sa décision. Au moment où il fallait 
arrêter une ligne de conduite touchant les 
otages, il y avait déjà deux morts dont on 
ne pouvait faire abstraction. En arrière-plan, 
il y avait le dossier très lourd d'un passé 
encore assez récent. Dans cette ville olympi­
que située à quelques milles à peine de Da­
chau, comment ne pas se rappeler la mémoi­
re de millions de Juifs exterminés pendant 
les années 30 et 40? Il fallait également te­
nir compte de l'avis des autorités israélien­
nes. Celles-ci optant pour une ligne de ré­
sistance inconditionnelle au chantage terro­
riste, comment refuser de les suivre sans 
risquer de pécher par mollesse ou par indé­
cision?

Cela dit. le drame de Munich ajoute une 
page peu glorieuse et peu concluante au dos­
sier des relations entre gouvernements et 
terroristes. A Munich, comme dans tous les 
cas analogues qui ont surgi à travers le mon­
de, il y avait, entre les gouvernements et les 
terroristes, des vies innocentes qu’il fallait 
d'abord chercher à sauver. On a opté, dans 
ce cas, non seulement pour l’affrontement 
mais en même temps pour le faux-fuyant. Les 
résultats parlent par eux-mêmes.

Il faut demander franchement, même si ces 
questions risquent de déplaire à des gouverne­
ments trop enclins à régner en s'appuyant 
sur des actes de foi inconditionnels, si l'au­
tre stratégie, celle de la négociation et du 
compromis, n'aurait pas pu donner des résul­
tats moins tragiques. D'après les renseigne­
ments disponibles, le chancelier Willv' 
Brandt aurait communiqué avec les autorités 
égyptiennes afin de s'enquérir de la possibi­
lité de transporter au Caire les commandos

et leurs otages. Il aurait exigé, par ail­
leurs, le retour immédiat à Munich des ota­
ges: ce à quoi les autorités égyptiennes au­
raient refusé d'acquiescer.

Ces précisions trop incomplètes ne vi­
dent aucunement la question. L'Egypte n’é­
tait pas le seul pays où les commandos pou­
vaient être envoyés. La Tunisie avait aussi 
fait d'importantes ouvertures. Que s’est-il 
passé pour que rien ne puisse être arran­
gé? Le gouvernement ouest-allemand aurait- 
il lui-même obéi à une logique trop rigoureu­
se, ou aurait-il cédé trop facilement à Tin- 
fluence de Tel Aviv?

M. Abba Eban félicitait hier l'Allemagne 
fédérale d'avoir été le premier pays à répon­
dre, dans un cas semblable, à la force par 
la force. Il regrettait seulement que la tac­
tique ait échoué, ajoutant que son propre pays 
a toujours opté, dans ces cas, pour la force. 
Une étude complète du dossier des rela­
tions entre Israël et ses voisins révéle­
rait facilement que cette règle d’airain a 
subi de nombreuses exceptions. Même à sup­
poser que Tel Aviv n’aurait jamais fait ex­
ception à la règle proclamée par son mi­
nistre des affaires étrangères, la question se 
poserait néanmoins: ce qui a pu être justi­
fiable et efficace pour Israël, Test-il né­
cessairement pour tous les autres gouver­
nements du monde?

Le dénouement tragique et confus du dra­
me de Munich laisse planer de nombreuses 
questions sur l'attitude adoptée pendant ces 
heures difficiles par les autorités alleman­
des. Il appartiendra à celles-ci de faire la 
lumière sur chaque étape de cette journée 
sanglante. Ce n'est que dans la mesure où 
elles consentiront à livrer un dossier com­
plet que leurs appels à une coopération in­
ternationale efficace auront un sens concret.

•
Au lendemain du drame de Munich, gou­

vernements et hommes d'Etat renouvellent 
leur engagement de combattre le terroris­
me et invitent les peuples à une collabora­
tion plus efficace à cette fin.

L'expérience des dernières années ensei­
gne qu'il sera non moins efficace, à long 
terme, de s'attaquer aux causes qui alimen­
tent le désespoir et le terrorisme à travers 
le monde. Ces causes sont bien connues: 
elles ont nom injustice, spoliation, persécu­
tion. dépossession. Les sentiments d'horreur 
inspirés par les méfaits du terrorisme font 
oublier pendant un temps ces causes. Ils ne 
sauraient toutefois les effacer.

La vraie civilisation exige que ceux qui 
pleurent aujourd'hui les morts de Munich 
rouvrent aussi le douloureux dossier pales­
tinien. A défaut de quoi les larmes versées 
sur Munich seront stériles.

Claude RYAN

bloc-notes
Z 'Allemagne de l'ouest et les otages

Toutes les nations qui étaient re­
présentées aux Jeux olympiques se 
sont senties impliquées dans le dra­
me de Munich, mais quelques gou­
vernements y ont assumé des res­
ponsabilités particulières, soit à 
titre d'intermédiaires, comme la 
Tunisie par exemple, soit comme 
participants directs, tels Israël 
et peut-être T Egypte. Mais au pre­
mier chef, c'est" sur le navs-hôte 
que reposait le fardeau de la sé­
curité des athlètes et de la vie des 
victimes de Fuerstenfeldbruck.

A maints égards, le défi auquel 
durent faire face le gouvernement 
et la police ouest-allemands, pres­
sés par les événements, était inédit, 
excessivement compliqué et lourd 
de conséquences, quel qu’en soit 
le dénouement. Cependant, la déci­
sion arrêtée à Bonn, dans des cir­
constances encore confuses, de bri­
ser le commando palesünien au prix 
de la vie des otages, n’ira pas sans 
soulever de vifs débats en Alle­
magne de Touest et dans le monde. 
Car. dans un passé encore récent, 
la RFA avait paru se ranger plu­
tôt parmi les Etats qui sont prêts 
à bien des sacrifices et a des ris­
ques graves pour sauver, en pareil­
les circonstances, la vie des otages 
remis à leur décision.

La RFA avait déjà connu des 
drames analogues. En Bolivie, au 
Brésil, en Espagne, où un terrain 
d'entente avait pu être trouvé avec 
les ravisseurs, les otages avaient 
été libérés sains et saufs. Au Gua- 
témala, par contre, où le gouver­
nement avait refusé de rechercher 
une solution, l'ambassadeur Karl- 
Maria von Spretti devait tragique­
ment trouver la mort aux mains, 
des “Forces armées révolutionnai-
res”- . . ^

Le gouvernement guatémaltèque 
avait refusé de libérer 24 prisonniers 
politiques en échange de Tambassa- 
deur ouest-allemand. L’opinion alle­
mande, réprouvant ce meurtre, s'é­
tait également indignée que le Guaté- 
mala n’ait pas davantage tenté de 
sauver la vie de von Spretti. Venu 
à Ciudad Guatemela ramener la 
dépouille de l’ambassadeur, le 
ministre ouest-allemand des affai­
res étrangères Sheel avait remis au 
régime une sévère note de protesta­
tion, l’accusant de “violation fla­
grante du droit international ". L'Al­
lemagne de Touest était d’autant 
plus indignée que le régime guaté­
maltèque, pour sauver son propre 
ministre des affaires étrangères 
tombé aux mains des rebelles, avait 
consenti à la libération de quelques 
prisonniers, en février de la meme 
année.

La RFA devait cependant, quel­
ques mois plus tard, être plus heu­
reuse au Brésil avec un gouverne­
ment pourtant non moins “dur" 
que celui du Guatémala. L'ambas­
sadeur Khrenfried von Holleben 
était relâché par ses ravisseurs du 
commando révolutionnaire “Juarez 
de Brito ", après que le gouverne­
ment brésilien eut accepté le dé­
part pour Alger de 40 prisonniers 
politiques. En Bolivie, quelques jours 
plus tard, deux techniciens ouest- 
allemands étaient également sau­
vés. le gouvernement de La Paz 
ayant accepté de remettre en liber­
té 10 prisonniers politiques.

A la fin de la même année, des 
membres de TETA basque enlevait 
le consul ouest-allemand à San 
Sebastian, Eugène Beihl, pour faire 
pression sur le gouvernement espa­
gnol durant le fameux procès de 
Burgos. L’otage avait dans ce cas 
été remis en liberté sans, en 
apparence du moins, que la RFA 
ou l’Espagne ait dû céder quoi que 
ce soit aux “terroristes". Le ré­
gime Franco n'en avait pas moins 
commué la peine de mort portée 
contre les accusés de Burgos.

Bref, dans ces drames qui ne 
s'étaient ni déroulés ni dénoués 
sur son territoire, l’Allemagne de 
Touest avait semblé préférer la 
négociation au refus du “chantage”. 
La où un effort avait été consenti 
pour sauver la' vie des otages, Topé- 
raüon avait abouti heureusement. 
Là où les autorités gouvernemen­
tales avaient dit non, au Guaténala. 
Totage avait trouvé la mort. Dans 
ce dernier cas, Bonn avait même 
exprimé son vif mécontentement en 
rappelant le gros de son personnel 
diplomatique et en exigeant du 
Guatémala qu’il fasse de même 
avec son ambassade en Allemagne.

Que s’est-il passé, celte fois-ci, 
pour que les autorités allemandes, 
face à un cas analogue se présen­
tant sur leur propre territoire, donc 
sous leur responsabilité directe, 
choisissent apparemment une autre 
voie, dont l’absurde dénouement a 
d'autant plus frappé l’opinion mon­
diale de stupeur que déjà, du moins 
en apparence, des négociations 
avaient débuté, qui semblaient devoir 
trouver sinon une solution, du 
moins un résultat moins désespé­
rant?

En prévision d'une semblable 
éventuauté, les autorités allemandes 
avaient-elles arrêté une ligne de 
conduite? Cette ligne était-elle dif­
férente de celle qu'a suivie jusqu’à 
maintenant Israël dans des cas 
analogues? Si oui. comment Bonn

a-t-il pu céder au tragique scénario 
de Fuerstenfeldbruck? Le débat est 
ouvert. Il intéresse au plus hautpoint 
non seulement les citoyens alle­
mands, mais aussi les gouverne­
ments et les peuples qui continue­
ront de faire face, ces prochaines 
années, à d’aussi cruels dilemmes

Jean-Claude LECLERC

Le "risque” de Cabane

Décidément, ce n'est pas avec un 
enthousiasme fou qu'Ottawa envisage 
de subventionner - peut-être la 
car tonne rie de Cabano. Le minis­
tère de l'expansion économique ré­
gionale voudrait démontrer à tout 
l'électorat canadien, à la faveur de 
ce projet, l’extrême rigueur avec 
laquelle il examine les demandes de 
subventions, qu’il ne mettrait pas 
plus de temps à dire “oui" aux 
gens de Cabano! Après que le gou­
vernement du Québec eut donné le 
feu vert au projet, Jean Marchand 
avait assorti Taide fédérale de 
deux conditions: que l'accord d'ap­
provisionnement conclu avec la so­
ciété Brock Container ne cause au­
cun préjudice aux fournisseurs ha­
bituels de celle-ci, et que Québec 
s'engage à assumer les éventuels dé­
ficits d'exploitation de la nouvelle 
cartonnerie, pendant les premières 
années. Ces deux conditions ayant 
été rapidement satisfaites, nous pou­
vions nous attendre à ce que se dé­
nouent les cordons de la bourse fé­
dérale. Que non! Nous apprenions 
cette semaine que M. Marchand ju­
ge désormais inopportune la deuxiè­
me condition posée par lui; sem- 
ble-t-il maintenant que la garantie 
d'absorption des deficits accordée 
par Québec risque d’engendrer 
“l’irresponsabilité” chez les ac­
tionnaires de la nouvelle entreprise.

Le climat électoral aidant, il ne 
manquera pas de bonnes âmes pour 
dénoncer les manoeuvres dilatoires 
du ministre devant un projet d’inves­
tissement “populaire", lui qui ne 
cesse de faire pleuvoir les millions 
sur les grandes entreprises. Jusqu'à 
ce qu’il ait dit franchement “non , 
accordons toutefois le bénéfice du 
doute à Jean Marchand; présumons 
même qu’il cherchera désespérément 
à dire “oui” avant le 30 octobre... 
et à le faire sans dilapider les fonds 
publics.

Car ce n’est pas parce qu’il aurait 
versé inutilement plusieurs millions 
aux “corporate bums” de David Le­
wis que le ministère de M. Marchand 
serait justifié de subventionner à Ca­
bano un projet chambranlant. En ou­
tre, la demande que lui a adressée 
la Société populaire des pâtes et pa­
piers du Québec se range aisément 
parmi les “grosses” demandes que 
le ministère a reçu jusqu’ici: $5.5

millions en subventions pour la cons­
truction de la cartonnerie, environ 
$2.5 millions pour des travaux d’in­
frastructure lies à son fonctionnement, 
et enfin une garantie d'emprunt de 
$15 milhons du ministère des fi­
nances. Devant les montants en cause, 
on comprend que M. Marchand et 
M. Turner demandent à voir.

Les données rendues publiques 
jusqu’ici laissent pourtant croire 
que le projet, sans être une planque 
à millions, ferait ses frais et ren­
drait éventuellement de modéstes 
bénéfices - ce qqi est suffisant pour 
en hâter la réalisation, dans une ré­
gion où la création d’emplois est l’ob­
jectif économique absolument prio­
ritaire.

Mais au vrai, la structure finan­
cière du projet paraît quelque peu 
fragile: $3.5 millions de capital-ac­
tions (fournis par Québec et la po­
pulation de Cabano), environ $7 mil­
lions de subventions et $15 millions 
d'emprunts. C’est peut-être trop de 
capital emprunté pour ce qu’il y a 
de capital propre.

Si c'est seulement cela qui fait 
hésiter Ottawa, alors la solution 
n est pas introuvable. Plutôt que de 
garantir $15 millions d’emprunts, 
le ministère fédéral des finances 
n’a qu’à réduire sa garantie à $10 
millions et à fournir $5 millions 
sous forme de capital-actions 
quitte à exiger en retour deux sièges 
au conseil d’administration de la 
cartonnerie, ce qu’il n’a osé faire 
pour aucun des projets subvention­
nés par le MEER.

Mais si le projet de Cabano achop­
pe plutôt sur ta norme de rentabilité 
du ministère (15 pour cent sur ca­
pital investi, dit-on), il faudra alors 
convenir que l’effort de développe­
ment régional d’Ottawa est une si­
nistre farce et que les fonctionnaires 
de l’expansion économique régionale 
ignorent jusqu’aux mécanismes qui 
ont assuré, depuis un siècle, le dé­
veloppement économique du Canada

à Touest de Cabano, évidemment.
Car la construction du Canadian 

Pacific Railway n’aurait pas été 
“rentable”, au siècle dernier, si le 
nouvel Etat canadien n’avait accordé 
d'énormes privilèges et subventions 
à l’entreprise privée qui Ta assu­
mée; et les promoteurs du chemin 
de fer transcontinental ont risqué 
bien peu de leur poche pour en de­
venir propriétaire et léguer à 
leurs descendants l’empire indus­
triel et financier qui devait surgir 
autour de lui.

Peut-on décemment refuser aux 
gens de Cabano le millième de ce 

ue Ton a donné aux bâtisseurs du 
PR?

Claude LEMELIN
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Claude Wagner, superstar

■ lettres au DEVOIR
La tragédie de Munich à Radio-Canada

A première vue, la nouvelle for­
mule des émissions d'informa­
tion de Radio-Canada me parait 
heureuse: il est intéressant de 
faire suivre la lecture du bulle- 
tion de nouvelles, toujours un peu 
sèche, de commentaires judicieux 
(judicieux. Te mot est important) 
et la premiere emission du genre 
que j ai vue. mardi soir après 
six heures, était loin ae répondre 
à cette norme.

Commentant l’attentat palesti­
nien contre les athlètes israé­
liens à Munich (il est vrai qu'à 
ce moment-là il n'y avait que 
deux morts!) un "politicologue". 
M Jacques Benjamin, et un jeu­

ne interviewer discourent d'un 
ton blasé: pour eux c'est un geste 
politique normal!

Le monde entier est saisi d'hor­
reur devant la lâcheté de cet at­
tentat, mais M. Benjamin estime 
du haut de sa sagesse que la réac­
tion de M. Brundage est "émo­
tive”, que les gens qui sont révol­
tés par cet acte étaient "déjà 
pro-israéliens de toute façon" 
et que puisque les populaüons ara­
bes approuvent de tels actes, alors 
c’est très bien.

Une certaine gauche pro-pales- 
ünienne a décidément perdu tout 
bon sens: ce fanatisme est aussi 
dangereux que celui de droite,

et je suis effarée de l’antisé­
mitisme qui s’exprime dans de 
tels commentaires.

Quelque juste que soit une cau­
se, rien ne saurait justifier des 
crimes aussi révoltants; chacun 
a droit à son opinion, mais il y 
a une décence élémentaire à ob­
server.

Je blâme vivement Radio-Ca­
nada pour avoir encouragé l’ex­
pression d’une opinion partisane 
dans des circonstances aussi tra­
giques.

Micheline SAURIOL-BENOIT' 

Montréal, le 6 septembre 1972.

La crédibilité de la FTQ à l'épreuve
Le chef des unions américaines 

au Québec, M. Louis Laberge de­
vra prendre les dispositions né­
cessaires pour que la F.T.Q éva­
cue tous les organismes gouverne­
mentaux à caractère consultatif, 
pour donner ainsi suite à ses dé­
clarations folichonnes faites ré­
cemment à Trois-Rivières, à l'ef­
fet "qu elle se retirera de tous les 
organismes gouvernementaux aux­
quels participera la C.S.D.

La C.S.D. a la ferme intention 
d’occuper, en tant que centrale à 
part entière dûment constituée, 
toute la place qui lui revient au 
sein de ces organismes, pour re­
présenter et defendre les intérêts 
des travailleurs et salariés du Qué­
bec. Je tiens à en aviser formelle­
ment la F T Q La C.S.D. entre­
ra en pourparlers très prochaine­
ment avec le gouvernement du Qué­
bec et d’Ottawa à ce sujet. Si les 
intentions de la F T Q. sont par­
tagées par la C.S.N., mes remar­
ques s'adressent alors à la C.S.N. 
tout aussi bien. On se rappelle en 
effet que le président de la C.S N. 
avait, il y a quelques semaines, 
refusé de participer à une émis­
sion radiophonique de Radio-Cana­
da, parce qu’un représentant de la 
C.S.D. y serait.

En dernière analyse, le chef des 
unions américaines au Québec ne 
semble pas avoir pesé les implica­
tions et la légèreté de sa déclara­

tion truffée d’un chantage à peine 
voilé, voire même grossier Tou­
tefois, j’espère que la F.T.Q don­
nera suite par des gestes concrets, 
pour passer honorablement ce test 
de crédibilité. Elle devrait d’ail­
leurs y inviter la C.S.N. à ce 
nouveau front commun deà maî­
tres-chanteurs

Au lendemain de la promulgation 
du Bill 19, les présidents de la 
C.S.N., C.E.Q. et F.T.Q. avaient 
évoqué cette possibilité de se reti­
rer des organismes consultatifs 
(Conseil Supérieur de l’Education, 
Conseil Consultatif du travail et de 
la main-d'œuvre, etc.) mais ce 
projet est resté sans lendemain...

Quant à Tattitude apparemment 
conciliante de Louis Laberge à 
Tégard de la C.S.N., elle m’ap- 
para'it tout à fait contradictoire, 
car la F.T.Q . tout en évoquant 
les intérêts supérieurs de la soli­
darité syndicale, essaie de profiter 
des malheurs de cette centrale, 
profiter, pour la "raider’ dans 
certains secteurs où la dissidence 
Ta passablement affaiblie. On se 
rappelle en effet que, dès le début 
du schisme à la C.S.N., le se­
crétaire général de la F.T.Q . 
M Fernand Daoût, parlait de sa 
centrale comme étant "la plus 
grande centrale québécoise". On 
sait aussi que la F.T.Q. regarde 
déjà du côté de T Alcan à Arvida 
et cultive des contacts dans la

construction et dans le secteur 
hospitalier.

De plus, malgré ce tête-à-tête 
entre Pepin et Laberge, au nom 
d'une solidarité plus apparente que 
réelle, les membres de la C.S.N. 
dissidents ou fidèles ont toujours 
considéré la F.T.Q. comme leur 
ennemie de tous les temps et Tune 
des formes les plus vivantes de 
l’impérialisme américain au Qué­
bec

Quant à Tattitude apparemment 
conciliante de Louis Laberge à 
Tégard de la C.S.N.. je la qualifie 
de confradictoire, car la F.T.Q , 
tout en évoquant les intérêts supé- 
riaurs de la solidarité syndicale, 
essaie déjà de profiter des mal­
heurs de la C.S.N. pour la raider 
dans bien des secteurs

C'est ainsi, que le Secrétaire de 
la F.T.Q , Fernand Daoust, dès le 
début du schisme à la C S.N. par­
lait de la F.T.Q., comme Ta plus 
grande centrale québécoise". On 
sait aussi que la F.T.Q. regarde 
déjà du côté de TAlcan à Arvida 
et commence déjà à cultiver des 
contacts dans la construction et 
même dans les hôpitaux avant mê­
me la fin des négociations du sec­
teur public.

Jean-Paul HETU, vice-président 
Centrale des syndicats 

démocratiques

Montrla, le 19 septembre 1972

Le bill 65 : une ouverture factice à la participation
Cette lettre veut exprimer notre 

désaccord sur deux aspects impor­
tants de la loi 65. Le premier con­
cerne le pouvoir attribué au futur 
conseil d’administration du conseil 
de la santé et des services so­
ciaux. L’autre aspect concerne la 
participation qu’aura là population 
a Tinterieur du mode choisi par le 
ministère des affaires sociales.

Ce conseil d'administration dont 
les objectifs et le fonctionnement 
sont décidés par en haut, est seule­
ment consultatif. Ce qui signifie 
qu’il n’a pas de pouvoirs réels. 11 
n'aura gu a suivre les politiques dé­
terminées par le ministère des af­
faires sociales. C’est vrai aussi 
que les membres auront sûrement 
le choix de démissionner s’ils sont 
insatisfaits des politiques gouver­
nementales. Nous exprimons notre 
insatisfaction qu’il y ait seule­
ment deux personnes des groupes 
socio-économiques sur 21 membres 
pour être nommés aux postes de 
membres du conseil d’administra­
tion du conseil de la santé et des 
services sociaux de la région.

Nous nous demandons pourquoi 
les deux personnes des groupes so­
cio-économiques "sont choisies 
selon le bon plaisir du lieutenant- 
gouverneur”? Et, pourquoi aussi 
seulement elles?

Nous ne croyons pas que le mi­
nistère des affaires sociales a créé 
des conditions pour favoriser une 
participation réelle. Et, cela parce 
qu’il ne favorise pas une représen­

tation significative des groupes so­
cio-économiques.

Nous soulignons ici que dans 
les groupes organisés, il n’est pas 
certain que le travailleur soit re­
présenté sur ce conseil.

Parce qu’il élimine la possibiüté 
de participation à la population non- 
organisée Et parce qu’il enlève 
la liberté aux groupes socio-écono­
miques de nommer leurs représen­
tants en les faisant choisir réelle­
ment par le lieutenant-gouverneur 
en conseil, et enfin en leur donnant 
seulement 9 jours pour faire parve­
nir leurs candidats. La soirée d’in­
formation a eu lieu le 22 août au 
soir, et il faut que les formules rem- 
pües soient entrées avant le 31 
août 1972. Ce qui ne favorise pas et 
rend presque impossible une consul­
tation entre les différents groupes 
socio-économiques.

Ce qui nous fait croire’ aussi à 
cette réalité, c’est que les objectifs 
et la structure de fonctionnement 
ont été déterminés par le ministè­
re des affaires sociales et même 
sans aucune consultation des gens 
concernés. En plus nous sommes 
convaincus que si le ministère des 
affaires sociales avait voulu une 
participation réelle, il aurait au 
moins mis ses objectifs et sa 
structure de fonctionnement com­
me hypothétique. Ça aurait per­
mis de la contester et d’en arriver 
à des concessions. Mais non, il eti 
a fait une loi, la loi 65. Et la loi, 
c’est la loi, il faut la suivre.

Nous sommes portés à croire 
que ce mode de regroupement est 
une façade pour se donner bonne 
conscience ou encore pour faire 
croire à la population qu elle est 
représentée

Après avoir réfléchi à cette ques­
tion, nous en sommes arrivés à 
deux options possibles:

1. présenter quand même des 
membres même si la structure de 
regroupement est inadéquate

2. ne présenter personne comme 
candidat

Et nous avons choisi cette deuxie­
me option. Four nous, c'est que par 
notre participation à l’intérieur de 
cette structure, nous ne pouvons 
espérer des changements valables, 
du fait que le comité est seule­
ment consultatif, donc sans pou­
voirs réels. Le seul pouvoir qu'a 
ce Comité est de faire des sugges­
tions. Notre autre motif en ne pré­
sentant pas de candidats est de si­
gnifier notre désaccord à une struc­
ture non démocratique. C’est en 
réalité le seul pouvoir qu’il nous 
reste, celui de contester.

Nous préférons mettre du temps 
et des énergies là où les espoirs de 
changements sont plus grands.

Pour le Mouvement des 
Travailleurs Chrétiens 

de Saint-Hyacinthe 
M et Mme Wilfrid THEBERGE 

Normand DESMARA1S, 
Nicole et Jean-Paul ST-AMAND.
St-Hyacinthe, le 1er sept. 1972
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Le sacrement

dl7urZl I Quelques questions sur un récent décret romain
par ANDRÉ NAUD

\ Les autorités romaines de 
l’Eglise promulguaient ré­
cemment un décret concer­
nant certaines modalités de 
l’administration du sacrement 
de pénitence. Bien qu’il pose 
toutes sortes de problèmes, 
par son contenu, par la ma­
nière dont il fut préparé, pour 
ses conséquences, ce decret 
ne semble avoir suscité que 
peu de commentaires dans 
notre milieu.

Il n'est pas facile d’in­
terpréter ce silence. Il est 
certain cependant que devant 
les contestations nombreuses 
que connaît l’Eglise depuis 
quelques années plusieurs sont 
aujourd’hui enclins à penser 
que même dans les cas où 
une décision de l’autorité pour­
rait être insatisfaisante, 
voire malheureuse, le silen­
ce vaudra toujours mieux, tout 
compte fait, que la mise en 
question. Il n est pas oppor­
tun, estime-t-on, de harceler 
davantage l'autorité ecclésia­
le: le désarroi, voire le scan­
dale sont déjà assez grands. 
Au surplus, ne doit-on pas 
penser que c’est aux évê­
ques qu’il appartient d’assu­
mer en tout premier lieu leur 
responsabilité?

Pour naturels qu’ils puis­
sent être ces calculs n’en 
sont pas moins fort contes­
tables. S’il est vrai - comme 
le déclaraient Pie XU puis 
Paul VI - qu’une opinion pu­
blique est essentielle à la 
vie de l’Eglise, une attitude 
de silence systématique, 
fût-elle inspirée par le res­
pect, est susceptible de nuire 
grandement à la vie de la 
pensée catholique. Pour que 
circulent les pensées et pour 
que s’expriment les aspira­
tions et les besoins, il faut 
qu’on parle. C’est pourquoi, 
devant ce récent décret, je 
crois quant à moi de mon 
devoir de poser, sans acri­
monie, les questions qui 
doivent être posées.

Ce qui motive d’une façon 
particulière le devoir de 
s’exprimer sur cette question, 
c’est que l’enjeu de la ré­
flexion actuelle sur la péni­
tence dans l’Eglise est très 
grand. Il s'agit de savoir si 
l’Eglise sera capable d’aider 
l’homme d’aujourd’hui et 
d’ici à trouver le sens, la 
portée et le degré de sa cul­
pabilité. Cet homme est, en 
effet, à bien des égards nou­
veau par sa psychologie et 
sa sensibilité religieuse. Il 
assume des responsabilités 
inédites, s’insérant dans des 
réseaux humain, politique, 
culturel, social, économique 
toujours plus complexes. Sa

• L’auteur de cette “libre opinion” est professeur à 
la faculté de théologie de l’université de Montréal. Il a été 
président de la Société canadienne de théologie et fut conseil­
ler théologique auprès du cardinal Paul-Emile Léger à 
Vatican II. Il est actuellement président du Comité catholi­
que du Conseil supérieur de l’éducation.

vie chrétienne se déroule 
souvent dans de nouveaux 
types de rassemblements ec­
clésiaux.

Quoi qu’il àît pu paraître, 
la position exposée dans le ré­
cent décret de la Congrégation 
pour la Doctrine de la foi est 
très simple. Pour répondre 
aux voeux exprimés par 
certains pays - spécialement 
semble-t-il de mission - on 
élargit un peu la loi d’excep­
tion qui permet de donner des 
absolutions collectives en cas 
d’extrême nécessité, à la 
condition que ces absolutions 
soient suivies d’une confession 
privée dans des délais rai­
sonnables. Par ailleurs, pour 
couper court à des initiati­
ves et à des aspirations qui 
commençaient à se répandre, 
on réaffirme avec vigueur la 
doctrine du Concile de Trente 
concernant la nécessité, pour 
la réception de la pénitence, 
de l’aveu privé et explicite de 
toute faute grave au confes­
seur. Si bien que, comme l’a 
compris d’une façon amusée 
l’un de nos caricaturistes, la 
décision romaine tend tout 
simplement à étendre à un 
plus grand nombre de cas 
d’urgence la formule: “Obte­
nez votre absolution mainte­
nant confessez-vous plus 
tard”. Voilà l’essentiel du 
décret.

Mais si cette décision est 
en somme assez simple elle 
n’en pose pas moins de gra­
ves questions: théologiques, 
pastorales, ecclésiales.

Questions théologiques

La première question qu’on 
peut se poser concerne la 
portée théologique de ce 
décret romain. Cet interro­
gation n’est pas sans impor­
tance, vu que le document ren­
voie, dès les premières li­
gnes, à l’autorité du Concile 
de Trente. “Le Concile de 
Trente a enseigné, dans un 
acte du Magistère solennel, 
que, pour la remise pleine et 
entière des péchés, trois ac­
tes sont requis du pénitent, 
comme parties du sacrement, 
à savoir: la contrition, l’aveu 
des fautes et la satisfaction. 
Il a enseigné en outre que 
l’absolution donnée par le

prêtre est l’acte d’un juge et 
que, de droit divin, il est né­
cessaire d’avouer au prêtre 
tous et chacun des péchés 
mortels, ainsi que les cir­
constances qui changent l’es-, 
pèce des péchés, dont on se 
souvient après un examen de 
conscience attentif (cf. Sess. 
XIV, Canones De Sacramento 
Penitentiae, 4, 6-9: DS 1704 
1706-1709).”

Devant un texte aussi expli­
cite il ne saurait être ques­
tion ni de nier que la congré-

Pation romaine et le Souverain 
'ontife avec elle réitèrent la 

doctrine de Trente, ni de 
nier leur droit de le faire, ni 
de minimiser les conséquen­
ces concrètes de cette option 
pour les modalités d’exerci­
ce du sacrement de pénitence 
dans l’Eglise. Et l’on ne verra 
dans mes remarques, ni pour 
les prêtres ni pour les fidè­
les en général, une invitation 
si ténue soit-elle à passer 
outre à la législation actuel­
le, tant qu elle existera.

Ceci dit, on ne peut quand 
même s’empêcher de re­
marquer qu’au cours des der­
nières années des théologiens 
et des historiens réputés ont 
attiré l’attention sur la néces­
sité de lire avec grand dis­
cernement les declarations 
qui paraissent parfois les 
plus définitives des conciles 
passés. On peut penser ici aux 
recherches d’Albert Lang, de 
Piet Fransen, de Congar, sur 
la portée des anathèmes ou 
de certaines expressions 
conciliaires comme: “de droit 
divin”, “l’Eglise a toujours 
enseigné”, etc. En ce qui 
concerne la portée des en­
seignements de Trente sur 
la Pénitence, on peut se ré­
férer, entre autres, à la 
récente étude de Hubert Jedin 
(La Maison-Dieu, n. 104). 
Un point apparaît à plusieurs 
assez évident: c’est que les 
questions aujourd’hui posées 
par l’idée de célébrations pé- 
nitentielles communautaires 
ne furent ni posées ni a for­
tiori résolues d’une façon dé­
finitive par le Concile de 
Trente. Si bien que l’instau- 

’ ration d’une forme commu­
nautaire de plein droit du sa­
crement du pardon, à côté 
de la pénitence privée, appa­

raît à tout le moins théolo­
giquement défendable. On ne 
peut en tout cas, comme le 
remarquait Cari Peter, "citer 
le Concile de Trente comme 
autorité pour empêcher la 
réalisation d’une telle propo­
sition” (Concilium, n. 61).

Compte tenu du fait qu’exis­
te l’opinion théologique que 
je viens d’évoquer, le décret 
romain apparaît vraiment 
très bref. Aussi est-on en 
droit de demander, ne serait- 
ce que pour l’information de 
ceux qui s’intéressent à cette 
question, sur quel dossier et 
sur quels arguments les auto­
rités de la Congrégation pour 
la Doctrine de la foi fondent 
leur position.

En attendant ces préci­
sions, il est sûrement des 
théologiens qui continueront 
à penser que l’instauration 
de plein droit d’une forme 
communautaire du sacrement 
de pénitence, à côté de la 
forme traditionnelle et pri­
vée, est une chose qu’on ne 
saurait répudier par un pur 
rappel des décisions de Tren­
te. Et l’on peut trouver impor­
tant que leur point de vue 
s’exprime, surtout si cette 
forme communautaire est 
exigée par la nécessité de re­
viser en profondeur, pour plu­
sieurs groupes de chrétiens, 
les modalités de l’exercice 
actuel du sacrement du par­
don.
Questions pastorales

Il n’est pas nécessaire à
mon propos présent de dé­
crire les malaises qui ont 
cours depuis quelques années 
autour du sacrement de péni­
tence. Qu’il suffise d'indi­
quer que leur importance a 
porté la Conférence catholi-

ue canadienne à demander
'abord à la Société cana­

dienne de Théologie une étude 
spéciale sur cette question et 
à instituer ensuite un comité 
chargé de poursuivre l’étude 
amorcée par l’association des 
théologiens canadiens. On se 
rappelle aussi que le rapport 
de la Commissions Dumont 
insiste sur la gravité du ma­
laise et sur la nécessité de ré­
formes qui aillent au fond 
des choses (Rapport Dumont, 
pp. 168-9).

A la lecture du document 
romain, il n'apparaît pas 
que ceux qui ont travaille à 
sa rédaction avaient une cons­
cience aussi vive que les 
chrétiens et les pasteurs du 
Canada de l’ampleur et de la 
gravité de ces malaises. Mê­
me un esprit bienveillant ne 
peut s’empêcher de constater 
la pauvreté des perspectives

dont fait état le récent dé­
cret. Sans doute un décret 
disciplinaire n’est-il pas 
obligé de traiter de tous les 
aspects d’une question. Mais 
on a peine à imaginer qu’en 
un temps où l’inquiétude et 
le souci sont si grands con­
cernant la place faite à la 
pénitence dans la vie des 
croyants, on puisse écrire ou 
légiférer sur cette question 
d’une façon si peu capable 
d’apporter une contribution 
valable ou même simple­
ment quelconque à la vie de 
l’Eglise.

On constate malheureu­
sement, à la lecture du do­
cument, que les malaises qui 
sévissent actuellement autour 
du sacrement de pénitence, 
du moins dans notre pays, ne 
semblent pas avoir été sé­
rieusement étudiés. Le do­
cument ne fait état que de la 
pénurie de confesseurs. Il va 
de soi que ce phénomène, qui 
peut se produire dans certai­
nes situations, n'a rien à 
voir aux problèmes les plus 
fondamentaux qui se posent 
aujourd’hui autour de la Péni­
tence. Il n’est pas étonnant 
alors, non seulement qu’on ne 
propose aucune solution à ces 
problèmes mais qu’on refu­
se, apparemment sans ef­
fort et sur la foi de convic­
tions anciennes qui n’ont peut- 
être pas été assez réexami­
nées, les initiatives les plus 
susceptibles de contribuer à 
un véritable progrès de la 
situation.

Je ne discuterai pas longue­
ment la viabilité pastorale du 
compromis proposé par le 
décret. Il semble bien que 
cette formule est susceptible 
ou de ne rien changer à la 
situation présente, si par ex­
emple les évêques canadiens 
décident de ne pas l’appli­
quer chez nous, ou de semer 
la plus grande confusion chez 
les chrétiens.

La question pastorale de 
fond posée par le document 
romain vient du fait qu’au 
moment où un renouveau 
important de la pénitence 
s'impose et alors que les 
meilleurs espoirs - sinon les 
seuls - se trouvent du côté 
de l’acceptation d’une double 
forme d'accès au sacrement 
du pardon, la forme tradi­
tionnelle ou privée et la for­
me communautaire, le docu­
ment romain reste résolument 
axé sur la seule forme privée 
et refuse formellement les 
initiatives que plusieurs es­
péraient et souhaitaient. Ce 
qu’il faut donc craindre, à la 
suite de ce document, c’est 
que toutes les tentatives de 
réforme soient découragées.

DUBO DtZBON DUBOFNET

DUBGNSIEr
BLONDE

DUBONNET BLONDE 
est dégusté
• en cocktails (au gin ou à la vodka)
• pour siroter (sur glace, avec du soda)
• nature (toujours très frais)

Stationnement seulement $1.00 au "Canadawide Parking" de la P.V.M., dis 18h,30. Faites valider votre billet au restaurant.

i spec la life' ce soir
«3 Popma,restaurant roedii-erraheen
sur/ap/aza Place Ville Marie.

Réservations

gbl-351»
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Questions ecclésiologiques
Les problèmes théologiques 

et pastoraux posés par la ré­
cente décision de la Congré­
gation de la Doctrine et de la 
toi sont très graves. Ils in­
quiéteront tous ceux qui se 
préoccupent de la qualité du 
régime offert aux chrétiens 
concernant le sacrement du 
pardon. Cependant, cette dé­
cision soulevé un problème 
plus grave encore, parce que 
plus général. Il s’agit de la 
manière dont se préparent 
et se prennent les décisions 
dans l’Eglise. Ce dernier 
problème n’est pas nouveau. 
Il était apparu souvent depuis 
la Concile et il s’est imposé 
avec une évidence marquée 
à l'occasion notamment du 
dernier synode romain.

A la lecture d’un document 
comme celui dont nous avons 
été informés au cours du mois 
de juillet on se pose un 
certain nombre de questions. 
On se demande comment l’é­
tude préparatoire à ce docu­
ment a été menée, quelle a été 
dans celle-ci la part des non- 
européens. quels liens ont 
été établis et quelles articu­
lations ont été assurées avec 
les épiscopats nationaux.

LA CROIX- 
ROUGE

De préférence

LAUZONv__zy

ceux-là surtout qui manifes­
taient un particulier intérêt 
pour le problème du sacre­
ment du pardon, comment a 
été fait le choix des experts, 
quels furent les types de 
compétences et de statuts 
humains représentés à la 
commission du travail. De­
vant le caractère très som­
maire des motivations pré­
sentées dans le document, on 
se demande aussi - et surtout 
- si le rapport de cette com­
mission sera rendu public. 
Autant de questions auxquel­
les des réponses satisfaisantes 
permettraient d'illustrer com­
ment circule la pensée dans 
notre Eglise, celle-là surtout 
qui conduit aux décisions.

A ces questions plus géné­
rales, on en peut ajouter d'au­

tres, qui nous sont plus pro­
ches, concernant la réflexion 
canadienne. On sait que la 
Conférence catholique cana­
dienne s’est intéressée d’une 
façon assez marquée à la 
question du sacrement de 
pénitence depuis au-delà de 
trois ans, qu’un comité d’étude 
a été formé par elle et qu'il 
a soumis un rapport. A moins 
de vouloir créer un vide ab­
solu autour des décisions 
émanant de Rome, il serait 
bien normal, si l’on veut res­
pecter le droit des gens à ré­
fléchir et à être informés, 
qu’on puisse avoir du moins 
les grandes lignes de ce rap­
port, de même que le sort 
qui fut fait à Rome à la 
réflexion et aux points de 
vue canadiens. La question 
se pose également de savoir

comment on pourra concevoir 
désormais le cheminement 
de notre Eglise sur cette 
question et comment on en­
treprendra de solutionner les 
malaises perçus chez nous.

Ces questions ne sont pas 
théoriques. Elles n'ont rien 
à voir avec le goût de la 
polémique, encore moins avec 
la maladie de tout critiquer 
systématiquement. Elles ne 
veulent pas miner l’autorité 
des décisions prises tant 
qu’elles seront maintenues, ni 
provoquer à leur égard un 
esprit de refus. Elles se 
posent cependant, dès lors 
qu’on pense que certaines 
décisions peuvent être amé­
liorées, voire modifiées, com­
me peuvent être améliorés et 
modifies les mécanismes de 
consultation qui y conduisent

Votre chevelure et sa destruction
Nous constatons dans le genre de vie 

que nous menons un stress permanent 
avec lequel nous avons dû apprendre 
à coexister. Des problèmes du cuir 
chevelu surviennent, chute abondante 
de cheveux, cuir chevelu graisseux 
au bout d'un jour ou deux, démangeai­
sons, cheveux sur l'oreiller. Atten­
tion à vous! LA SEBORRHEE est là 
qui vous tient dans son processus ir­
réversible si l'on ne prend pas de me­
sures réalistes. L'absorption de tran- 
quilisants n'empêchera pas les glan­
des sébaqées de continuer leur oeuvre 
destructtrice.

Certains facteurs devront entrer en 
ligne de compte: hygiène inadéquate, 
alimentation, fatigue, excès, milieu 
ambiant, changement de climat. Ceci ne 
s'établit pas au cours d'une visite de 
cinq minutes: Les traitements de la 
séborrhée sont longs et variés. Ce 
n'est que par la diversification cons­
tante et surveillée des formules que 
vous serez à même de contrôler la 
séborrhée. La discipline, la coopéra­
tion sont indispensables à l'aboutisse­
ment d'une mise sous contrôle.

Le temps et le scepticisme sont des 
facteurs qui joueront contre vous 
quand vous déciderez de prendre votre 
cas au sérieux, lorsque votre problè­
me sera assez ardu et que quasi 
rien de valable ne pourra être en­
trepris pour vous aider.

Le CENTRE CAPILLAIRE PIERRE 
connaît des réussites dans le domai­
ne capillaire. Si la calvitie ne peut 
être vaincue, il existe des moyens 
pour essayer de la prévenir. Croire à 
des repousses de cheveux là où il 
n'y a que pores cicatrisés et papilles

atrophiées, serait faire preuve d'une 
grande crédulité. Il est également 
hors de question de faire redévelop­
per du duvet existant en cheveux nor­
maux et nous prions notre lecteur de 
bien vouloir prendre ceci en considé­
ration.

Le CENTRE CAPILLAIRE PIERRE, 
sous peine de se voir dépassé, se doit 
d’être en perpétuel état de recyclage. 
C’est dans ce but qu'aidés par une 
équipe de brillants chimistes québé­
cois, nous continuons à développer 
des formules sans cesse plus corn 
plètes, variées et efficaces. Les pro 
grès techniques ne peuvent pas flé­
chir.

Le présent peut être pour vous le 
garant de votre avenir capillaire, si 
vous ne perdez pas la course contre 
le temps. Et de cela, vous seul êtes 
le maître.

TRICHOLOGUE
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Chères lectrices et amies du Devoir,
A la suite du message que je faisais publier jeudi et 

vendredi derniers, j'ai reçu plusieurs appels téléphoniques et plusieurs 
visites. Je m'en réjouis et je vous en remercie. Je suis enchantée de 
l'attitude de la femme qui lit LE DEVOIR. Enfin disons-le, il y a chez-nous 
des femmes qui connaissent la haute couture, la mode, l'élégance, les 
tissus et la confection du vêtement féminin. Cela signifie savoir s'habiller 
SANS GASPILLER, selon ses exigences bien personnelles. Cela prouve 
aussi qu il suffit d'aussi peu que $22. pour acquérir un vêtement de haute 
couture confectionné par des artisans qui aiment leur métier.

Choisir le vêtement qui met en valeur votre personnali­
té, vos traits, ce n est pas choisir le modèle mis en marché par une 
publicité tapageuse qui, avouons-le, devient une frustration. J'ai eu le 
plaisir de causer avec celles d'entre vous qui voulaient me connaître et 
ensemble nous avons eu l'occasion d'apprécier, de critiquer, de suggérer 
et de commenter. En effet, ce qui compte c'est d'être de son temps! 
Quand on a mon bagage de connaissances, quand on a 60 à 70 modè­
les exclusifs on peut s'imaginer offrir un choix fabuleux ! Ce n'est pas ma 
prétention. Il y a autant de styles qu'il y a de femmes.

Mon local au 6970 rue St-Denis n'a rien de fascinant. 
Je ne le regrette pas car, c'est mon atelier de travail. C'est précisément 
dans ce modeste décor que vous réaliserez mieux si le vêtement choisi 
est bien le vôtre ! Le modèle acheté chez moi est ajusté à votre taille à la 
perfection. Ajouté à votre personnalité, à votre charme et à l'art de la 
séduction féminine, vous aurez votre succès et j'y aurai contribué.

Vous ne pouvez pas vous rendre à mon atelier? Mais 
si, car je suis là tous les jours jusqu'à six heures, le jeudi et le vendredi 
jusqu'à huit heures trente et le samedi jusqu'à deux heures. Appelez-moi 
au 270-1182. Nous causerons de mode, de vos goûts, de vos préféren­
ces, de vos projets d'automne. Peut-être serons-nous d’accord ! Mieux 
encore, j'apprendrai sûrement quelque chose qui me sera utile. Alors, 
vous promettez de venir me voir ou, du moins, de m'appeler.

Je vous attends,

6970 rue St-Denis (près MÉTRO Jean-Talon) 1 er étage.
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Saint-Jean-Damascène

Les parents ouvrent l'école et veulent la garder ouverte
par Gérald LeBlanc

Officiellement, l'école Saint-Jean- 
Damascène est fermée mais en pra­
tique, l'activité y est plus intense que 
jamais. Les parents francophones de ce 
quartier de Ville-Eymard ont en effet te­
nu promesse en prenant en main l’école 
qu'ils ont ouverte hi.r et qu'ils promet­
tent de faire fonctionner normalement 
avec l’aide de professeurs fournis par 
l'Alliance des professeurs de Montréal.

Près de 60 élèves sont déjà inscrits 
et la secrétaire du Comité des parents 
de Saint-Jean-Damascène, Mme Margot 
Villeneuve, est confiante que ce nombre 
aura doublé d'ici lundi alors que l’éco­
le devrait fonctionner normalement.

suites 
de la première 
page

DAVIS ACCEPTE
après des arrêts possibles dans les Ter­
ritoires du Nord-Ouest.

Le 20 septembre, il sera à Ottawa; le 
21, à Toronto et le 22, à Québec. Le 23 
et le 24, il se rendra au Nouveau-Bruns­
wick, à nie du Prince-Edouard et à 
Terre-Neuve, avant de revenir à Ottawa.

L’itinéraire de M. Caouette a déjà été 
annoncé. Il visitera toutes les provinces, 
sauf l'Ue-du-Prince-Edouard. concentrant 
toutefois le gros de ses énergies au Qué­
bec.

LE FEU DÉTRUIT

exact de mises à pied qui seront faites 
mais il a indiqué que la compagnie 
songeait à envoyer une partie de ses 
employés travailler dans une autre de 
ses usines, à Sussex, au Nouveau- 
Brunswick. De plus, comme l’a annoncé 
le maire Ouellet, la compagnie envisa­
ge sérieusement d'engager uniquement 
ses employés pour la reconstruction de 
l’usine. On se propose de faire travail­
ler les employés 24 heures par jour, 
à raison de trois quarts de huit heures. 
Toutefois, rien n’a encore été décidé. 
La décision du ministre pèsera sans 
doute lourd dans la décision de la com­
pagnie.

Entre-temps, d’autres employés ris­
quent de perdre leur emploi à la suite de 
cet incendie En effet, le maire Ouel­
let a évoqué la possibilité de 300 au­
tres mises à pied dans la région à cau­
se de ce sinistre. Ces travailleurs sont

Dès hier après-midi on pouvait voir 
les enfants dans leur classe respective, 
de la maternelle à la quatrième année, 
s’adonner à des activités artistiques en 
compagnie des quatre professeurs que 
l'Alliance a déjà mis a la disposition 
des parents.

Dans i avant-midi, les parents ont fait 
le ménage dans l’école et ont prépare 
les classes. Faisant appel aux talents 
des parents, on espère rétablir dès 
aujourd'hui les services d'eau et d’é­
lectricité qui avaient été interrompus, 
suite à la décision de la CECM de fer­
mer cette école.

à l’emploi de trois compagnies (Trus- 
toe, Frameco et Goulet et Fils) de 
Saint-Joseph de Beauce qui se spéciali­
sent dans la fabrication de pièces (châs­
sis, portes, fenêtres et toitures) pour 
Glendale. Officiellement, cependant, 
rien n’a encore été annoncé à propos 
de ces licenciements possibles.

La compagnie Glendale s’est instal­
lée à Saint-Joseph de Beauce en 1966 et, 
depuis lors, la compagnie a connu une 
constante expansion. La présence de 
Glendale a aussi suscité la création de 
plusieurs entreprises connexes qui, 
selon le maire Ouellet. ont grandement 
favorisé la région.

L'incendie a pris naissance, selon la 
Sûreté du Québec, vers 12h30, apparem­
ment à la suite d une défectuosité dans 
le système électrique, et s’est vite pro­
pagé à la grandeur du vaste bâtiment de 
bois. Le feu a fait rage tout l'après- 
midi et a nécessité l'intervention d’une 
trentaine de pompiers de Saint-Joseph 
de Beauce et de Vallée-Jonction. Per­
sonne n'a été blessé. D'ailleurs, à cau­
se de l'heure du dîner, peu d’employés 
étaient sur place au moment du sinistre.

L ALLIER ACCUSÉ

ment.” Plusieurs organismes publics, 
a-t-il ajouté, ont retenu les services de 
simples vendeurs comme conseillers en 
équipement.

Le ministère des communications se 
propose donc d'assumer le rôle de 
coordonnateur, en matière d'équipe­
ment, pour résoudre les problèmes 
nombreux non seulement de sous-équi- 
pement ou de sur-équipement, mais 
aussi de comptabilité, là où le gouver­
nement soutient financièrement les or­
ganismes dans une proportion de plus 
de 50% de leur budget. "C'est un rôle 
de coordination, a en effet souligne 
M. L’Allier, qui ne s'appuie sur aucun 
moyen de contrôle, sauf éventuellement 
par le biais des subventions.’’

Plusieurs députés, dont le libéral 
Jacques Veilleux lui-même, de la 
circonscription de Saint-Jean, lui ont 
fait valoir que cette fonction de coordi­
nation pouvait devenir une arme à deux 
tranchants, à certains niveaux comme 
celui de cette municipalité qui. selon

de drogue:
sept arrestations

Après trois mois d’enquête, la 
branche des stupéfiants de la sec­
tion de l aide à la jeunesse de la 
police de Montréal, a procédé hier 
à l'arrestation de sept hommes et 
d’une femme et à la saisie de dro­
gue évaluée au total sur le marché 
clandestin à environ $200,000.

L’opération policière a débuté vers 
10h30 hier matin par une perquisi­
tion dans un logement situé au 2153 
de la rue Oxford dans le quartier 
Notre-Dame-de-Grâce. Là les en­
quêteurs ont pris sur le fait six per­
sonnes dont une femme qui prépa­
raient la mise en marché de quan­
tité de haschisch liquifié.

Deux des occupants ont alors tenté 
de fuir, l'un en sautant par une fe­
nêtre du deuxième après avoir lan­
cé à l’extérieur $8,600. Cependant

les deux hommes ont été capturés 
sans mal par les policiers.

Plus tard dans la journée alors 
que les fouilles se poursuivaient 
dans l'appartement, deux jeunes hom­
mes se sont présentés au logis. Ils 
ont immédiatement été arrêtés et on 
a trouvé sur eux des stupéfiants. 
On croit qu’il s'agit de courriers 
ou de pushers venus prendre livrai­
son de la drogue. En tout les poli­
ciers ont découvert une trentaine 
de livres de hasch dilué pouvant 
être transformé en 60 livres de 
drogue se vendant $150 l’once.

On a aussi trouvé de la mari­
juana, du LSD et des speeds.

L'identité des prévenus n'a pas 
été révélée mais on a appris qu'il y 
aurait des étrangers dont des Amé­
ricains parmi le groupe.

Montréal ne renonce 
pas aux Jeux de 1976

Avant de repartir pour Munich, le 
maire Jean Drapeau a déclaré hier au 
cours d’une conférence de presse qu'il 
n’est aucunement question que Montréal 
renonce aux jeux Olympiques de 1976 
suite à la tragédie qui est survenue à 
Munich.

‘‘La seule supposition de renoncer aux 
jeux Olympiques à Montréal à cause du 
profond malheur qui a frappé Munich 
évoque la possibilité de favoriser le 
triomphe de la barbarie sur la civilisa­
tion. Une telle indignité n’est pas con­
forme à l’histoire du Canada, ni à l’his­
toire du Québec, ni à l’histoire de Mon­
tréal”, a affirmé le maire de Montréal.

M. Drapeau a soutenu, par ailleurs, 
qu’il est encore trop tôt pour évaluer 
1 impact de la tragédie de Munich sur 
le déroulement des prochains Jeux à 
Montréal; chose certame, c’est que nous 
n’hésiterons pas à prendre toutes les 
mesures nécessaires pour rendre ces 
Jeux exempts de toute tragédie, a-t-il 
ajouté.

Interrogé quant à la possibilité de re­
courir à Tarmée pour assurer la sécu­
rité aux Jeux de 1976, le maire de Mon­
tréal a dit ne pas favoriser la présen­
ce de l’armée en uniforme et en armes 
parce que cela pourrait nuire à l’image, 
de paix et de fraternité que doit pro­
jeter cet événement international. Il a 
ajouté qu’il n’en souhaitait pas moins 
que l’armée fournisse aux organisateurs 
aes Jeux certains services auxiliaires.

Commentant l’attentat perpétré par 
un commando palestinien contre les 
athlètes israéliens, M. Drapeau a dé­
claré: "Cette tragédie est un témoi­
gnage que la haine a rendu à l’amour. 
La haine peut marquer des points comme 
elle peut entasser des cadavres. La 
haine ne peut pas gagner la partie. 
Les idéaux de paix et de justice de­
meurent. L’humanité comptera toujours 
des réserves de foi et d’amour.”

Selon M. Drapeau, il n’y a pas lieu 
de craindre pour le mouvement olympi­
que; tout au contraire, a-t-il insisté, un 
tel événement ne fait que prouver que 
l’esprit de ce mouvement est plus que 
jamais indispensable pour l’humanité.

Evoquant le fait que la récente tra­
gédie au cabaret Blue Bird à Montréal 
a fait plus de morts que celle de Munich 
et qu elle est encore plus inexplicable, 
le maire de Montréal a affirmé que 
nous devons apprendre à vivre à cote 
de la haine, de la vengeance et du danger.

Il a réaffirme sa toi dans le carac­
tère apolitique et pacifique des jeux 
Olympiques. 11 a offert des condoléances 
au Comité olympique international et 
au Comité national d’Israël et a con­
clu car l’affirmation suivante; "Les 
jeux Olympiques avaient leurs héros. 
Ils comptent maintenant des martyrs. 
Leur sacrifice ne sera pas vain.’’

Selon Mme Villeneuve, qui trouve 
l'expérience des plus intéressantes, 
l’Alliance s’est engagée à fournir les 
livres nécessaires pour que les classes 
fonctionnent normalement dès lundi 
prochain.

Par ailleurs, la CECM a tenu a rap­
peler publiquement, hier, que cette éco­
le est fermée et que les activités qui 
s’y déroulent ne relèvent aucunement 
de sa responsabilité.

On sait que l'école Saint-Jean-Damas­
cène, situee à l’angle des rues Jogues 
et Jolicoeur à ViEe-Eymard, figurait 
parmi les 14 écoles fermées durant l’été 
par la CECM. Suite au mouvement de

M. Veilleux, "a dépensé au-delà de 
$100,000 inutilement, compte tenu du 
fait quelle pouvait faire échange de 
services avec un autre organisme 
dans la même municipalité” et que, ja­
louse de son autonomie, elle n’en avait 
rien fait.

C’est là en effet une barricade que le 
projet de loi de M. L’Allier n’ose fran­
chir: celle de l'autonomie administrative 
à différents niveaux. Elle risque, à celui 
des municipalités par exemple, ou même 
celui des universités, d’annuler tous les 
efforts de coordination du ministère. M. 
L'Allier a déclaré que ce problème était 
de ceux qui sont insolubles sans un jeu 
vigoureux de l'opinion publique.

La Commission sur les communica-, 
tions, qui a parachevé hier l’étude du pro­
jet de loi no 36 portant sur Radio-Québec, 
poursuit aujourd hui celle du projet sui­
vant; mais au rythme où elle procédait 
hier, impossible de dire si elle pourra 
s'acquitter de sa tâche dans les délais 
prévus, c’est-à-dire avant la fin de la 
journée.
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olympique en enceinte fortifiée et que 
les mesures de police avaient surtout 
pour objet d’empêcher que les athlètes 
soient importunés, ou que des badauds 
entrent dans leur village comme dans un 
moulin, pour prendre des photos ou de­
mander des autographes.

Des millions d'Allemands ont pu voir 
mercredi à la télévision les trois prota­
gonistes allemands du drame de la nuit 
dernière: le ministre de l’intérieur ba­
varois Bruno Merk, le ministre fédéral 
de l'intérieur Genscher, le responsable 
de la police de Munich Mânfried Schrei- 
ber. une sorte de James Bond quin­
quagénaire qui ne se paie pas de mots et 
n'hésite pas sur les moyens. Trois hom­
mes visiblement émus,'mais résolus - 
en attendant les suites de l'enquête.

Ils ont monté leur affaire aussi méti­
culeusement que possible, avec toutes 
les ressources de l'électronique et du 
renseignement immédiat. Le dernier 
acte, les cinq dernières minutes, c'était 
au poker, et ils ont perdu. Fallait-il ti­
rer le premier? On en glosera long­
temps. Au poker, on finit toujours par 
connaître son adversaire, et ses motiva­
tions. A partir d'un certain moment de 
la journée tragique d'hier, il est vrai­
semblable que les responsables de la po­
lice avaient autant de chances d’empê­
cher le massacre que de dissuader de 
sa mission un pilote d'avion-suicide. Il 
est très difficile, à l'heure actuelle, de 
dire à quel moment ils s’en sont aperçus 
et quelles étaient les chances, probable­
ment minimes, qu'il leur restait. Est-il 
exact, comme on Ta dit d'autre part, 
qu'une sorte de commando israélien au­
rait proposé ses offices, et aurait été 
éconduit?

Les conséquences diplomatiques de 
l’affaire divisent également les observa­
teurs. Sans doute le porte-parole du gou­
vernement fédéral a-t-il déclaré mer­
credi que la tragédie de Munich n’aurait 
pas d'incidence sur les relations entre 
Bonn et les pays arabes, en voie d’amé­
lioration, mais il reste la petite phrase 
du président Gustav Heinemann, qui s’en 
est pris au cours de la cérémonie expia­
toire de mercredi matin aux pays qui 
n’empêchent pas ces gens d'agir. Même 
si l'on fait la part de l’émotion du mo­
ment, et de l’affirmation de M. Ahlers 
que le discours du président Heinemann 
n'avait pas été préparé avec le gouverne­
ment de M. Brandt, un certain malaise 
persiste abondamment commenté.

Mais les observateurs s'interrogent 
surtout sur la portée et le caractère 
autorisé des réactions est-allemandes, 
l’agence officielle d’information de l’Al­
lemagne orientale ayant rapporté que 
l’opinion mondiale est choquée et indi­
gnée par l’action aventureuse des auto­
rités de la RFA sur l’aérodrome de 
Fuerstenfeldbruck. Alors que les deux 
gouvernements sont engagés dans la né­
gociation finale qui doit établir leurs 
relations futures, la réaction est-alle­
mande sera vraisemblablement vive­
ment ressentie en RFA. La journée de 
jeudi pourrait enregistrer quelques mi­
ses au point.

LE CARNAGE
Le projet de convention américano- 

canadien dont débat actuellement la sous- 
commission de l’OACI se heurte 
aux réticences de l’Union soviétique et 
de l’Egypte qui préféreraient que le con­
seil de sécurité des Nations unies de­
meure le seul organisme international 
habilité à imposer des sanctions col­
lectives.

A ce propos, le secrétaire général de 
l’ONU, M. Kurt Waldheim, a réuni 
hier matin les sous-secrétaires géné­
raux et secrétaires généraux adjoints

bienpour examiner avec eux les probtemes 
juridiques et humanitaires posés par 
la tragédie de Munich et déterminer si 
l’organisation internationale pourrait 
jouer un rôle pour essayer de prévenir 
la répétition de tels crimes.

Selon la charte, le secrétaire général 
a l’autorité de présenter lui-même une 
question devant le Conseil de sécurité 
ou l’Assemblée générale. L’initiative 
pourrait aussi revenir à une délégation, 
par exemple les Etats-Unis, dont le Sé­
nat vient d’adopter une résolution récla­
mant des sanctions contre les pays oui 
donnent asile* aux criminels coupables 
d'attentats terroristes. Les problèmes 
du détournement des avions et de l’en-

protestation des parents francophones 
du sud-ouest, la CECM a accepté de 
revenir sur sa décision pour l’école 
Saint-Raymond, mais elle a maintenu, 
approuve d’ailleurs par le premier 
ministre du Québec, M. Robert Bouras- 
sa, la fermeture de l’école Saint-Jean- 
Damascène.

Les parents ont alors décidé d’occuper 
l’école et d’en assurer le fonctionne­
ment avec l’aide de l’Alliance des pro­
fesseurs de Montréal.

Leur désir est en voie de devenir 
une réalité. Comme le dit Mme Ville- 
neuve: ‘on la veut notre école et on 
va l’avoir”.

lèvement de diplomates, qui avaient dé­
jà été portés devant l’Assemblée géné­
rale, pourraient être élargis à l’ensem­
ble de la question du territoire interna­
tional.

Pour sa part le gouvernement de Bonn 
a décidé de faire appel aux Nations unies 
et aux partenaires de la C.E.E. pour en­
treprendre une action et des mesures 
communes propres à mettre fin aux 
activités terroristes.

M. Conrad Ahlers, porte-parole du gou­
vernement de la R.F.A., a déclaré après 
le conseil de cabinet consacré au drame 
de Munich, que le gouvernement fédéral 
allait demander au secrétaire général 
de TON U, M. Kurt Waldheim, d’agir 
dans ce sens au sein de l'organisation 
internationale.

De même, le gouvernement israé­
lien exprimant sa répulsion et son in­
dignation face au crime de Munich pré­
cise dans un communiqué: Cet atten­
tat montre une fois de plus la véritable 
nature de s organisations terroristes pales­
tiniennes, qui constituent un danger non 
seulement pour Israël, mais pour tous 
les peuples. Israël continuera à s’op­
poser à tous les actes de terreur et 
d’extorsion, et en même temps à inten­
sifier son action pour parvenir a la paix.

Le gouvernement israélien fait en 
même temps appel à tous les gouver­
nements étrangers afin qu'ils prennent 
des mesures efficaces contre les orga­
nisations extrémistes et les réduisent 
à l’impuissance. M. Gilbert Guillaume, 
chef de la délégation française à la 
réunion de la sous-commission juridi­
que de l’Organisation internationale de 
l’aviation civile qui étudie le projet 
américano-canadien de convention im­
posant des sanctions collectives aux pays 
qui refusent d’extrader les pirates de 
l'air, a manifesté la volonté de la France 
de soutenir toutes mesures efficaces 
conformes au droit international et 
permettant d'améliorer la sécurité du 
transport aérien.

La délégation française a reconnu 
l'intérêt du projet des Etats-Unis et 
du Canada et elle a proposé qu'à la lu­
mière de ce projet la sous-commission 
examine les principes qui pourraient 
servir de base à une nouvelle conven­
tion internationale sur la répression 

- de la piraterie aérienne.
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lement "la messe rouge ". Mgr Paul 
Grégoire, archevêque de Montréal, a 
parlé brièvement aux juges et aux avo­
cats en leur demandant de faire preuve 
de persistance dans leur service afin 
de "rappeler l’importance de votre pro­
fession dans notre société.” Il a aussi 
recommandé aux justiciers d’être tou­
jours capables de reviser ce qu’ils font.

Le pasteur Donald Sheppard et le ra- 
bin Bernard Bloomstone ont aussi de­
mandé aux juges et aux avocats de ne pas 
oublier leur premier devoir, celui de 
servir avant tout la justice.

Le juge Allan B. Gold, de la cour 
provinciale a, pour sa part, salué la 
mise en vigueur récente de la loi sur 
les petites créances qui permettront aux 
gens de faire des réclamations de moins 
de $300 sans avoir recours aux services 
d’avocats. Le juge Gold a souligné l’im­
portance de ce que les avocats considè­
rent des "petites causes" parce que 
les montants sont peu élevés.

"Pour le grand public, de dire le juge 
en chef de la cour provinciale, l’adminis­
tration de la justice s’évalue d’après 
les petites causes de tout le monde.”

Il a noté cependant que les juges qui 
entendront ces causes (ils ne sont pas 
encore nommés) auront une tâche déli­
cate à remplir étant donné qu’ils devront 
agir à la fois comme avocats, conseil­
lers, confidents et comme juges.

Tous les juges avaient revêtu leur 
toge rouge pour la circonstance. La 
salle-patio, celle qui donne sur la rue 
Notre-Dame, avait pris l’allure d’une 
sorte de jardin exotique et la tribune 
des dignitaires se trouvait accolée à 
une rangée de plantes hautes et d’ar­
bustes variés.

A l’arrière on avait installé un grand 
bar où, après la cérémonie on vendait 
bière et spiritueux malgré l’absence 
apparente de tout permis de la Société 
des alcools du Québec. On ne sait si 
ce débit improvisé, mis à la disposition 
de la magistrature, a fonctionné dans 
l'illégalité mais la loi exige que le per­
mis soit affiché et ce n'était pas le 
cas. Il n’y a pas eu pour autant de 
"descente des incorruptibles”.

Plusieurs membres de la SQ avaient 
revêtu au contraire leurs uniformes de 
grand apparat et entouraient la digne 
assemblée de juges.

La cérémonie s’est achevée par la 
remise d’une distinction d’honneur du 
Barreau de Paris aux bâtonniers Jean 
Moisan et Donald Byers, respectivement 
du Barreau du Québec et du Barreau 
de Montréal. C’est Me Guy Dayras, 
membre de l’Ordre des avocats de Paris, 
qui a remis les distinctions.

Voleur vite pris
La police de Montréal a arrêté hier 

un individu qui venait de commettre un 
peu plus tôt un hold-up à la succursale 
de la Banque de Montréal, située au 355 
ouest, rue Sainte-Catherine.

L'homme, dont l’identité n’a pas été 
communiquée par la police, s’était pré­
senté vers 10h30 à une des caisses de 
la banque puis, simulant une arme, il 
avait fait main basse sur un montant in­
déterminé.

Quelques autres incidents ont marqué 
la rentrée qui s’est cependant déroulée 
de façon normale dans la plupart des 
écoles du Québec.

A Thetford Mines, les quelque 3,500 
étudiants se sont vu accorder trois se­
maines (f@ congés supplémentaires, le 
temps de terminer la construction de la 
nouvelle polyvalente qu’ils doivent fré­
quenter cette année.

Quelques milliers d’élèves ont à 
nouveau été “victimes” du double 
horaire par suite du manque d’espace 
disponible dans les écoles secondaires,

particulièrement en banlieue de Mont­
réal et Québec.

Une mère de famille de Laval, dont 
le mari travaille de nuit, a maintenant 
l’impression de tenir hôtel: sa fille de 
16 ans fréquente l'école de 13h30 à 
17hl5, son fils de 13 ans reçoit ses 
cours de 8 à 12h30 et son bambin le 
plus jeune la quitte vers 8h30 pour re­
venir à 15h30.

On nous assure cependant, au mi­
nistère et dans les commissions sco­
laires, que le recours au double horaire 
va diminuant et qu il ne touche plus 
qu’une dizaine d’écoles.

120,000travailleurs de 
ta mer menacés de chômage ?

OTTAWA (CP) - Le Syndicat inter­
national des marins canadiens (SIMC) 
estime qu’à moins de changements op­
portuns, la politique des transports du 
gouvernement fédéral créera 120,000 
chômeurs parmi les marins et les tra-

Davis accepte 
la démission 
de McKeough

TORONTO (CP) Le premier minis­
tre de l’Ontario, M. William Davis, a 
annoncé hier qu’il acceptait à regret la 
démission du trésorier de la province. 
M. Darcy McKeough et qu'il lui trouve­
rait un successeur d’ici un ou deux jours.

Le fait que j’accepte cette démission, 
a précise M. Davis, ne signifie pas que 
je met en doute l’intégrité de M.' Mc­
Keough et ne laisse pas entendre qu’il y 
a eu écart dans la conduite de M. Mc­
Keough.

vailleurs côtiers du pays.
Le président du syndicat, M. Leonard 

McLaughlin, a déclaré hier à Ottawa 
que le gouvernement interprète l’ac­
cord maritime du Commonwealth (1931) 
de telle sorte qu’il a déjà réduit au 
chômage environ mille marins canadiens.

Le gouvernement, a précisé le chef 
syndical, devrait exiger de tous les na­
vires qui participent au commerce cô­
tier qu’ils “assument les responsabili­
tés de la citoyenneté canadienne”, c’est- 
à-dire qu’ils embauchent des marins 
canadiens ainsi que les navires battant 
pavillon canadien sont tenus de le faire.

Le syndicat demande en outre que 
l’accord maritime du Commonwealth soit 
abrogé puisqu’aucun autre pays signa­
taire n’en tient plus compte.

Le SIMC n’est pas le seul organis­
me à se plaindre de la situation. La 
Dominion Marine Association (DMA), 
qui représente les navires canadiens 
du Saint-Laurent et des Grands Lacs, 
réclame elle aussi qu'on accorde aux 
navires canadiens le monopole du com­
merce maritime intérieur.

Le SIMC et la DMA ont chacun sou­
mis au ministre fédéral des transports, 
M. Don Jamieson, un mémoire où ils 
pressent le gouvernement de donner sui­
te aux recommandations du rapport Dar­
ling qui favorise le retrait des navires 
étrangers de ce secteur.

Trois rédacteurs envoyés 
à leur procès pour libelle

Le juge André Chaloux a cité à pro­
cès, hier, trois rédacteurs du journal 
“Va Vite", sous l'accusation d’avoir 
commis un libelle diffamatoire dans 
une édition de leur journal qui s’adres­
se aux travailleurs du centre-sud de

Saisie de $700,000 
de matériel porno

Pour la seconde journée consécutive, 
l’escouade de la moralité de la Sûreté 
du Québec a procédé à des perquisi­
tions dans des entreprises de distribu­
tion de livres et de revues et a saisi 
pour environ $700,000 de publications 
pornographiques.

Les enquêteurs de la moralité, sous 
les ordre du sergent Aimé Pilon, se sont 
d’abord rendus à l’entrepôt de La Mes­
sagerie Métro Inc., situe au 4966 bout, 
des Grandes-Prairies, à Saint-Léonard, 
où ils ont saisi environ 100,000 livres 
et revues jugés illégaux d une valeur 
approximative de $300,000. Le proprié­
taire, M. René Dufresme, s’est elevé 
contre cette saisie qu’il considère com­
me un abus de pouvoir parce que ses pu­
blications ont été acceptées par les 
douanes.

Il s’agit de la deuxième saisie d’im­
portance à être effectuée chez La Mes­
sagerie Métro. Le 22 février dernier, 
l’escouade de la moralité de la police 
de Montréal s’était rendue à cet endroit 
et avait confisqué pour $500,000 de livres 
et revues du meme genre.

La seconde agence de distribution vi­
sée par les enquêteurs de la SQ a été 
la firme Distribution d’Aujourd’hui, dont 
l’entrepôt est situé au 145 de la rue 
Bates, à Mont-Royal. A cet endroit, la 
police a saisi 200,000 exemplaires de 
publications obcènes d’une valeur glo­
bale d’environ $400,000.

Enfin, les policiers se sont rendus 
à l’entrepôt de la compagnie Distribu­
tion Nord-Américaine, a Fabreville, où 
ils ont saisi pour environ $1,000 du pu­
blications litigieuses.

Première percée 
dans l'empire 
de Bombardier

Les 620 ouvriers de l’usine Moto- 
Ski à La Pocatière seront bientôt les 
premiers des quelque 3,000 employés de 
la compagnie Bombardier au Québec à 
se constituer en syndicat (CSN).

Une requête en accréditation a en ef­
fet été déposée à cette intention hier, 
397 des 620 employés ayant signé leur 
carte d’adhésion au syndicat en for­
mation, ce qui est plus que la majorité 
simple requise par la loi.

Le responsable de ce recrutement, 
M. Claude Girard, vice-président de 
la CSN, a salué comme une grande vic­
toire cette “première percée syndicale 
dans l’empire Bombardier” reconnu, 
précise le communiqué, “pour son anti­
syndicalisme notoire”.

Les Métallos (FTQ), notamment, ont 
fait plusieurs tentatives infructueuses 
pour syndiquer les ouvriers de l’usine 
principale de Bombardier à Valcourt et 
la CSN s’était elle-même heurtée à 
des échecs successifs auparavant.

Montréal. La date du procès a été fixée 
au 6 novembre prochain.

Les trois jeunes gens ont mérité cette 
accusation a cause d'un reportage sur 
certains notables qui, dans le quartier 
desservi par leur journal, s’occupent 
de l’oeuvre de la Saint-Vincent-de-Paul.

On sait que le juge Arthur Lépine a 
déjà rejeté cette accusation, il y a trois 
semaines, et libéré les trois accusés au 
stade de la comparution parce que l’ac­
te d'accusation ne contenait pas suffi­
samment de détails précis.

L'acte d’accusation a été reformulé et 
maintenant la preuve a été jugée suffi­
sante par le juge Chaloux.

Affrontement 
Sauvé-Kouri 
dans Ahuntsic

Quelque 600 militants libéraux de la 
circonscription d’Ahuntsic sont appelés 
ce soir à choisir, au scrutin secret, le 
candidat officiel de leur Parti aux élec­
tions du 30 octobre.

Mme Jeanne Sauvé et M. Robert Kouri 
sollicitent la candidature officielle du 
Parti. Celui-ci, principal d'école et pro­
fesseur de langues, habite le comité, ce 
qui lui confère un avantage certain aux 
yeux de plusieurs délégués. Celle-là, 
journaliste et commentatrice, est la 
femme de Maurice Sauvé, ancien minis­
tre dans le cabinet de M. Pearson, défait 
dans Saint-Hyacinthe le 25 juin 1968.

Ainsi que le prévoient les règlements 
régissant les associations libérales fé­
dérales, les deux candidats ont recruté 
des nombres jusqu’au 21 août, espérant 
ainsi grossir les rangs de leurs parti­
sans. Mais certains abus ayant été si­
gnalés de part et d’autre, la Fédération 
libérale a décidé, suivant une résolution 
de l’association d’Ahuntsic, de suspen­
dre 322 adhésions, jugées douteuses. 
Les noms d’environ 600 délégués ont été 
retenus. Il y a trois mois, l’Association 
comptait 425 membres.

Mme Sauvé a déclaré hier soir que le 
système du choix des candidats présenté 
de graves imperfections qui risquent 
de compromettre le caractère démocra­
tique des conventions. De son côté, M. 
Kouri s’est dit d’avis que la campagne 
avait été “amicale, honnête et juste". 
Mme Sauvé et M. Kouri sont également 
optimistes.

Battu et poignardé
Les enquêteurs de la SEC poursui­

vent toujours leur recherche en vue 
de retracer le ou les auteurs du meur­
tre d’un jeune homme âgé d’environ 25 
ans, dont le cadavre a été découvert 
hier matin dans une ruelle, à l’arrière 
de la rue Saint-Ambroise.

L’individu a été identifié comme étant 
Albert Paradis de Montréal. 11 avait été 
arrêté en juillet dernier par la SEC 
avec trois complices à la suite d'un 
hold-up de banque rue Sainte-Catherine. 
Lors de sa comparution, il avait bénéfi­
cié d'un cautionnement. Précédemment 
en février 1972 il avait été libéré du pé­
nitencier après un séjour de cinq ans à 
l’ombre. Il s’agit de 70ème meurtre de 
l’année à Montréal.
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sur le monde
Y a-t-il un avenir politique pour l'Irlande du nord?
par GEOFFREY VITALE
collaboration spéciale

DUBLIN - Actuellement le rapport des forces en Irlande 
du nord est assez bien équilibré. Si l’armée britannique est 
mieux armée, TIRA a l’avantage d’un quasi anonymat qui lui 
permet de frapper sans avertissement. Si les soldats jouis­
sent d’un patronage officiel qui leur permet de circuler par­
tout, de dresser des barrages dans les rues, de fouiller les 
personnes et de perquisitionner à volonté, les militants de 
TIRA bénéficient de la complicité totale des catholiques dans 
les quartiers “chauds” de Belfast et ailleurs.

Enfin si l’Angleterre est présente de façon bruyante et 
agressive, le temps est contre elle, et ce n’est pas après 
800 ans de lutte sanglante que les Irlandais risquent de bais­
ser pavillon.

Il y a un seul élément qui pourrait changer brutalement 
le rapport des forces en Irlande du nord: l’intervention massi­
ve de la population protestante. Pour le moment, elle laisse 
à l’armée britannique le soin de faire la loi et la guerre. A 
part un petit nombre de militants très violents, les protestants 
attendent. Ils font des manifestations, surtout depuis la loi 
qui interdit le port des uniformes para-militaires, mais ils 
s’impatientent. Ils commencent à soupçonner Londres de vou­
loir les vendre, ils tirent des parallèles entre les Français 
d’Algérie et eux-mêmes.

De l’autre côté de la frontière, le gouvernement de Jack 
Lynch attend aussi. La majorité des Irlandais de la républi­
que désavouent les terroristes de TIRA, mais de longue ex­
périence la république sait aussi que les incidents sanglants 
font partie de la guérilla urbaine. Jack Lynch voudrait bien 
pouvoir sévir contre TIRA, et mettre les membres sous ver­
rou par le truchement de l’internement.

En octobre 1970 un jury acquitta quatre hommes, y com­
pris le ministre des finances irlandais Charles Haughey, accu­
sés de trafic d’armes vers le nord. Le gouvernement irlan­
dais a compris qu’aucun jury ne risquerait de condamner des 
hommes qui travaillent en faveur des catholiques du nord, mê­
me si individuellement les jurés désapprouvaient leurs agis­
sements.

C’est ainsi que le gouvernement a créé des tribunaux spé­
ciaux pour juger ceux qui menacent la sécurité de l’Etat. Ces 
tribunaux siègent sans jury. Le gouvernement irlandais n’ose 
pas aller plus loin.

Du côté de la république, deux forces principales s’oppo­
sent. Le parti au pouvoir Fianna Fail a travaillé pour rehaus­
ser le niveau de vie en Irlande, il a favorisé l’industrialisa­
tion du pays et il pratique une politique plus ou moins chré­
tienne-démocrate. Ses liens avec l’Eglise sont toujours très 
serrés mais il s’efforce de plus en plus de s’en dégager. 
Pour lui, la question de la réunification est devenue purement 
académique. Sans les subventions massives qu’elle reçoit 
de la Grande-Bretagne, l’Irlande du nord serait un éléphant 
blanc qui mettrait en danger l’économie fragile de la républi­
que. De plus, un million de protestants aurait une influence 
détonnante sur la politique de la république.

Face à un gouvernement qui choisit de ne rien faire, se 
trouvent deux partis qui cherchent par tous les moyens à le 
renverser. Le parti socialiste et le parti conservateur (Fine 
Gael) négocient actuellement la possibilité d’une coalition 
contre le Fianna Fail. Ensemble ils contrôlent 68 sièges au 
parlement contre les 69 tenus par le Fianna Fail. Ce qui signi­
fie tout simplement que le gouvernement ne peut se permettre 
de perdre un seul siège et en fin de compte est réduit à l’impo­
tence, incapable de prendre de décision qui pourrait affaiblir 
ses appuis à l’intérieur du parti.

De l’autre côté de la frontière, la situation est encore 
moins claire. Le Stormont n’existe plus et le gouvernement 
britannique dans la personne de son secrétaire d’Etat, Wil­
liam Whitelaw, essaie de régir le pays.

A l’extrême droite se trouve le mouvement Vanguard, 
corps de l’élite protestante, dont le chef William Craig, an­
cien ministre de l’Intérieur, a déjà prôné l’U.D.I. (declara­
tion d’indépendance unilatérale) à la manière de la Rhodésie, 
mais se dit prêt à se contenter de la restauration du gouver-
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nement de Stormont, à condition que celui-ci soit aussi fort 
sinon plus qu’avant sa dissolution.

Dans l'ombre et derrière le Vanguard, il y a l’U.V.F. 
(Ulster Volunteer Force). Personne ne réclame publiquement 
de lien avec ce groupe d’extrémistes para-militaires, res­
ponsable des enlèvements et des assassinats de catholiques 
et de protestants gauchisants. Ses chefs sont soit discrédi­
tés, soit en prison, mais le groupe, qui selon la police est 
composé d’éléments criminels qui se défoulent sous le cou­
vert d’une organisation dite politique, garde une force de frap­
pe sinistre à Belfast.

Ruarai O'Bradaigh, chef politique du "Provisional IRA”, 
devant son domicile à Roscommon, Eire.

Le parti d’Ian Paisley, les Democratic Unionists, est 
peut-être celui qui négocie les eaux troubles avec le plus d’ha­
bileté. Depuis un certain temps, les attitudes religieuses 
se sont modifiées et il semble qu'il y a un vrai souci actuelle­
ment d’étendre le champ d’action de cette faction bourgeoise 
et puritaine vers les classes sociales défavorisées

Enfin il y a le S.D.L.P. (Social Democrat and Labour Par­
ty) parti liberal et gauchisant qui actuellement semble avoir 
le plus de “crédibilité” auprès du gouvernement britannique. 
Malheureusement c’est celui qui en a le moins auprès des ca­
tholiques. Ses chefs sont divisés, se disputent le pouvoir, 
se contredisent. Après avoir déclaré qu’ils ne sauraient ja­
mais négocier avec le gouvernement britannique tant qu’il y 
aurait des prisonniers dans Long Kesh (camp d’internement 
de l’armée britannique) deux de leurs membres ont entamé 
des discussions avec M. Whitelaw.

Les radicaux, tels Bernadette Devlin, désavouent 
bruyamment des “opportunistes républicains” comme Gerry 
Fitt, ou un “faux socialiste” comme John Hume; tandis qu’une 
Bernadette Devlin est elle-même désavouée par les mili­
tants de TIRA. Toutefois le SD LP semble avoir créé l’im­
pression à Whitehall qu’il est le parti politique le plus sus­
ceptible de mener l’Irlande du nord à une solution pacifique 
de ses problèmes. C’est une erreur qui pourrait avoir des 
conséquences graves.

Ces diverses factions voudraient bien s’attirer l’adhé­
sion de la population protestante ouvrière. Cette masse se 
retrouve sous un autre sigle quasi militaire, quasi politi­
que, l’U.D.A., the Ulster Defence Association, qui regroupe 
à peu près 150,000 membres, pour la plupart recrutes dans 
des milieux ouvriers.

Parallèle à TU.D.A., il y a la L.A.W. (Loyalist Associa­
tion of Workers), groupe syndicaliste qui contrôle les chan­
tiers navals et le chantier de construction aéronautique. Il 
est à prévoir que les deux associations se fusionnent pour 
former la force politique protestante la plus puissante. En 
tant que groupement purement politique il risque de vouloir 
négocier directement avec le gouvernement britannique et 
alors le S.D.L.P., qui normalement sera le parti le plus pro­
che de ses aspirations, sera écarté.

Reste à savoir si les Democratic Unonists sous Paisley 
sauront encore une fois changer de cap pour s’intégrer avec 
le groupement UDA/L.A.W. Ceci est fort possible car 
Paisley, malgré toutes les apparences, est le seul homme 
politique protestant avec qui les deux branches de TIRA sont 
actuellement prêtes à négocier.

L’histoire de la rupture au sein TIRA (“official” et “pro­
visional”) est racontée dans les détails dans l’admirable li­
vre Ulster du Sunday Times (Penguin 1972. C’est un des deux 
livres les plus importants sur la question. L’autre est THE 
IRA de Tun Pat Coogan, Fontana 1970.) En bref c’est une 
histoire d’idéologie et d’autorité. Alors que les “Provos” 
prônent un Etat a l’économie mixte, la branche officielle pré­
voit plutôt un Etat socialiste, une sorte de république popu­
laire. De plus les "Provos” exigent une place à la table de 
conférence pour décider du sort d’Ulster alors que les “Of­
ficiais” ne voient pas l’intérêt d’assister à une conférence 
qui selon leur chef Cathal Goulding ne concerne que les par­
tis politiques en place.

Ni l’une ni l’autre des ailes de TIRA n’accepte que la ré­
publique suive l’Angleterre dans le Marché commun. Pour 
les Provos ce geste, tant que l’Irlande n’est pas indépendan­
te, ne fera que consolider les liens économiques entre la 
Grande-Bretagne et l’Irlande (du nord et du sud) enlevant dé­
finitivement toute autonomie à la république. En revanche, 
les Provos conçoivent qu’une Irlande réunifiée et indépendan­
te puisse entrer de plein pied dans la CEE.

Pour TIRA officieUe, l’Irlande ne doit jamais adhérer 
au Marché commun mais négocier plutôt des pactes de com­
merce avec divers blocs de pays; noamment avec le tiers 
monde et avec les pays soviétiques.

Y a-t-il moyen d’arriver a un compromis entre ces deux 
idéologies? Apparamment non. Le chef de TIRA officielle 
désapprouve entièrement la politique militaire des Provos, 
les accuse de se servir de "tactiques sans stratégie” et doute 
fort qu’il soit jamais plus capable de s’asseoir a table avec 
Ruarai O’Bradaigh et Scan McStiofan - “ils sont trop mal­
honnêtes”;

Les Provos en revanche accusent les “officiais” de di­

lettantisme. Ils proclament un cessez-le-feu, mais ils n’ont 
jamais proclamé un “faites feu”. Ils ont fait quelques opé­
rations, ils ont essayé de tuer John Taylor et même là ils 
ont raté leur coup.

En plus les Provos accusent les "Officiais” d’être diri­
gés par Dublin... "La pensée de TIRA officielle lui est dic­
tée par quelques individus à Dublin. C’est étonnant de voir 
comment ils réussissent à imposer leurs idées. Ils procla­
ment un cessez-le-feu et le boycottage des soldats britanni­
ques, mais même les “Officiais” ici (à Belfast) ne veulent 
rien savoir de tout cela... La masse des militants, ici, veut 
une chose, se battre contre l'armée britannique.”

L’aile officielle de TIRA ne partage évidemment pas 
cette opinion. J’ai posé la question à Cathal Goulding. Pour 
lui, qu'il y ait deux centres de décision, l’un à Belfast et 
l’autre à Dublin, est un non-sens. “Toute activité, même 
si elle est impopulaire là où elle a Üeu doit avoir une di­
mension nationale” ... nationale bien sûr veut dire à 
travers tout le pays, le nord et le sud. Il continue: “Cela 
peut plaire à quelques fanatiques catholiques dans les ghettos 
de placer une bombe dans un bar et faire sauter quelques 
protestants, mais on doit d’abord se demander si ce geste 
va contribuer au progrès de notre cause sur le plan national. 
Au fond personne n'accepte que le fait de tuer et mutiler 
des gens puisse être considéré comme un geste politique 
utile”.

Q. Mais si le gouvernement britannique, fatigué de ces 
négociations sans fin, lâche la bride de l’armée, TIRA Of­
ficielle sera-t-elle amenée à reviser ses positions?

R. - Non, Nous protégerons nos objectifs politiques coûte 
que coûte. Jamais on ne sera forcé à reprendre de vieilles 
positions que nous avons abandonnées une fois pour toutes. 
Peut-être même risquons-nous ainsi de perdre des appuis, 
mais nous acceptons ce risque d'avance.

Cette prise de position est peut-être moins difinitive 
qu’elle ne semble. Déjà on a vu le mouvement des droits 
civils, mouvement qui se base sur la non-violence, passer 
vers un certain militantisme. Tout d’abord le groupe Peoples’ 
Democracy (Démocratie populaire) s’y est joint pour activer 
un mouvement qu’il considérait comme trop “pacifique”. 
De là est né le NRM (Northern Resistance Movement), aile 
très militante du mouvement des droits civils et qui main­
tenant est plus ou moins affilié avec les Provos. Par contre 
les Provos utilisent les techniques du mouvement des droits 
civils, telle la grève des loyers.

Pour savoir ce que l’on entend par "militant”, il suffit 
de citer un échange entre Ruarai O’Bradaigh, chef du Sinn 
Feinn "provisional” et un des chefs du N.R.M. et qui est 
professeur dans une école primaire à Newry. Le professeur: 
“Ah chez nous vous savez, c’est assez tranquille. Et puis 
je m’occupe de mon école.” R.O.B. : "Mais quand meme 
cela fait 5 soldats britanniques de tués depuis 3 semaines”. 
Le professeur: “Entendu, mais il ne faut pas oublier que 
nous sommes en vacances actuellement, alors nous disposons 
de plus de temps”.

Dans tout cela, prédire l’avenir n’est pas facile. Le 
gouvernement britannique est pressé. Il voudrait voir une 
solution définitive avant la fin de l'année, pour pouvoir se 
concentrer sur son avenir économique lié avec le Marché 
commun. Le SDLP espère convaincre les Anglais de fermer 
les camps d’internement et de procéder à une révision sé­
rieuse de la politique intérieure de l’Irlande du nord. Le 
SDLP voudrait ainsi ralher les voix de l’UDA et des catho­
liques modérés.
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En revanche, les Provos n'entendent accepter aucune 
solution à laquelle ils ne participent pas. Et cest eux qui 
décident si et quand les fusillades et les attentats à la bom­
be doivent s’arrêter. Ian Paisley essaie de trouver le che­
min respectable vers le pouvoir respectable. Lui seul a 
compris que ce pouvoir-là se trouve entre les mains de deux 
organisations, l’UDA et TIRA. Avec un peu de chance, il 
réussira à négocier avec les deux, et ce sera alors lui le 
prochain premier ministre de l’Irlande du nord.

D’une Irlande réunifiée, il n’est pas question. Le gou­
vernement britannique voudrait bien se debarasser de l’Ir­
lande du nord mais n’a pas le courage de sacrifier un mil­
lion de protestants. Le gouvernement de Dublin ne tient pas 
trop à une Irlande réunifiée, mais n’ose pas le proclamer.

Le danger le plus pressant est le manque d’appui réel 
derrière le SLDP. Si le gouvernement britannique se rend 
compte que le SLDP est incapable de rallier les voix, il 
risque de revenir à la possibilité si tentante d’une solution 
militaire. Ce sera un jour tragique pour l’Irlande toute 
entière et le début de la vraie guerre civile.

Les Anglais ont vu la guerre du Vietnam et d’Algérie 
mais refusent d’accepter qu une armée ne sache pas gagner 
une guerre du genre “guérilla urbaine”. Dans le temps, 
ils ont refusé de négocier avec Makarios, avec Jomo Kenyat- 
ta. Aujourd’hui ils refusent de traiter avec les Provos.

Comment résoudre le problème? Tout d’abord il faut 
des élections, mais des élections réahstes avec des nomina­
tions au vote proportionnel.

Ensuite il faut que l’armée britannique s’en aille Per­
sonne en ce moment ne réclame sérieusement une Irlande 
réunifiée. Même TIRA est prête à remettre ce problème à 
plus tard. Mais aucune base de négociation ne peut être 
établie tant que les Paras investissent Ballymurphy, tant 
que des soldats britanniques font la loi à Derry.

Aucune solution pacifique n’existe si TIRA Provisional 
ne se trouve à la taole de conférence. Actuellement l’éco­
nomie du pays n’a pas été atteinte, les raffineries, les chan­
tiers navals, les chantiers de construction aéronautique sont 
intacts. Mais si la Grande-Bretagne persiste à chercher 
une solution militaire, il se peut que les militants des deux 
côtés optent pour des solutions de desespoir.

Actuellement les forces de la paix et de la négociation 
existent. Si les Anglais n’agissent pas en conséquence, s’ils 
n’essaient pas de trouver une vraie solution en mettant en 
face les militants des deux côtés, s’ils tiennent à ce que le 
pouvoir en Irlande du nord ne soit décidé que par le gouver­
nement britannique, alors ils porteront une lourde respon­
sabilité pour la catastrophe qui pourrait engouffrer les six 
comtés et y entraîner toute l’Irlande.
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À Ottawa

Le Canada organise 
un colloque sur 
le multiculturalisme

OTTAWA - Le Canada, qui 
se caractérise par son plura­
lisme culturel et par son bi­
linguisme officiel, organise 
de concert avec l’Unesco un 
colloque international sur les 
politiques culturelles et lin­
guistiques dans les pavs 
multilingues et multiculturels. 
C’est la commission canadien­
ne pour l'Unesco qui a prépa­
ré la tenue de ce colloque, 
dont les assisses auront lieu 
du 25 au 30 septembre au 
Centre de conférence du 
gouvernement. Place de la 
Confédération, à Ottawa.

Une cinquantaine de parti­
cipants étrangers, originaires 
de quelque vingt-cinq pays et 
représentatifs de communau­
tés linguistiques et cultu­
relles différentes, se joindront 
à une vingtaine d’invités 
canadiens pour un échange de 
vues, d'expériences et de 
connaissances sur les divers 
aspects du multiculturalisme.

Il s’agit de hauts fonction­
naires, qui participent à l'éta­
blissement de la politique 
culturelle dans leur pays ainsi 
que de spécialistes des dis­
ciplines universitaires et 
artistiques connexes. Comme 
dans tous les colloques de 
ce genre, les participants 
exprimeront les vues que 
leur aura inspirées leur ex­
périence personnelle et n'en­
gageront en rien les gouver­
nements de leur pays.

Quatre continents seront 
représentés au colloque 
d'Ottawa, où sont invités des 
participants de la Belgique, 
de la France, de la Suisse, du 
Danemark, de la Finlande, 
des Pays-Bas. de la Grande- 
Bretagne, de la Yougoslavie 
et de l’URSS, pour l’Europe; 
de Ceylan, de l’Inde, de la 
Malaisie, de Singapore et 
du Liban pour l’Asie; du Ca­
meroun, de l'Ethiopie, du- 
Ghana, du Kenya, du Madagas­
car, du Niger, du Nigeria, du 
Sénégal, de la Tanzarie, et de 
la Tunisie, pour l'Afrique, 
ainsi que du Mexique, du Pa­
raguay, du Pérou, de Trinidad, 
de la Martinioue, et des Etats- 
Unis (Porto-Ricoi pour les 
deux Amériques.

Un nombre limite de parti­
cipants canadiens seront invi­
tes à ce colloque, afin de lui 
conserver son caractère 
international. Pour que les 
participants canadiens reflè­
tent bien la diversité et le 
pluraüsme du pays, oh a dé­
cidé d’inviter le ministre 
responsable des Affaires 
culturelles de chacune des 
provinces ou son représen­
tant ainsi que les commis­
saires des deux territoires du

Grand Nord ou leurs repré­
sentants, tandis que se join­
dront à eux quelques consul­
tants, des auteurs de documents 
de travail, ainsi que des 
présidents de commissions du 
colloque. Enfin il y aura na­
turellement les membres du 
comité d'organisation qui 
sont: son president, le pro­
fesseur Napoléon Leblanc, 
de l’Université Laval, mem­
bre canadien du comité exé­
cutif de l’Unesco; M.L.H. 
Cragg, président de la Com­
mission canadienne pour 
l’Unesco, M. Jules Leger, 
sous-secrétaire d'Etat, le 
professeur A.D. Dunton, de 
l’Université Carleton et M. 
John Prentice, président du 
Conseil des Arts du Canada.

Le colloque d’Ottawa s’ins­
crit dans le prolongement 
logique de la coniférence inter­
nationale de l’Unesco tenue 
à Venise en août 1970, la­
quelle dans ses conclusions 
avait constaté la contribution 
que peuvent faire à l’enri­
chissement de la vie nationale, 
les Etats-membres qui pos­
sèdent à l’intérieur de leurs 
frontières une diversité de 
communautés culturelles et 
linguistiques. De plus à Venise 
il avait été décidé de tenir 
une série de conférences ré­
gionales de l’Unesco à tra­
vers le monde, dont la pre­
mière fut celle d'Helsinki, le 
Canada fut admis et considéré 
comme "un pays européen ". 
On voulait connaître son ex­
périence de société de carac­
tère pluraliste.

Le colloque d Ottawa n’aura 
aucun pouvoir de décision, 
mais il ne fait pas de doute 
que ses travaux et les conclu­
sions qui pourront être rete­
nues, présenteront de l'in­
térêt pour les gouvernements 
et les institutions culturelles 
tout en fournissant des lumiè­
res utiles pour les délibéra­
tions des autres conférences 
culturelles.

Les travaux du colloque 
seront confiés à quatre com­
missions, qui doivent chacune 
se pencher sur un des aspects 
principaux du thème général 
et qui sont:

- l’ampleur et l'établisse­
ment de la politique officielle :

- lapohtiquelinguistique;
- l'activité créatrice dans 

un contexte multiculturel;
- les relations intercultu­

relles dans les pays multicul­
turels modernes.

Les langues de travail du 
colloque seront le français et 
l’anglais et les services d’in­
terprétation simultanée seront 
à la disposition des partici­
pants.

<-\ i#

Porte* une veste de 
sauvetage, approuvée per 
le gouvernement, lorsque 
vous faites du ski 
aquatique. La loi exige 
qu'il y ait un surveillant 
ainsi qu'un conducteur 
dans le canot.
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Tel : 273-6148 ou 273-8184
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ET
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COMME COMPLÉMENT A VOS ÉTUDES, 

LE DEVOIR S’IMPOSE!

Nous vous proposons un abonnement pour la nouvelle 
année scolaire. Aussi nous vous invitons à remplir ce 
coupon et à nous le faire parvenir dès maintenant 
accompagné de votre chèque ou mandat de poste paya­
ble à l'ordre de LE DEVOIR, Case postale 6033, Montréal 
101.

Les tarifs sont tes suivants :

DUREE CANADA ÉTATS-UNIS

7 MOIS $22.00 $24.00
8 MOIS $24.00 $27.50
9 MOIS $27.00 $31.00
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L'automobiliste canadien doit débourser davantage
OTTAWA (PC) - Des sondages menés récemment sem­

blent indiquer que le coût de fonctionnement des voitures 
serait plus élevé au Canada qu’aux Etats-Unis.

Ces études, menées par une entreprise américaine pour 
le compte d’associations canadiennes et américaines de voi­
tures, comparent le coût de fonctionnement d’une Chevrolet 
Impala 1971 aux Etats-Unis, à celui d’une Chevelle 1972 au

Canada.
Il en ressort que les dépenses variables, comme l’essen­

ce et l’entretien, sont moins élevées pour Tlmpala que pour 
la Chevelle, qui est une plus petite voiture. Et pour ce oui 
concerne les dépenses fixes, comme l’assurance et la dé­
préciation, elles sont légèrement plus élevées dans le cas de 
l’Impala.

Les études menées par Runzheimer and Co. de Roches­
ter, dans le Wisconsin, sont fondées sur des statistiques de 
dépenses moyennes à l’échelle du pays ce qui peut fausser 
un peu les résultats puisqu’il existe de grands écarts au cha­
pitre des dépenses individuelles des automobilistes. En ou­
tre, aux Etats-Unis, l’enquête a été menée en mai 1971, 
alors qu’au Canada, elle l’a été en mai 1972.
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AIDES DOMESTIQUES 
DEMANDEES AUTOS A VENDRE COURS PRIVES HOMMES DEMANDES PROPRIETES A VENDRE PROPRIETES A VENDRE

BONNE MENAGERE, travail légei 
4 journées, Ville St-Laurent, ré­
férences demandées. Tél 332- 
5984 11-9-72

APPARTEMENTS A 
SOUS-LOU ER

VIAU- Jean-Talon: 312, moderne, 
chauffé, tout compris, stationne­
ment, piscine intérieure, libre 
1er octobre. Raison: mutation. 
Tél: 728-4301. lti-9-72

BERNARD 1120, (Royal York) 
app. 3, grand salon, boudoir, 2 
chambres, salle à manger, cui­
sine. hall. Pas de garage. $185. 
Tél: joui 842-3571, soir: 272- 
9693 11-9-72

AMEUBLEMENTS A VENDRE

MEUBLES NON PEINTS: Ven­
dons et fabriquons. Vaste choix 
(commodes, bureaux doubles et tri­
ples. bibliothèques). Avons aussi 
matelas toutes grandeurs h prix 
d’aubaine. 212 Beaubien est Té! : 
276-9067 2-10-72

ANTIQUITES DEMANDEES

ANTIQUITES DE TOUTES SOR­
TES: (argent comptant) Claude 
Morrier. Jour 331-0251 soir 
667-0774 J.N.O.

ASSOCIES DEMANDES

ASSOCIE demandé pour salle de 
danse. Appelez après 7h p.m.
271-7019 ou 277-3817 11-9-72

ARTISANATS

MAITRE-EBENISTE français vous 
fera meubles, bibüothèques sur 
mesure, décapage, réparation. J’ai 
de vieux meubles canadiens entiè­
rement rénovés à vendre. Travail 
très soigné. Tel. : 467-2223. 23-9-72

ARTICLES A VENDRE

PIANO acajou à vendre, de Mas­
son Rich, presque neuf. Tél: après 
6 p m 738-8481 9-9-72

AUTOS A VENDRE

PEUGEOT ‘67, très propre, bon 
mécanisme. Tél: 523-9767.

9-9-72

PEUGEOT 504, 
1970

Sedan, toit ouvrant, pneus Miche­
lin XAS, radio AM-FM, transmis­
sion manuelle, gris métallisé avec 
intérieur cuirette rouge. 
$2,095.00. Garantie

Roger Automobile Ltée, 
4269 ouest, Ste-Catherine, 

Tél: 932-2925
9-9 72

BELVEDERE 1968 automatique. 
4 portes, radio, bon état. Tél. 
342-4297 8-9-72

AUSTIN America 1300. 1970, en­
dommagée, prix: $550. Tél: 274- 
7384 9-9-72

PEUGEOT 304, 1971
Sedan, traction avant, pneus Mi­
chelin X, siège inclinable, garan­
tie.
$1,895 00

Roger Automobile Ltée, 
4269 ouest, Ste-Catherine, 

Tél: 932-2925
9-9-72

Roue type Mag, pneu radial, ex­
cellente condition.
$3,100.00

Roger Automobile Ltée, 
4269 ouest, Ste-Catherine 

Tél: 932-2925
9-9-72

LOTUS 1970
Europa S2

MEILLEURE ALLOCATION 
Z32 POUR VOTRE 
W* ECHANGE

VOLVO 1970,142$
Toute équipée $2495.

VOLVO 1970, St-wagon
Très propre S2795.

VOLVO 1968,142S
En bonne condition $1595.

VOLVO 1967,144S
Automotique, radio $1295.

400 bout DECARIE,
(Nord boul Métropolitain)

748-8807 9972

BUREAU A LOUER

D/iNS LE
VIEUX MONTREAL
Édifice c mmercial nouvel­

lement r lové.

Idéal pour professionnels, 
agences de presse ou 

autres.

211 du St-Sacrement 
Tél.: 844-3361

poste 238
J.N.O.

COURS PRIVES

ESPAGNOL-FRANÇAIS AN­
GLAIS: débutants, intermédiaires, 
avancés. Individuel ou groupe. Ré­
sultat garanti. Inscription immé­
diate. Début en septembre. Tel.: 
jour ou soir 739-4291 8-9-72

ENSEIGNEMENT DU VIOLON, 
théorie et solfège, attention par­
ticulière aux débutants, quelques 
places de disponible. Tel 376- 
1018 9-9-72

APPARTEMENTS A LOUER

OUTREMONT
50 WILL0WDALE 
Nouvel Immeuble

• Immeuble en béton, insonorisé
• 2 ascenseurs - balcons
• Taxes payées - sun-deck

37,170 47 5
(2 salles de bains)

738-8693
273-4451

170 4/,$220 In
J.N.O.

HOMMESOEMANDES

= lEimCIMM

GERANTS ET AGENTS D'ASSURANCE-VIE DEMANDÉS
Pour Montréal et ses banlieues. Avec bureau déjà établi à Montréal, 
aura la surveillance de nos agents actuels et en recrutera de nou­
veaux pour la vente do l'assurance-vie et pour servir nos nombreux 
assurés. Temps plein ou partiel. Excellente rémunération. Formation 
complete. Bénéfices sociaux habituels.

POUR ENTREVUES. S ADRESSER À 
AA. Fernand-R. Rivard, 52 rue Concord,
Manchester, N.H. 03101,
Tél: (603) 625-8577
OU en composant par téléphone avec 
M. Rivard au Motel Martinique Motor Inn. 
angle Guy-Dorchester, Montréal,
Tél: (514) 266-461 Mes 19, 20, 21 et 
22 septembre.

9 9-72

HOMMES OU FEMMES DEMANDES

TECHNICIEN DE RECHERCHE
Emploi qui s'inscrit dans le cadre d'un programme de recherche 
et de développement scientifiques.
Le (la) candidat(e) devra travailler conjointement avec les chercheurs 
de l'équipe technique en vue de préparer divers rapports.

Traitement iaitial; environ $6,000.

Poste à Montréal
Faire parvenir curriculum vitae à:

CASE 322, LE DEVOIR
8 972

TAPISSERIE: crochetage, hau­
te-lisse, macramé. Sérié de 
10. 20 cours (débutant, avancé) 
commençant fin septembre: 
après-midi, soir. ATELIER 
LOUIS et JEANNE AUCLAIR 
Outremont 270-1482 9-9-72

CHALETS A LOUER

VAL-DAVID
Au sommet de la montagne, chalet suisse à 
2,000’du monte-pente. 3 chambres, cuisi 
ne. laveuse à vaisselle, dînette, salon, salle 
de séjour. 2 loyers. 3 salles de halo, chaut- 
fage électrique, meublé. $2,800. octobre à 
avril, incluant chauffage, électricité, 
déneigement et entretien.

Tél : 527-1393 
272-871 5 après 6 p.m.

9-9-72

DEMANDES D'EMPLOI

BACHELIERE ès Arts bilingue 
avec grandes connaissances en re­
lations humaines, 2 années d’expé­
rience dans les domaines de con­
sultation, de surveillance et de res­
ponsabilités administratives re­
cherche emploi comme assistante 
de personnel. S.V.P répondre à 
C.P. 323 Le Devoir 9-9-72

DIVERS

DISTRIBUTEUR EN GROS

Nous sommes à la recherche 
d'un jeune homme ambirieux, 
bilingue, responsable des com­
mandes.

• Conditions de travail inté­
ressantes

• Bénéfices usuels 

Écrire en angla'n à:

CASE 317, LE DEVOIR
11-9-72

VENDEUR
Compagnie nationale dans l'execution de 
contrats “de type devantures de maga 
sins et murs rideaux" recherche un 
vendeur d'expérience et un estimateur 
(junior) dans les produits d'aluminium et 
verriers.
te traitement sera en (onction de la corn 
pétence. les bénéfices marginaux sont 
ceux retrouvés dans les meilleures 
compagnies.

Adresser son curriculum vitae 
ou communiquer:

J.C. Kiraly 
Directeur général
VERBEC INC. 
boul. Hébert,
Ste-Catherine d'Alexandrie
comté Laprairie
Tél: 632-1110 119 72

REHAUSSEZ le confort de votre 
bureau et de votre foyer avec de 
nouveaux tapis-prélart ou tuiles 
de chez L.P. FONTAINE & FRE­
RE INC 723 est, Mont-Royal. Ap­
pelez aujourd'hui. 522-1155 
Choix de qualité et mesures pri­
ses à domicile. Prix modiques. 
Travail soigné. Termes budgé­
taires avantageux si désiré. 8-9-72

ENTREPRENEURS
MEMO CONSTRUCTION (igfiïf 

LTEE, Réparations et maçonnerie 
générales. Menuiserie et finition 
intérieure. Redressons planchers, 
fondation fuyante. Creusons cave 
en sous-oeuvre. Neuf-garantie As­
surance. Service 24 heures. Tél.: 
388-2137, 669-2547.

FEMMES DEMANDEES

SECRETAIRE DEMANDEE
Secrétaire-dactylo demandée 
pour une importante association 
québécoise. Principales exigences : 
très bonne connaissance de la 
langue française, expérience 
dans le travail général de bureau, 
ayant de l'initiative et de la 
personnalité.

Téléphone : 866-1761
8-9-72

MESDAMES, si des problèmes 
d’argent se posent et que les fac­
tures ne cessent de s'accumuler, 
Sarah Conventry, Compagnie de 
bijoux de fantaisie a une sugges­
tion à vous faire, appelez 321- 
9670 et vous apprendrez comment 
un travail à temps partiel peut 
être aussi rémunérateur qu'un 
travail à plein temps. Etant 
les plus grands représentants 
dans la vente directe pour les 
bijoux de fantaisie, nous avons 
la réponse à vos problèmes. 
Sincèrement Louise Desroches. 
321-9670, Montréal 8-9-72

ETUDIANTE qui garderait 2 en­
fants, 9 et 5 ans, lundi p.m , lun­
di. mardi et mercredi soir. Qua­
lité essentielle: aimer les enfants. 
Secteur Université de Montréal. 
Tél: 739-0560 11-9-72

FOURRURES

PEAUX de mouton, créations ex­
clusives. Tapis, coussins, couvre- 
lits, chapeaux, mitaines. Tél: 322- 
7729 9-9-72

GARDERIES

GARDERAIS bébé ou enfant du lun 
di au vendredi entre 9 et 5 h p.m 
Demeure près de l’Université de 
Montréal. Tél: 731-1092 14-9-72

HOMMESOEMANDES

VENDEUR salarié demandé. Bi­
lingue. Au moins 11 années de sco­
larité. Devra voyager à l’extérieur 
de la province. Tél: 489-7593

12-9-72

GÉRANT DE PRÊTS 
HYPOTHÉCAIRES

expérimenté, bilingue, pour le 
Service de Prêts hypothécaires, 
établi par une importante Entre­
prise immobilière avantageuse­
ment connue.
Occasion de carrière pour person­
ne dynamique désirant se créer un 
avenir.

Écrire Case 320, Le Devoir
8 9-72

TECHNICIEN-VENDEUR

BILINGUE-CLIMATISEURS

demandé par important distri­
buteur pour visiter entrepreneurs 
et ingénieurs
• Diplôme universitaire de préfé­

rence mais non essentiel
• Il faut être expérimenté

Salaire, rommission, allocation 
pour voiture.

Faire parvenir curriculum vitae à:

CASE 318, LE DEVOIR
I1-9-72

INSTRUMENT - MUSIQUE

COURS PRIVES d’orgue pour jeu­
nes et adultes. Informations: Mlle 
Fortin, 845-3211 14-9-72

LOGEMENTS A LOUER

CHATEAUGUAY Centre: boni 
Rousseau, bas de duplex, 5 ‘/i. jar­
din clôturé, près école polyvalente. 
Libre fin septembre. Tél: 692- 
8787 20-9-72

MAISONS A LOUER

ST-LAURENT: bungalow, 11 piè­
ces, tout fourni. Serre, jardin. 
climatLsation, près station Vertu. 
$300 Tél.: 343-6679, 738-5976, 
747 0479 11-9-72

ST-ANDRE, maison meublés, in­
dépendante, près parc Lafontaine, 
8 pièces, 2 étages, balcons, 2
toilettes, planchers bois naturel, 
foyer, cour intérieure chauffée et 
cour extérieure fermée. $240. Tel. 
525-4272. 13-9-72

PENSIONS

RETRAITES, personnes âgées: 
nourriture impceable, endroit 
tranquille, propre, luxueux; mé­
decin, infirmières à votre servi 
ce. Tél.: 376-7689. 13-9-72

PENSIONS pour âge d'or, sur le 
bord du fleuve, St-André Ka- 
mouraska. Tél. 727-0508 11-9-72

PRENDRAIS pensionnaire en se­
maine. ECOLIERE, âgée de 8 à 
14 ans. Chambre privée, confor­
table. Queen-Mary Grosvenor. 
Tél: 731-2322 ’ 9-9-72

PERSONNEL

AMASO: Agence Matrimoniale et 
Sociale, service sérieux, 525 est. 
rue Sherbrooke, suite 2. Marthe 
Gaudette. b.a . b.péd.. b.ph.. Lès 
lettres. Tél 288-2332 de 3h à 8h 
p.m. J N.O

PROPRIETES A VENDRE

VIEUX LONGUIUIL
COTTAGE détaché, près Caisse 
Pop. 4 chambres à coucher, 
chauffage eau chaude. Proprié­
taire transféré. Aubaine.
DUPLEX détaché, Labonté-St- 
Laurent, propriété impeccable. 
Occasion unique. Prix et condi­
tions faciles.
MAISON CANADIENNE
1772: en parfait état, 2 grands 
logements, terrain coin commer­
cial, 11,507 p.c., prés centre 
achats chemin Chambly. Excellent 
potentiel.

IMMEUBLES GUEYMARD INC.
courtiers

677-5216
8 9-72

OUTREMONT: cottage face Parc 
Outremont, 5 chambres à cou­
cher, sous-sol fini avec chambre 
de bonne, 3 salles de toilette, boi­
series en chêne massif. $50,000. 
Sans agent. Mme Beauvais 273- 
3552. 15-9-72

IDEAL POUR PROFESSIONNEL 
MÉDECIN OU DENTISTE

ROSEMONT : rue Dandurond, 
en face école St François Solano, 
magnifique triplex isolé, terrain 
65’ x 85', grand logement au rez- 
de-chaussée avec bureau et salle 
d'attente ayant entrée particulière 
sur le côté, solarium, garage 
chauffé, grand sous-sol. Aucun 
méddtin ou dentiste résidents 
dans la paroisse qui compte 
3,400 familles. Vente-cause: ma­
ladie.

APPELEZ: 729-9556
Il 9 72

BROSSARD: Asterville, bungalow 
surélevé, 5 chambres à coucher, 
salle à manger, garage double, 
grande salle familiale avec porte- 
patio, près centre d'achats, hypo­
thèque à 6V4/. Paiements men­
suels de $158.00 incluant taxes. 
MIS Appelez Nicole Curran, 672- 
6450 ou 676-9956. Immeubles West­
gate, courtiers 8-9-72

0UTRIM0NT
PAROISSE ST-GERMAIN: taxes 
de Montréal, maison chaleu­
reuse, 13 pièces, de 5 à 7 cham­
bres, 2 foyers, 2 garages, terrain 
paysagé - 10,000 p.c.
Prix demandé: $55,000. 
Occupation immédiate.

SHERBROOKE TRUST 
courtiers

849-4553
11-9-72

AHUNTS1C: triplex détaché en 
iérre, 1-7. 2-4, sous-sol fini, 
ureau pour professionnel, grand 

terrain paysagé, près parc Nicolas. 
Viel. $55,000. Sans agent. Mme 
Beauvais 273-3552. 15-9-72

RIVE SUD: 12 minutes de Mont­
réal, grand split level, terrain 
boisé, domaine résidentiel près 
pente de ski. Prix à discuter. Tél:
649-1775 I i-9-72

BELOEIL
PRÉS VERT: Bungalow, 7 pièces, 4 
chambres à coucher, salle de jeux, 
bar, foyer, rénovations-intérieur 
récentes, terrain paysagé avec 
jardin et arbres, 37,000 p.c. pis 
cine communautaire. 20 minutes 
de Montréal et de St-Hyacinthe.
A l'est de la Trans-Canadienne. 
"Vie à la campagne avec 
commodités de la ville', 
Prix demandé: $24,500. 
Occupation immédiate.

SHERBROOKE TRUST 
courtiers 

849-4553
11-9-72

DOMAINE DES HAUT-BOIS: Vas­
te terrain boisé et gazonné. Split- 
level en pierres naturelles, tout- 
confort et tout aménagé 4 très 
grandes chambres. Bureau de tra­
vail meublé. Salle de jeux avec 
foyer naturel. 2 salles de bain. 
Atelier de bricolage. Garage. Ins­
tallations électriques et électroni­
ques extraordinaires. Fraîchement 
et entièrement redécorée Proprié­
taire original doit vendre rapi­
dement à sacrifice. Pas d'intermé­
diaire. Pour prospectus et rendez- 
vous: 649-1782. 11-9-72
CHOMEDEY: 553-89e avenue, 
bungalow, SVz pièces, sous-sol 
fini Terrain paysagé et clôturé. 
Hypothèque6%. Tél: 688-1731.

9-9-72

BROSSARD: Magnifique bungalow 
pierre et brique. 5 grandes pièces, 
3 chambres. Garage chauffé. Ter­
rain 64' x 100'. Comptant $4,000. 
MIS R Ethier 679-8220 ou 658- 
0070. Immeubles Westgate, cour­
tiers 8-9-72

VENTE à 1/3 de sa valeur, 8 
grandes pièces, style ranch. 4 
chambres à coucher, sous-sol fini, 
garage 2 places, piscine 20' x 40', 
droit à rivière. Terrain 42,000 ', 
paysagé. Taxes: $1,300. Limite 
ouest Cartierville. Comptant: $15,- 
000. Prix: $40,000. Propriétaire 
Tél: 334-9255 11-9-72

BROSSARD: Détestez-vous peintu­
rer? Venez et voyez ce bungalow 
recouvert de brique et aluminium, 
de 6 pièces. Très belle salle à 
manger, garage, 6,000 p.c. de ter­
rain. A très bas prix: $20,500. 
MIS. Nicole Curran 672-6450 ou 
676-9956. Immeubles Westgate, 
courtiers. 8-9-72

LONGUEUR,: “Le Vieux", belle 
propriété de 8 pièces plus sous-sol 
fini et garage. Situé sur magnifi­
que terrain avec beaucoup d’ar­
bres. On demande $28,000 Pour 
informations, François Thibault, 
679-8220 ou 674-6789. Immeubles 
Westgate, courtiers 8-9-72

ST-LAMBERT: Cottage semi-dé­
taché en brique, salon avec chemi­
née, 4 chambres à coucher, gran­
de cuisine. Pour plus d'informa­
tions appeler Hélène Gagné 672- 
6450 ou 671-7353. Exclusif. Im­
meubles Westgate, courtiers

8-9-72

MAISON CANADIENNE: pierre, 
foyer, 9 pièces, 2 salles de bains, 
garage double Paysagé, 20,000 
p.c., possibilité 43,150 p.c bord 
de l'eau. Rosemère $49,400. 
Propriétaire. Tel: 756-0400 (frais 
virée). 11-9-72

PROPRIETE S DE CAMP AG NE 
A VENDRE

LANORAIE: bord du fleuve, 9 
pièces, 6 chambres à coucher, 
grand solarium, maisonnette ad­
jacente, propriétaire. Tél: 671- 
6662 11-9-72

REMBOURRAGE
) i
REMBOURRAGE général, répara­
tions de meubles antiques et po­
lissage, réparations de meubles 
modernes, set de salon, daven­
port, sofa-lit, chaises de cuisi­
ne. Estimé gratuit. Ouvrage ga­
ranti. Tél. : 521-5484.

1-11-72

TERRAINS A VENDRE

PIERREFONDS: zone duplex, peut 
construire 2 à 6 logements, auto­
bus allant centre-d’achats Fair- 
view, écoles françaises et an­
glaises, 10,150’ ca. Conditions fa- 
ciles. Tél: 626-4684 13-9-72

TERRE de 90 arpents à vendre 
dans le comté de Terrebonne, situé 
à 20 milles de Montréal. Tél
435-4724. 8-9-72

les MOTS CROISÉS du Devoir
9 10 11 121 2 3 4 5 6 7 8

Horizontalement

1- Siège suspendu à deux cor­
des, et sur lequel on se 
balance.

2- Dont la couleur pâle sem­
ble avoir déteint par sui­
te d'un lavage. - Un nom­
bre.

3- Qui suit la doctrine du 
quiétisme. — Sodium.

4- Seule. - Troisième per­
sonne. - Titane.

5- Lac des Pyrénées. - Câ­
bles servant à maintenir 
des matériaux sur une 
charrette.

6- Insecte coléoptère. - Tamis.
7- Substance blanche et molle 

qui se trouve dans les 
poissons mâles. - A toi.
- Sainte.

8- Méprise. - Cela. - Lui.
9- Souverain. — A recommencé 

à être ce qu'il était au­
paravant.

10 Mot servant à désigner 
une personne, un animal 
ou une chose. - Table ou 
répertoire des tarifs.

11- Moisde l'année.
12- Résine jaunâtre qui dé­

coule du léntisque. - 
Ancienne épée longue et 
étroite.

Verticalement

1- Marcher à l'aide de 
béquilles. - Curium.

2- Sulfate double d'aluminium

et de potassium. - Frère 
de Mdise.

3- Femelle du sanglier. - 
Regardions à travers.

4- Grain du chapelet. - Choisi 
entre deux choses qu'il 
ne peut faire ou avoir à 
la fois. - Portion d’une 
phrase.

5- 11 nettoie. - Six.
6- Deux. - Sorte de viole.
7- Petit os. — Peine des dam 

nés.
8- Triage. - Mordant.
9- Singe. — Côté face d'une 

monnaie.
10 —Obtenu. — Coupé court.

Met en circulation.
11 - Intérieure.
12-Grosses pièces de bois 

pour soutenir provisoire­
ment des constructions. 
- Bienheureux. - Du dia­
lecte provençal.

Solution d’hier
1 2 3 X 5 6 7 0 9 10 II 12

iN!i bn
RlEUlS

AVEC 1E PETIT ROBERT... 
PAS DE PROBlEME
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Mise au point à McGill

Un rein artificiel qui tient dans la main
par Gilles Provost

Des chercheurs de l’univer- 
sité McGill de Montréal, diri­
gés par le docteur T.M.S. 
Chang viennent d’inventer un 
nouveau modèle de rein artifi­
ciel qui semble représenter 
une véritable percée technolo­
gique dans ce domaine et qui a 
certainement de quoi faire 
rêver la plupart des patients 
qui doivent avoir recours à 
de tels appareils.

Ce rein artificiel, en effet, 
ne pèse que cinq livres, tient 
dans la main et peut théori­
quement être utilisé par le pa­

tient lui-même sans aide ex­
térieure. Le coeur du pa­
tient est la seule source d'é­
nergie dont il a besoin.

Enfin, il est trois fois plus 
rapide que les modèles pré­
sentement utilisés dans les 
hôpitaux et on le jette après 
usage.

Les appareils actuels, par 
comparaison, ont à peu près 
la taille d’une machine à la­
ver et exigent un personnel 
technique bien entraîné. 11 y 
circule de 45 à 100 gallons 
de liquide pendant la période

normale de perfusion qui du­
re de six à dix heures. Les 
patients doivent se soumettre 
à de telles perfusions deux ou 
trois fois par semaine.

L’équipe du docteur Chang 
a déjà expérimenté son proto­
type à soixante reprises sur 
une douzaine de patients à 
l’hôpital Royal Victoria. En 
deux heures, on obtenait à peu 
près le même résultat qu’avec 
six heures de traitement con­
ventionnel. Les malades pou­
vaient retourner chez eux 
une heure après la fin du trai-

BEAUDOUIN Jacques Hardy. A
Montréal, après une courte mala­
die, le 5 septembre à l'âge de 54 
ans, est décédé M. Jacques Hardy 
Beaudouin, ingénieur, époux dé 
Marte Derome. Outre son épouse, 
il laisse dans le deuil sa fille 
Louise, 3 fils, Léon, François et 
Yves, sa belle-mère (Mme Henri 
Rupert-Derome), son frère Denys, 
ses soeurs Marthe (soeur Marthe, 
R.S.C.) Suzanne (Mme Réal d’An­
jou), ses beaux-frères André, Jac­
ques et Louis, ses belles-soeurs 
Lucie (soeur Lucie N.LC.) et Thé­
rèse (soeur Marguerite, O.S.B.) 
Les funérailles auront lieu vendre­
di le 8 septembre. Le convoi funè­
bre partira des Salons Urgel Bour- 
gie Liée, angle boul. Déearie et 
Notre-Dame de Graces à 1 heure 
45, pour se rendre à l'église Notre- 
Dame de Grâces où le service sera 
célébré à 2h p.m heures. Et de là 
au cimetière. Parents et amis 
sont priés d’y assister sans autre 
invitation.

Le Frère Florian Crête, C.S.V. 
est décédé subitement à la Maison 
Charlebois de Rigaud, le 6 septem­
bre 1972, à l’âge de 84 ans, après 
63 ans de profession religieuse.

Né le 2 septembre 1888 à Saint- 
Jean-Chrysostome, comté de Cha- 
teauguay, il entrait chez les Clercs 
de Saint-Viateur le 23 janvier 1908 
Dès l’année suivante il entreprenait 
une longue carrière d’éducateur à 
l’Institution des Sourds de Mont­
réal.

Il fut le principal artisan de la 
constitution d'un important musée 
de sciences naturelles. Beaucoup 
de professeurs se plaisaient à y 
conduire leurs élèves, et même 
beaucoup d’adultes et de parents 
et sourds s'y rendaient volontiers. 
Aux yeux du Frère Crête, un mu­
sée de cette sorte constituait un 
instrument pédagogique de valeur 
pour les jeunes étudiants. 11 y a 
quelques années, la Commission 
des Ecoles Catholiques de Mont­
réal, reconnaissant l’intérêt péda­
gogique de ce musée, acceptait de 
le recevoir pour en faire profiter 
ses étudiants

Le Frère Florian Crête, après 
avoir consacré 56 ans de sa vie 
à l’éducation des Sourds, se retira 
à la Maison Charlebois de Rigaud 
en août 1965.

Outre sa famille religieuse, il 
laisse dans le deuil quelques parents 
et de nombreux amis.

La dépouille mortelle est expo­
sée à la Résidence provinciale des 
Clercs de Saint-Viateur, 450. ave­
nue Querbes, Outremont, où auront

mariage en 1972?

chacun, 
aujourd’hui 
aledroitde 

choisir, 
la liberté 

de conquérir

Poutoir choisir librement 
Etre sûr, élargir à l'infini les 

possibilités de rencontres, 
avoir le droit d'être difficile, 

sortir de son monde clos, 
et puis un jour, demain 

peut-être, la lie) rencontrer, être 
attendu tel. être sûr. elle et pas 
une autre, dominer son destin, 

maîtriser son bonheur, 
s'appuyer en toute certitude 

sur des techniques éprouvées, 
profiter de la prodigieuse 

richesse des sciences 
humaines, faire de son amour 

une aventure moderne. 
Déjà, des milliers d'hommes 

et de femmes 
qui vous ressemblent ont 

vécu cette exaltante experience. 
Comme vous, ils étaient 

exigeants.

Et vous?

Resterez-vous scul(e) ? Comp­
terez-vous sur le hasard et 
passerez-vous encore 
un hiver à attendre l'élule) 
qui ne vient pas ?
Se renseigner, c'est tout.

ION INTERNATIONAL
MONTRÉAL. BRUXELLES. GENÈVE, 
GRENOBLE. MEXICO. PARIS. 
TEHERAN ION CANADA :
321 ave Querbes, Mtl153 
Tél.: 277 6084

lieu les funérailles vendredi le 8 
septembre, à 10 heures, suivies de 
l’inhumation au cimetière de la 
Congrégation, à Rigaud.

LEBLANC MARIETTE. Au Mon­
treal Neurological Institute, le 6 
septembre 1972 à l’âge de 62 ans. 
est décédée Mariette Cyr, épouse 
de feu Emile Leblanc et mère de 
Michel. Les funérailles auront lieu 
le 8 septembre à 11:30 a.m. Le con­
voi funèbre partira de la maison 
funéraire Wray Walton Wray No 
1234 rue de la Montagne, pour 
se rendre à la Cat! édrale Marie- 
Reine-du-Monde. Et de là au cime­
tière de la Côte-des-Neiges, lieu 
de la sépulture. Parents et amis

sont priés d’y assister sans autre 
invitation. Prière de ne pas en­
voyer de fleurs. Des dons a la So­
ciété canadienne du cancer seraient 
appréciés,

LIMOGES CLAIRE. A Montréal, 
accidentellement, le 3 septembre 
1972 à l’âge de 20 ans, est décédée 
Claire Limoges, fille de Jacques 
Limoges et de Madeleine Labelle. 
soeur de Françoise, Chantal, Paule, 
Martine, Camille, Mireille et Thier­
ry. Les funérailles ont eu lieu mar­
di le 5 septembre à 2h. pour se ren­
dre à l’église Notre-Dame des An­
ges où le service a été célébré. Et 
de là au cimetière de la Côte-des- 
Neiges, lieu de la sépulture. ..

tement et ils étaient générale­
ment bien moins fatigués qu'a­
vez les techniques courantes.

Selon M. Chang, ce nouveau 
rein artificiel débarrasse le 
sang de l’acide urique, de la 
créatine et des résidus de 
médicaments qu’il contient. Sa 
mise au point n’est toutefois 
pas terminée et certains dé­
chets demeurent dans le sang, 
de telle sorte que les patients 
doivent encore avoir recours à 
des machines conventionnelles 
de temps à autre.

La principale limitation du 
nouvel appareil est qu’il ne 
peut retenir le surplus d’eau 
contenu dans le sang. Son usa­
ge sera donc limité aux pa­
tients qui conservent une cer­
taine activité rénale et qui 
peuvent évacuer leur surplus 
d’eau par leurs propres mo­
yens.

L'élément actif de ce rein 
artificiel est formé de char­
bon de bois activé placé à l'in­
térieur de micro-capsules (de 
Va à 2 millimètres de diamè­
tre) elles mêmes enrobées d'al­
bumine.

La fine membrane qui entou­
re le charbon de bois activé

permet aux déchets du sang 
de traverser et d'être retenus 
par le charbon de bois. Les 
éléments essentiels du sang 
ne sont pas affectés. Il sont 
aussi protégés contre des dom­
mages possibles par l'albu­
mine. Les particules de char­
bon de bois ne peuvent évidem­
ment absorber beaucoup d'eau, 
ce qui explique la principale 
limitation, de l'appareil.

La membrane entourant les 
particules de charbon activé 
est très mince, ce qui expli­
que la vitesse plus grande que 
dans les machines usuelles. 
La surface en contact avec le 
sang est aussi plus grande, ce 
qui améliore le rendement.

Dans les reins artificiels 
d'usage courant, il y a deux 
enceintes séparées par une 
membrane à travers laquelle 
se fait la dialyse. D’un côté, 
il y a le sang et de l'autre, 
un liquide qui se charge pro­
gressivement des déchets 
sanguins passant à travers la 
membrane. Pour que les deux 
liquides ne se mélangent pas, 
la membrane doit avoir une 
certaine épaisseur, ce qui li­
mite la vitesse du traitement.

i |
' t

Le docteur Chang, de l'université McGill, a récemment fait sensation en présentant 
à la Fondation canadienne des maladies rénales un rein artificiel qui peut tenir dans 
la main et dont l'action est trois fois plus rapide que celle des gros appareils 
actuellement en usage dans les hôpitaux.

Le docteur Chang a expliqué 
au Devoir que le nouveau rein 
artificiel a toujours été utili­
sé à l’hôpital sous contrôle mé­
dical. On n’en est pas encore 
rendu à l’étape où on pourra 
éventuellement laisser le pa­

tient prendre le traitement en 
main. Aucun projet n’a encore 
été établi pour produire indus­
triellement les micro-cap­
sules qui sont présentement 
fabriquées sur place.
“Il est difficile de dire pré-

st ntement combien coûtera 
le paquet de micro-capsules 
nécessaires pour chaque trai­
tement, a dit M Chang mais 
ce sera certainement plus éco­
nomique que le traitement ac­
tuel.’’
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r COLLÈGE ED0UARD-M0NTPETIT 
Offre d’emploi

ADJOINT PÉDAGOGIQUE
AU DIRECTEUR DE CAMPUS ST-HUBERT

Fonction:
Adjoint au directeur de campus, il assume l'administra­
tion pédagogique du campus.
Qualifications requises :
- 17 années de scolarité ou l'équivalent.
- 3 années d'expérience au niveau 2 de l'enseignement 

ou l'équivalent.
- Citoyen canadien.

Salaire:
$11,800 à $15,975 selon la politique administrative et 
salariale du coljège.
Les candidatures seront reçues jusqu'au 12 septembre 
1972 et les enveloppes devront porter la mention "Poste 
d'adjoint au directeur de campus":

Collège Edouard-Montpetit, 
Secrétariat général,
945, chemin Chambly. 
Longueuil, Qué.

■ Fonction publique Public Service 
Canada CanadaCanada

CONCOURS OUVERT ÉGALEMENT AUX HOMMES ET AUX FEMMES

AGENT
DES
RELATIONS
INDUSTRIELLES
Traitement
jusqu'à
$13,165

Direction 
de la
Conciliation 
et de
l'Arbitrage

Ministère 
du Travail 
du Canada 
Ottawa 
(Ontario)

FONCTIONS: Sous la direction du chef de la Section des services de 
conciliation, aider à examiner les demandes de services de concilia­
teurs reçues des syndicats et des compagnies; aider à instituer des 
commissions de conciliation- préparer des données statistiques sur la 
conciliation et d'autres travaux de la Direction, en vertu du Code ca­
nadien du travail (Partie V - Relations industrielles).

CONDITIONS DE CANDIDATURE: Diplôme d'université de pré­
férence avec cours en relations industrielles, ou encore diplôme d'une 
école secondaire en plus d'une grande expérience acquise dans une 
organisation de travailleurs ou dans l'industrie avec spécialisation 
dons le domaine des relations du travail. Les candidats doivent pos­
séder une bonne connaissance des relations du travail, des organisa­
tions de travailleurs et d'employeurs au Canada, de la procédure de 
négociation collective et de la législation fédérale du travail en ce qui 
a trait aux différences. La connaissance de la langue anglaise est 
essentielle pour la nomination à ce poste.

Présentez votre demande sur la formule 367-401 "Demande d'emploi'', 
(Catégories scientifique et professionnelle, administrative et technique) 
et faites-la parvenir au plus tard le 21 septembre 1972 à la:

SOUS-SECTION DE DOTATION EN PERSONNEL "A”,
CADRES ADMINISTRATIFS,
COMMISSION DE LA FONCTION PUBLIQUE DU CANADA, 
PLACE DE VILLE, TOUR A",
OTTAWA (ONTARIO), K1A OM7

Les citoyens canadiens ont une préférence statutaire.

Réference à rappeler: concours No 72-3606.

DIRECTEUR GENERAL - 
NOUVELLE INSTITUTION 

FINANCIÈRE
Ce poste, qui comporte de grandes 
responsabilités, intéressera les cadres 
possédant une expérience appro­
fondie de la fiducie. Rémunération à 
établir selon la compétence du can­
didat choisi. Lieu du travail, Montréal.

Une nouvelle société de fiducie dont 
la constitution vient d'être autorisée et 
disposant de moyens financiers im­
portants recherche une personne 
d'une grande compétence qui, en 
qualité de directeur général, sera 
appelée à exercer une influence 
majeure sur l'organisation et les 
destinées de la nouvelle entreprise.

Le titulaire de ce poste aura l'entière 
responsabilité de la gestion de l'entre­
prise et relèvera directement du con­
seil d'administration.

5, place ville marie, montréal 113

Les candidats auront occupé un 
poste de haute direction dans une 
société de fiducie et posséderont une 
vaste expérience des activités de ces 
sociétés. De préférence, ils seront 
bilingues et titulaires d'un diplôme 
universitaire. Leur âge est sans impor­
tance; les qualités requises sont la 
compétence, l’expérience, l'entregent 
et une solide réputation.

Les offres de service seront traitées 
avec toute la discrétion voulue. 
Veuillez inscrire sur votre enveloppe, 
la mention “Dossier no 180", et 
l'adresser à

Price
Waterhouse 

et Associés
conseillers en administration

membre de l’association canadienne des conseillers en administration

DIRECTEUR-ADJOINT
Une excellente compagnie d'assurance canadienne- 
française recherche les services d'un directeur-adjoint 
pour son service des Biens et Accidents.

Qualifications requises:
15 ans d'expérience dans le domaine des assurances 
"biens et accidents".
Bilingue.
Bonnes connaissances administratives.

- De préférence avoir un degré universitaire et être di­
plômé de l'Institut d'Assurance du Québec ou du 
Canada.

Balaire à discuter.
Excellentes conditions de travail.
Excellents bénéfices marginaux.
Faire parvenir curriculum vitae à:

< Case 1858, Le Devoir, Montréal

(% Collège de Thetford Mines
BESOIN IMMEDIAT

PROFESSEURS IN 
TECHNIQUES INFIRMIERES

SPECIALISATION:
pédiatrie

obstétrique

Les candidats éventuels devront faire parvenir le plus 
tôt possible leur curriculum vitae et les pièces justifica­
tives à l'adresse suivante:

DIRECTEUR GENERAL 
COLLEGE DE THETFORD MINES 
671 sud, boul. Smith 
Thetford Mines, Qué.

AGENT DU PERSONNEL
Poste:
Agir comme conseiller en matière de gestion du personnel 
auprès d'un vaste secteur de notre compagnie. Ceci com­
prend le recrutement du personnel, l'administration du 
système de rémunération et de bénéfices sociaux, l'éduca­
tion et le développement de la main d'oeuvre.

Compagnie:
La plus importante institution financière de son genre au 
Canada ayant son siège social à Montréal et employant 
plus de 3000 personnes,

Candidat:
Doit posséder une formation universitaire dans une dis­
cipline connexe (ou une expérience équivalente) plus quel­
ques années d'expérience du domaine. Une maturité au- 
dessus de la moyenne et un solide jugement sont indis­
pensables. Le bilinguisme est nécessaire.

Les candidats intéressés sont priés de contacter :
Le Directeur du service du personnel 

876-2667

Commission Scolaire des Mille-Iles
216, boul. Lovai, Ste-Rose, Ville Laval

PROFESSEURS DEMANDÉS 
SERVICE DE L'ENFANCE INADAPTÉE

Mésadaptés socio-affectifs graves 
Classes d'attente 
Classes débiles légers 
Semi-éducables
Troubles d'apprentissage graves

Qualification :
Brevet spécialisé enfance inadaptée ou permis enfance 
inadaptée.
Communiquer avec le Directeur du service de 
l'enfance inadaptée : 625-695 1.

COLLEGE PRIVE
recherche

- UN PROFESSEUR DE MATHEMATIQUES
- UN PROFESSEUR DE PSYCHOLOGIE
- UN PROFESSEUR D'ANGLAIS
- UN PROFESSEUR D'ÉDUCATION PHYSIQUE
- UN PROFESSEUR DE LETTRES
(Diplôme minimum : licence de préférence maîtrise ou 
CAPES ou doctorat).

recherche aussi

-UN MAITRE D'EXTERNAT ou D'INTERNAT
Expérience minimum: 2 ans.

Faire parvenir curriculum vilae a:

CASE 1867, LE DEVOIR

LYCEE MONT-ROYAL
Le Lycée Mont-Royal requiert les services 
de professeurs à temps partiel dans les 
disciplines suivantes:

Arts Plastiques Sec III 6 périodes
Comptabilité Sec IV 4 périodes
Anglais Sec IV 8 périodes
Mathématiques Sec III 12 périodes
Sténographie Sec IV 4 périodes
Procédures juridiques Sec V 8 périodes

Faire parvenir curriculum vitae le plus, 
rapidement possible à:

4364, rue St-Denis, Montréal 13! 
845-9145

1 BUREAU DE 
L’INFORMATION

UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL

Postes à combler :

1) RÉDACTEUR-CONCEPTEUR PUBLICITAIRE
Fonctions :
Conçoit et rédige des textes publicitaires : annonces pour la presse 
écrite, pour la radio et la télévision, affiches, tracts, dépliants, brochures, 
publi reportages, périodiques, publications diverses et autres tâches 
connexes, et/ou remplace et assiste le responsable.
Qualifications :
Détenir un diplôme universitaire,- posséder au moins cinq (5) années 
d'expérience dans un service ou agence de publicité; bonne connaissan­
ce des modes et techniques de communication; maîtrise parfaite du 
français écrit et parlé.

2) RÉDACTEUR
Fonctions : r.
Effectue un travail de choix, de cueillette et d'adaptation de l'informa­
tion recueillie sur le campus. Participe à l'élaboration de la présentation 
et à la diffusion de l'information recueillie sous forme de communiqués 
de presse, d'articles divers, de reportages, etc. . . .
Qualifications :
Détenir un diplôme universitaire, expérience d'au moins un an comme 
reporter dans le domaine des communications (journal, poste de radio, 
poste de télévision); maîtrise parfaite du fronçais écrit et parlé.

Salaires à déterminer selon qualifications et années d'expérience.

Programme complet d'avantages sociaux.

Veuillez faire parvenir curriculum vitae complet au :

SERVICE du PERSONNEL. 
Université de Montréal, 
Case postale 61 28, 
Montréal, Québec.

UNIVERSITÉ 
DE SHERBROOKE

SERVICE DE LA COORDINATION 
COORDONNATEUR

POSTE
Sous l'autorité du responsable du secteur M B.A., le co­
ordonnateur :
1. Favorise le développement professionnel des étudiants 

du M.B.A.,
2. Sollicite la participation des entreprises a la forma­

tion pratique des étudiants dans le cadre des stages,-
3. Participe d'une façon générale, à la promotion du 

programme M B A.;
4. Accepte toute autre responsabilité qui lui est confiée 

relativement à l'administration du système coopératif.

QUALIFICATIONS
1. Posséder un diplôme M.B.A.;
2. Avoir quelques années d'expérience en administration.

TRAITEMENT
Le traitement du titulaire sera établi en fonction de sa for­
mation et de son expérience. Le titulaire jouira des béné­
fices sociaux accordés par l'Université à son personnel: 
caisse de retraite, assurances, vacances, etc.

Toute offre de service doit être accompagnée d'un cur­
riculum vitae détaillé et défit être adressée avant le 22 
septembre 1972 au:

SERVICE DU PERSONNEL 
UNIVERSITE DE SHERBROOKE 
SHERBROOKE. QUÉ.
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Brejnev sera là

MOSCOU (AFP) - L'an­
nonce de la visite à Moscou 

la troisième cette année - 
de M. Henry Kissinger a coin­
cide mardi avec le retour 
dans la capitale soviétique du 
secrétaire général du Parti 
communiste. M. Leonid Brej­
nev, après une tournée de 
près de deux semaines en 
Asie centrale soviétique et 
en Sibérie.

Ce retour de M. Brejnev a 
surpris les observateurs, oui 
pensaient que son voyage du­
rerait encore plusieurs jours. 
Certains estiment que le se­
crétaire général a décidé 
d'écourter sa tournée pour pré­
parer la visite de M. Kissinger.

L’état d’esprit dans lequel 
les dirigeants soviétiques at­
tendent le conseiller du pré­
sident Nixon a déjà été décrit 
lundi, dans un long article con­
sacré par les Izvestia aux re­
lations américano-soviétiques. 
Dans cet article, le journal 
s'en prenait au lobby milita­
riste américain, qui essaye de 
mettre en doute le bien-fondé 
de l’entente intervenue entre 
les deux puissances, et l'accu­
sait de chercher à détourner 
l’esprit de l’accord sur la 
limitation des armes nuclé­
aires, en essayant de faire 
adopter de nouveaux projets 
de lancement de fusées et 
de construction de bombar­
diers.

D une façon plus générale, 
et à en juger par le ton de 
la presse soviétique au cours 
des dernières semaines, les 
observateurs pensent que les 
autorités soviétiques ont l'im­
pression que le monde occi­
dental n’a pas apprécié à sa 
juste valeur les efforts qu'el­
les ont faits en faveur de la 
paix, en particulier en ce qui 
concerne la conférence pan­
européenne de sécurité.

Plus grave encore, les di­
rigeants soviétiques auraient 
l'impression que certains mi­
lieux cherchent à recréer le 
climat de la guerre froide, en 
particulier à la suite de l’ag-
ravation du problème des
uifs soviétiques désirant émi­

grer en Israël. A ce propos, 
on pense que l’annonce de la 
visite de M. Kissinger ne man­
quera pas de soulever, chez 
les Juifs d’URSS, l’espoir 
que le président Nixon inter­
vienne plus vigoureusement en. 
leur faveur.

En ce qui concerne les re­
lations américano-soviétiques, 
le chapitre des relations com­
merciales sera probablement 
au premier plan des conver­
sations. L’URSS, qui se trou­
ve en position de demandeur 
en ce domaine, regrette 
qu'aucun progrès décisif n’ait 
encore été fait pour la signa­
ture du grand accord sur le­
quel elle compte pour déve­
lopper son économie et mo­
derniser son industrie. Déjà 
le secrétaire au commer­
ce des Etats-Unis, M. Peter 
Peterson, avait constaté après 
sa visite à Moscou en juillet 
qu'une décision au sommet se­
rait nécessaire pour réaliser 
des progrès décisifs. Or, il 
semble improbable qu'une tel­
le décision puisse etre prise 
avant les élections américai­
nes. En outre, dans les mi­
lieux américains de Moscou, 
on estime que même si le 
président Nixon prenait une 
telle décision, il aurait du mal 
à la faire accepter par le 
congrès, dans le climat créé 
par les mesures soviétiques 
a l’égard des universitaires 
juifs.

M. Kissinger s’est déjà ren­
du à Moscou deux fois cette 
année.

Argentine: 
$500,000de 

rançon exigés 
de la Philips

BUENOS AIRES (AFP) - 
L’Armée révolutionnaire du 
peuple (ERP), organisation 
extrémiste trotskiste, a re­
vendiqué l’enlèvement du di­
recteur de la société hollan­
daise Philips, M. Jan van de 
Panne, et exigé une rançon 
de 500,000 dollars, annonçait 
hier soir le journal La Razon.

Le directeur de Philips a 
disparu mardi matin peu après 
avoir quitté sa résidence de 
Lomas de San Isidro, 25 kilo­
mètres au nord de Buenos 
Aires, alors qu'il se dirigeait 
dans sa voiture à son bureau 
situé sur le boulevard périphé­
rique de la capitale.

Selon La Razon, les ravis­
seurs ont fait savoir télépho­
niquement à la famille Van De 
Panne qu’ils avaient laissé 
un message dans la voiture 
embourbée du directeur de 
Philips.

L’organisation extrémiste 
qui revendique l’enlèvement 
exige dans un délai de 24 
heures, une rançon d’un 
demi million de dollars.

L'armée révolutionnaire du 
peuple (ERP), est l’organi­
sation qui. au mois d’avril 
dernier, enleva le directeur 
de Fiat Argentine - Oberdan 
Sallustro - et l’assassina.

Selon le journal La Razon, 
un membre du conseil d’ad­
ministration de Philips Ar- 
entine a retiré de la banque 
ollandaise de Buenos Aires, 

la somme exigée par les 
ravisseurs de M. Van de Panne.

UNESCO : participation probable de Pékin
PEKIN (AFP) - La Chine 

assistera, selon toute vrai­
semblance, à la prochaine 
assemblée générale de l’Unes- 
co du 17 octobre au 19 no­
vembre à Paris.

Le directeur général de 
l’Unesco, René Maheu, a 
déclaré au représentant de 
l'AFP avant de quitter Pékin 
mardi à l’issue d'une visite 
d’une semaine que, d’après 
les résultats de ses entretiens, 
il y a tout lieu de penser que 
la Chine sera présente à la 
17ème session de l'assemblée 
générale, l automne prochain.

Ce sera la première fois 
depuis son admission à l'Or­
ganisation des Nations unies 
l'année dernière, que la Chine 
populaire participera aux 
travaux d'une institution spé-

LONDRES lAFP) - Sans 
renoncer à combattre la loi 
Carr sur les relations indus­
trielles. le congrès des Tra­
des Union - 1 intersyndicale 
britannique - a adopté hier vis­
a-vis du gouvernement une at­
titude nettement moins dure 
que le réclamaient deux im-

cialisée de l’organisation inter­
nationale.

L'Unesco avait été la pre­
mière institution spécialisée 
à suivre l'exemple de l’As­
semblée générale de l'ONU: le 
siège de la Chine aux Nations 
unies avait été attribué à 
Pékin le 25 octobre 1971. 
L'Unesco avait pris une déci­
sion identique le 29 octobre.

La visite que vient d'effec­
tuer M. René Maheu à Pékin 
représentait la troisième 
mission d'une institution 
spécialisée en Chine.

Auparavant l'Organisation 
mondiale de la santé et l'Or­
ganisation météorologique mon­
diale avaient envoyé chacune 
une mission à Pékin.

Le secrétaire général de 
l’ONU, M. Kurt Waldheim,

portantes fédérations: celle 
des dockers et celles des mé­
caniciens.

Par 5,677,000 voix contre 
2,198,000, le congrès - réuni 
depuis lundi à Brighton - a 
admis que les syndicats cités 
devant le tribunal des rela­
tions industrielles puissent s’y 
défendre.

était également venu en Chine 
le mois dernier. Au cours de 
sa visite du 11 au 15 août, il 
avait eu des entretiens avec 
le premier ministre M. Chou 
En-lai et le ministre des 
affaires étrangères M. Chi 
Peng-fei.

Le directeur général de 
l'Unesco, M. René Maheu, 
était arrivé le 29 août à Pékin,, 
accompagné de MM. Manuel 
Jimenez, directeur du bureau 
des relations avec les pays 
membres, et Claude Lussier, 
directeur du bureau des nor­
mes internationales pour les 
affaires juridiques.

M. Maheu a quitté Pékin à 
destination de Shangai, d’où 
il doit regagner Paris. Au 
cours de sa visite, il a eu 
deux entretiens avec Liu Hsi 
Yao, dirigeant du comité de 
la science et de l'éducation 
qui dépend du Conseil d'Etat, 
et un troisième, plus politique, 
avec le ministre des affaires 
étrangères, Chi Peng-fei. Re­
né Maheu a indiqué au cours 
d'une entrevue que le but de 
sa visite était essentiellement 
de prendre contact, de per­
mettre une information réci-

Due et de discuter les 
alités de la participation 
de la Chine aux travaux de 

l’Unesco.

Attitude plus souple du TUC

Lecture rapide
VOICI VOTRE CHANCE L Institut de Lecture 
International vou*. offre un aperçu des possibili 
tes de la lecture rapide, en particulier dôns ses 
applications au* etudes Au cours de cette leçon 
préliminaire vous mettre/ immédiatement en 
pratique les techniques élémentaires de notre 
méthode, et vous comprendre/ pourquoi vous 
lise/ lentement et comment vous'vpouve/ aug 
menter votre efficacité en lecture

CE QUE D AUTRES ONT ACCOMPLI VOUS LE 
POUVEZ De constater les résultats tangibles 
immédiats acquis des cette premiere et breve 
leçon, vous aidera a comprendre comment la 
moyenne des diplômes ont augmente de 4 7 leur 
vitesse avec une comprehension améliorée Et 
vous réaliserez pourquoi 500.000 personnes ont 
déjà bénéficié de ces avantages dont 1 0.000 
dans la province de Quebec IProfesseurs etu 
diants. professionnels) °

CE QUE VOUS APPRENDREZ Aucoursde 
cette leçon préliminaire vous réaliserez que la 
méthode de Lecture rapide est une méthode efh 
cace pour améliorer votre rythme de lecture 
Vous apprendre/ que les etudiants lisent non 
seulement plus vite mais developpertt eqale 
ment la comprehension, ep merhe temps que 
la retention Vous apprendre/ que notre méthode 
vous permet de réduire votre temps d'étude dé 
moitié En bref, vous aurez ( occasion de voir sur 
film ce que nous enseignons et comment nous 
enseignons *

Vous amélioré/ sur le champ notre vitesse de

RENDEZ VOUS COMPTE PAR VOUS MEME 
C’est vous même qui jugerez des avantages atta 
ches a la Lecture rapide Organisez votre horaire 
pour assister a I une de nos leçons gratuites, d u 
ne duree de moins d une heure le tout se fa?t 
sans ceremonie Venez comme vous etes ame 
nez meme un ami Venez voir pourquoi feu le 
President Kennedy invita le professeur Etrelyn 
Wood a enseigner la lecture Rapide a ses pnnci 
pau* collaborateurs y compris ses freres Bob et 
Teddy

lecture Venez assister » votre leçon gratuite
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1,800 tonnes de bombes déversées pour 
tenter de dégager Hué, Danang et Saigon

provinces de Binh Long, Binh 
Duong et Dinh Tuong (delta) 
entre 55 et 100 km de la ca­
pitale sud-vietnamienne.

Dix autres formations ont 
visé des positions- de troupes 
nord-vietnamiennes et viet- 
cong sur le front nord à moins 
de deux kilomètres de la ville 
de Quang Tri et entre 50 et 55 
km au sud de Danang.

Les trois autres raids des 
B-52 ont été effectués sur les

hauts plateaux où une nouvelle 
poussée nord-vietnamienne 
s’exerce actuellement dans la 
province de Pleiku. Une divi­
sion nord-vietnamienne des­
cendant de la région des trois 
frontières (Kontum) et du 
plateau des Bolovens au Bas- 
Laos, a commencé à attaquer 
au sud-ouest de la ville de 
Pleiku, s’emparant notamment 
d’une base de forces spécia­
les.

Lon Non assuré de la victoire

SAIGON (AFP) - Plus de 
sobtante B-52 ont pris l’air 
dans la nuit de mardi à mer­
credi de nie de Guam et 
d’Utapao (Thàilande), en 
vingt-et-une formations de 
trois appareils transportant 
chacun trente tonnes de bom­

bes, pour pilonner les con­
centrations de troupes qui 
menacent Hué, Danang et 
Saigon, a indiqué hier matin 
le commandement américain.

Le Nord-Vietnam, par con­
tre, a été épargné. Le porte- 
parole du commandement

américain a simplement dé­
claré qu’aucune mission de 
B-52 n’avait été effectuée dans 
les dernières dix-huit heures 
sur le Nord-Vietnam ni dans 
la zone démilitarisée.

Hier toutefois, la radio de 
Hanoi mentionnait que la DCA 
avait abattu au-dessus du 
Nord-Vietnam, le jour même, 
sept appareils américains 
A-6 et F-4.

Cent quatre-vingt-dix sor­
ties avaient été effectuées 
par l’aviation américaine au- 
dessus du Nord-Vietnam 
durant les 24 heures qui ont 
ris fin mardi soir, annonçait 
ter le même commandement 

militaire.
Dans la région du port de 

Haiphong, les avions améri­
cains ont attaqué des bara­
quements militaires et un dé­
pôt de matériel.

D’autre part, quatre ponts, 
des centrales et des dépôts 
de matériel ont été bombar­
dés dans la région de Vinh.

En huit vagues successives, 
les B-52 ont déversé leurs 
centaines de tonnes de bombes 
au nord, nord-ouest et sud- 
ouest de Saigon dans les

PHNOM PENH, (AFP) - 
Trois jours après les élec­
tions legislatives du 3 septem­
bre à Phnom Penh, le parti 
socio-républicain du colonel 
Lon Non, frère cadet du maré­
chal président Lon Nol, est 
assure de remporter la tota­
lité des 126 sieges à la pre­
mière assemblée législative de 
la République Khmère.

Cependant, bien que les or­
ganes officiels affirment que 
la participation des Cambod­
giens à ce scrutin a été plus 
importante que lors des elec­
tions présidentielles de juin

dernier, cette élection sans 
surprise s’est déroulée dans 
la plus grande indifférence: les 
adversaires du parti gouver­
nemental ne présentaient que 
dix candidats.

Les milieux de l’opposition, 
pour leur part, jugent sévère­
ment la consultation. M. Doue 
Rasy, membre du comité cen­
tral du Parti démocrate, qui 
a refusé de participer au scru­
tin, a déclaré hier à ce propos 
que les élections actuelles ont 
cette particularité de se dérou­
ler sans débats électoraux, 
sans surprise et presque sans 
électeurs.

Diplomates norvégiens 
de haut rang à Hanoi

OSLO (AFP) - Deux di­
plomates norvégiens de haut 
rang ont séjourné du 28 août 
au 1er septembre à Hanoi où 
ils ont eu des entretiens con­
fidentiels avec les autorités 
nord-vietnamiennes, a annon­
cé le ministère norvégien des 
affaires étrangères.

Le porte-parole du gouver­
nement norvégien a toutefois 
refusé de donner des préci­
sions sur le contenu de ces 
entretiens. Le gouvernement 
d’Oslo avait servi par le passé 
d'intermédiaire entre les par­
ties au conflit vietnamien.

Selon le ministère, MM. 
Torn Vraalsen, fonctionnaire

des affaires étrangères, et 
Sverre Bergh Johansen, pre­
mier secretaire auprès de 
la mission diplomatique norvé­
gienne à Pékin, ont discuté de 
l’éventualité d’une aide nor­
végienne au Vietnam et des 
possibilités de reconstruction 
des zones dévastées par la 
guerre lorsque les opérations 
militaires auront cesse.

La Norvège a déjà fourni 
une aide financière au Viet­
nam d’un montant d’un million 
et demi de dollars répartie 
comme suit: 500,000 au Nord- 
Vietnam, 500,000 au Sud-Viet­
nam et 500,000 au Front Na­
tional de Libération.
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A Montréal, un nouvel hôtel pour vous mieux servir: 
le Holiday Inn Montréal - Longueuil.

Le nouveau Holiday Inn de Montréal est situé Place 
Charles Lemoyne à Longueuil. Il surplombe Terre des Hommes 
et offre un panorama magnifique sur la grande ville et sur 
son fleuve majestueux.

A l’intérieur, le "paysage” est tout aussi impressionnant.
Pour votre confort, nous avons 220 chambres d’invités, 

chacune possédant télécouleur, réglage de température indi­
viduel, plancher de salle de bain chauffé.

Pour votre détente, il y a deux cocktails lounges (dont 
un au seizième étage), une salle 
à dîner et, bien sûr, un Café. Pour 
vos loisirs, nous avons cru 
bon d'installer une piscine inté­
rieure, des saunas et une salle 
de jeux.

Il y a aussi tout l’espace 
voulu pour les congrès: la Salle 
de Bal Commonwealth peut rece­
voir jusqu'à 400 personnes. Nous

COMMONWEALTH

OF CANADA LIMITED

avons aussi six autres salles pour les groupes plus petits. 
Et nous mettons à votre disposition tous les appareils audio­
visuels utiles.

Le Holiday Inn Montréal-Longueuil est aussi très facile 
d’accès. Grâce au métro, vous êtes à quelques minutes seule­
ment du centre-ville de Montréal. Si vous avez une voiture, vous 
apprécierez notre vaste terrain de-stationnement.

Le nouveau Holiday Inn Montréal-Longueuil. Il se dis­
tingue par de petits détails. Mais ce sent les petits détails qui

font toute la différence.
HOLIDAY INN MONTRÉAL 
-LONGUEUIL
50 PLACE CHARLES LEMOYNE 
TELEPHONE (514) 670-3030 
Pour réservations gratuites 
Holidexau nouveau Holiday Inn 
Montréaf-Longueuil, appelez 
le Holiday Inn le plus proche.
A Montréal, composez 878-4321.

PARTOUT CHEZ NOUS, VOUS ÊTES CHEZ VOUS.
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Un bouquet de fleurs au pied de la vasque olympique. 80,000 personnes assistent à la cérémonie à la mémoire des victimes israéliennes
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Le cerveau de i'opération-Munich, une femme?
MUNICH (d’après AFP)

La direction de la pclice mu­
nie hoise a révélé hier l’iden­
tité des trois palestiniens 
quelle détient. Il s’agit de 
Ibrahim Badran (21 ans), Ab­
del Kadir Dnaoui (21 ans), et 
Samer Mohammed Abdulah, 
(22 ans), tous les trois étu­
diants.

Tous sont célibataires et 
auraient, selon leurs déclara­
tions, résidé dernièrement en 
Jordanie et en Syrie. Leur na­

tionalité n’est pas encore con­
nue. Par ailleurs, le dernier 
des fedayine qui s’était échap­
pé lors de la fusillade à l’aé­
roport de Fuerstenfeldbruck 
a été abattu par les policiers, 
apprend-on à la préfecture de 
la police de Munich.

Au total, cinq terroristes 
ont été tués et trois capturés 
à l’aéroport.

Les quotidiens libanais Al- 
Moharrer, proche de la résis­
tance palestinienne, et Al Ja-

ryda annoncent sur huit co­
lonnes que Mme Elissar An- 
toun Saada est la “championne 
de I’opération-Munich.’’

Les journaux publient un 
communiqué du Parti Populai­
re Syrien, parti extrémiste 
arabe, indiquant que la fille du 
“camarade” Antoun Saada, 
fondateur du P.P.S., veuve du 
“martyr Fouad Chamali,” a 
dirigé l’opération de Munich.

M. Fouad Assad Chamali est 
mort le 5 août dernier à Ge­

nève. Dans un communiqué, le 
Fatah avait indiqué que M. 
Chamali, âgé de 36 ans, était 
l’un de ses dirigeants depuis 
1965 et souffrait d’un cancer.

Notons enfin que les otages 
israéliens abattus lors de la 
fusillade à l’aéroport de Furs- 
tenfeldbruck sont les haltéro­
philes Zeev Fridman (28 ans), 
David Berger (28 ans), les lut­
teurs Mark Slavin (18 ans), 
Iliezer Halfin (24 ans) et les

cinq fonctionnaires et entraî­
neurs: Yossef Gotffroind, 
Yaakov Shringer, Andrei Shpi- 
ter, Kaat Shor et Amitzur Sha- 
pira.

A ces neuf victimes, il con­
vient d’ajouter les deux autres 
tuées lors de l’attaque du pavil­
lon de la délégation israélienne 
au village olympique, l’entral- 
neur des lutteurs Moshe Wien- 
berger et l’haltérophile Josef 
Romano.

Munich après le bain de sang

'Katastrophe 'pour l'Allemand
BONN (AFP) Pour les 60 

millions d’Allemands de l’Ouest 
la sanglante tragédie de Mu­
nich est une catastrophe 
nationale. Le mot katastro­
phe (avec un K) revient com­
me un leitmotiv dans toutes 
les conversations après l’é­
chec de l’opération destinée 
à libérer les otages israé­
liens pris par les terroris­
tes palestiniens aux jeux 
olympique de Munich.

Avec 18 morts, le bilan est 
lourd, mais c’est surtout l’i­
mage de marque que l’Alle­
magne fédérale voulait donner 
d’elle-même à l’occasion des 
Jeux olympiques que l’on voit 
éclaboussée par le sang ré­
pandu.

C’est un coup dur pour no­
tre pays, a déclaré le porte- 
parole du gouvernement, M. 
Conrad Ahlers, après la réu­
nion du cabinet qui a dressé 
hier le sombre bilan des der­
nières 48 heures.

L’homme de la rue. lui aus­
si, est consterné. Il pense vo­
lontiers que les conséquences 
de la tragédie retomberont 
finalement sur l’Allemagne 
fédérale, puisque le massacre 
a eu lieu sur son sol. Avec 
les Jeux olympiques de Mu­
nich la R.F.A. avait voulu se 
présenter comme efficace

mais débonnaire, dynamique, 
mais souriante, disciplinée 
mais pacifique. Aujourd'hui, 
le sourire a disparu.

L’efficacité et le dynamis­
me apparaissent contestables. 
C’est un fait: pour une fois 
que des dirigeants responsa­
bles ont recours à la force, 
ils ratent leur coup. Les ota­
ges sont morts.

Ce sinistre résultat de la fu­
sillade de l'aérodrome de 
Fuerstenfeldbruck apparaît 
comme doublement affligeant: 
vis-à-vis d’Israël et vis- 
à-vis des pays arabes.

On craint d’abord qu’il ne 
donne beu à des polémiques, 
sinon avec le gouvernement 
de Mme Golda Meir, du moins 
avec l'opinion publique israé­
lienne, toujours traumatisée 
par les horreurs commises
ar les nazis à l’egard des
uifs.
Aux reproches israéliens 

d’insuffisances dans les me­
sures de sécurité prises au 
village olympique, M. Ahlers 
a répondu hier que les propo­
sitions de protection supplé­
mentaire pour la délégation 
israélienne avaient été refu­
sées par Jérusalem.

Ensuite, les relations avec 
les pays arabes risquent de 
pâtir de l’opération olympique 
des desesperados palestiniens. 
Des frictions ont déjà eu lieu 
avec les Etats, qui, préci­
sément, viennent de retabbr 
leurs relations avec Bonn 
après sept ans de rupture, 
elle-même consécutive à la 
reconnaissance d’Israël par 
la RFA en 1965. On a ten­
dance d’une manière gé­
nérale à Bonn a reprocher 
aux pays arabes de ne pas 
agir avec l'énergie nécessaire

contre les commandos pales­
tiniens installés chez eux. 
Cette attitude est apparue dans 
les appels répétés adressés 
par le chancelier Brandt aux 
pays arabes et surtout dans le 
discours prononcé par le pré­
sident de la RFA à la céré­
monie de deuil d'hier au stade 
olympique.

Les délégations arabes ont 
réagi avec amertume à la 
phrase du président de la R - 
F.A.: “Les pays qui n’em­
pêchent pas les terroristes 
d’agir sont aussi responsables 
qu’eux des crimes commis."

Le gouvernement israélien 
s’est refusé absolument à 
libérer quelque prisonnier 
que ce soit en échange des 
otages israéliens. C'est à ce 
moment, semble-t-il, c’est 
à-dire à 13 heures GMT, que 
les autorités ouest-allemandes 
décident d’employer la ma­
nière forte quel qu en soit le 
prix, pour venir à bout du 
commando palestinien qui est 
retranché dans le bâtiment 
de la délégation israélienne 
depuis déjà plus de neuf heu 
res. Jérusalem ne leur offrant 
pas la seule porte de sortie 
acceptable pour les Palesti­
niens, il ne reste plus aux 
Allemands que cet ultime et 
dernier recours pour dénouer 
le drame et, si possible, sau­
ver la vie des otages.

Bien qu’il soit encore im­
possible de le dire avec cer­
titude, il semble peu vrai­
semblable qu’une pareille 
décision, avec ses graves 
implications, ait pu être prise 
au seul niveau de l’état-major 
de crise. M Gensoher a 
certainement dû consulter Bonn 
avant de se résoudre à cette 
dernière extrémité.
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C’est dans cet hélicoptère éventré que les 9 otages 
israéliens ont twouvé la mort. (Téléphoto AP)
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Quand tout sera 
fini, il ne restera 
que la tristesse

MUNICH, (d’après AFP)
La vingtième olympiade des 
temps modernes restera dans 
l’histoire comme celle de la 
tragédie sanglante. Des hom­
mes, venus participer à ce 
grand rassemblement pacifique 
fraternel que sont les Jeux 
Olympiques y ont trouvé la 
mort dans des circonstances 
atroces, la plupart d’entre eux 
enchaînés, tandis que cinq de 
leurs ravisseurs payaient éga­
lement de leur vie leur action 
insensée.

Pourtant, quand mardi soir 
vers 22 heures trois hélicoptè­
res vinrent se poser à l’in­
térieur du village olympique, le 
monde entier crut qu une dif­
ficile négociation avait trou­
vé un debut d’aboutissement: 
le commando de l’organisation 
palestinienne Septembre Noir, 
retranché avec ses otages 
israéliens depuis les premiè­
res heures de la journée à 
l'intérieur du pavillon no 31, 
acceptait une solution de 
compromis. On allait poursui­
vre les tractations sur les 
conditions exigées par les ra­
visseurs pour libérer leurs 
captifs dans un autre pays que 
l’Allemagne fédérale, FEgyp- 
te selon toute vraisemblance.

Et puis, à l’arrivée des hé 
licopteres sur l’aérodrome 
militaire de Munich-Fursten- 
feldbruck, qui se posent non 
loin de l’appareil de la Luf­
thansa qui attend; c’est le dra­
me. Des coups de feu écla­
tent. C’est la tuerie et le 
cauchemar.

Selon M. Bruno Merk, minis­
tre bavarois de l’intérieur, 
toute opération de police pour 
récupérer les otages étant 
impossible au village olympè 

ue, la police a imaginé de ten- 
re un piège. Des tireurs d'é­

lite appartenant à l'année 
allemande, dissimulés à la fa­
veur de la nuit, ont été char­
gés d’abattre les ravisseurs

dès qu’ils descendraient des 
hélicoptères.

Malheureusement, a expli­
qué par la suite M. Merk, notre 
tache était devenue très déli­
cate. Les fedayine avaient 
également pris les pilotes des 
appareils comme otages et 
nous étions gênés par l'obs­
curité. Quand nos tireurs ont 
ouvert le feu sur les fedayine 
qui étaient descendus à terre,
1 un deux a aussitôt lancé une 
grenade qui a fait exploser l’un 
des hélicoptères ou se trou­
vaient les prisonniers. 
D’autres membres du com­
mando ont alors tiré dans tous 
les sens et même sur les voi­
tures des pompiers qui ve­
naient pour éteindre l’incendie 
qui a suivi l’explosion.

La haine venait de réduire à 
néant les efforts de ceux qui 
prônent la fraternité et l’a­
mour à travers les Jeux olym­
piques. Commencés dans l'al­
légresse, les jeux de Munich 
continuent maintenant dans la 
tristesse.

“Quand tout cela sera ter­
miné, les discours prononcés 
et l’hommage rendu, les Jeux 
reprendront comme auparavant. 
Le monde entier s’y intéres­
sera une fois de plus, notre 
équipe massacrée sera oubliée 
et nous resterons seuls avec 
notre douleur comme nous 
l’avons toujours été: “ces 
mots prononcés, à la télévi­
sion israélienne, à la fin de la 
transmission en direct de la 
cérémonie de deuil au village 
olympique traduisent les sen­
timents qui étreignent l’hom­
me de la rue en Israel, dé­
chiré entre la douleur, la stu­
péfaction et la colère froide, 
une colère qu’il ne se gène pas 
pour manifester et que l'on 
peut également sentir dans le 
communiqué officiel du gouver­
nement, malgré ses termes 
volontairement mesurés.
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arts spectacles
Au Rideau Vert

Hoffmann et Lemieux se déchaînent
Le Rideau Vert a entrepris 

sa nouvelle saison, comme il 
fallait s'y attendre, sur une 
comédie légère, détendue, 
sans prétention, sans profon­
deur. on assiste à la pièce 
comme on assiste au Théâtre 
Alcan et l'on en revient avec, 
dans la mémoire, quelques 
bons mots à utiliser lors d’u­
ne prochaine soirée, mais 
avec, dans les nerfs, un cer­
tain agacement: la machine 
ronronne à merveille, mais 
elle fonctionne à vide. Le ta­
lent s'étale généreusement, 
mais on ressent presque la 
même insatisfaction que si 
Paganini nous servait des 
gammes.

De la pièce de William Dou­
glas Home, Marc-Gilbert Sau- 
vajon a tiré une version fran­
çaise aux arêtes vives. La

Nureyev et le B NC

mise en scène de Guy Hoff­
mann a accentué encore ce 
côté massif et lourd des effets 
trop voulus. Les scènes où les 
comédiens se poussent à tour 
de rôle jusqu'au fond de la 
scène relèvent davantage des 
Fourberies de Scapin que du 
théâtre simplement badin. 
C'est d'ailleurs dommage que 
les accents "toniques’^ sont 
aussi marqués que dans un 
"Laugh-In". car la finesse 
du texte et le jeu des comé­
diens auraient deux-mêmes 
provoqué un sourire perma­
nent et amusé. On a préféré, 
en trop d’occasions, alourdir 
les effets jusqu'à susciter le 
rire: on a souvent réussi, 
mais on a ainsi préféré l’in­
sistance à l’allusion, la gorge 
déployée aux lèvres à peine 
retroussées.

Art pur même pour 
profane exigeant 
de la dernière pluie

Il ne reste plus que ce soir 
aux amateurs de danse pour 
admirer le Ballet national du 
Canada et Rudolf Nureyev 
dans l’interprétation du 'Lac 
des cygnes' selon la version 
rafraîchie du chorégraphe da­
nois Erik Bruhn. Puis les 
trois soirs suivants pour se 
reprendre avec "La Belle au 
bois dormant ", où Nureyev 
se fait à la fois danseur et 
chorégraphe.

Au profane qui, apres un 
long mépris des tutus et des 
dentelles, a appris a aimer la 
danse par la grâce de Maurice 
Bejart. cette représentation 
du "Lac des cygnes’’ réserve 
détonnants moments d'art 
pur où toute émotion naît de

SUR L’EAU- 
DANS Vj+L 
L’EAU 
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et Skaterdater

la danse: des moments où les 
corps chantent.

C'est dû pour une bonne 
part à Nureyev (le prince), 
certes, avec sa légerete trou­
blante. son lyrisme sobre et 
une présence telle que même 
dans les passages mimés il 
ne cesse pas de danser; mais 
aussi à Karen Kain (la reine 
des cygnes), toute de grâce 
et de sensibilité, qu'on croi­
rait sortie d'une toile de 
Botticelli, et dont les frémis­
sements du dernier tableau 
avaient l'efficacité d'un cri.

C'est même dù assez sou­
vent au corps de ballet lui- 
même qui semblait moins "ex­
écuter" sa partie que pren­
dre plaisir a la vivre, alors 
que les enfants de Béjart ex­
posés à un ballet traditionnel 
craignent généralement ces 
pas d'ensemble où les dan­
seurs sont réduits à des man­
nequins ou des décors, au­
tant que ces mises ën scène 
théâtrales où la danse étouf­
fe.

Le goût et la maîtrise ayant 
soufflé comme le vent sur ces 
poussières; ce fut une soi­
rée inspirée où même les pro­
fanes exigeants de la dernière 
pluie pouvaient s'aventurer 
sans risque.
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Sur le plan des comédiens, 
la reprise du "Canard à l’o­
range ’ ne donne lieu à aucu­
ne surprise. Jean-Marie Le­
mieux, le majestueux évéque 
de "Charbonneau et le chef ”, 
jette ici par-dessus bord froc 
et bure et s’en donne à coeur 
joie. Il fait des mamours à 
l’amant de sa femme, il en­
gloutit scotch et champagne 
au même rythme que la Manie 
déverse son eau, il monologue 
puissamment par-dessus la 
tête de tous les autres parti­
cipants. bref, il incarne à 
merveille non pas seulement 
le cocu content, mais le cocu 
radieux et tonitruant. Sous la 
houlette de Guy Hoffmann, 
Jean-Marie Lemieux en est 
arrivé à un Hugh Preston plus 
pitre qu’amuseur, plus bate­
leur que simple porteur de 
cornes. Le rythme, il faut 
l’avouer, gagne à cette con­
ception de la pièce et l’im­
mense vitalité de Jean-Marie 
Lemieux suffit amplement à 
faire oublier le côté discuta­
ble de l'option prise par Hoff­
mann.

Les autres personnages prê­
taient moins au déferlement et 
la mise en scène de Hoffmann 
a un peu pour effet de les dé­
caler considérablement par 
rapport à Hugh Preston. An­
drée Lachapelle se tire à for­
ce de talent d'un rôle où elle 
doit dire des bêtises (ou des 
sottises?) sans se rendre trop 
ridicule, où elle doit pleurer 
sans se rendre tragique, où 
elle doit changer d'idées un peu 
plus vite que la femme moyen­
ne sans pour autant devenir ar­
tificielle. Andrée Lachapelle a 
finement mis en valeur le ta­
lent de Jean-Marie Lemieux et 
le personnage de Hugh Preston 
en leur laissant à tous deux

le maximum d’espace. Du 
coup, elle démontrait son pro­
pre talent, un sens aigu de 
l’impression d’ensemble, une 
gamme très large de nuances 
veloutées.

Louise Turcot, elle aussi, 
s’est laissée porter par la 
force de la nature qu’est Le­
mieux. On l'a sentie cepen­
dant peu à l’aise dans un rôle 
mal caractérisé. Elle pouvait 
difficilement se permettre au 
départ des instincts conqué­
rants puisqu'il fallait termi­
ner sur d'assez piètres études 
en psychologie masculine. 
Louise Turcot a un peu payé, 
en somme, pour un texte qui 
réclamait de la même femme 
qu elle soit, d’emblée, suffi­
samment évaporée pour fai­
re bondir Tépouse (encore) 
légitime, puis qu’elle ser­
monne le plus sérieusement du 
monde le playboy blafard que 
constituait John Brownlow et 
s'en fasse écouter. Louise 
Turcot s’en tire finement, 
grâce à un jeu plus prudent 
que présomptueux.

Lenie Scoffie fournit, elle 
aussi, une contribution appré­
ciable. Guy Hoffmann l'a visi­
blement entourée de ses com­
plaisances et en a obtenu plus 
de cris que nécessaire, mais 
également les pauses dramati­
ques qu’il fallait. De toute 
l’équipe. seul Dominique 
Briand s'incorpore assez mal 
au rythme de la pièce, si bien 
qu’il constitue, volontaire­
ment ou non, le parfait con- 
trepied de l’exubérant Près- 
ton.

On dit souvent d'une pièce 
qu elle se défend bien. Avec 
Guy Hoffmann, le "Canard à 
l’orange" ne se contente pas de 
bien se défendre: il attaque.

.HARLES URSULA ALAIN
BRONSON ANDRESS DELON
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sam. 12-17 mars $7 - $6 - $5 BERNARD HALLER lun. à dim. 14 au 
27 mai $6-$5-$4.

LE GRAND CIRQUE DE MOSCOU
Arina Maurice Richard 22 mars ou 7 avril (sauf les lundis) 8 p.m. 
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Un code d'éthique et un sceau

Les constructeurs d'habitation veulent rebâtir...la confiance
par Renée Rowan

A la suite d'expérience fâ­
cheuses (comme le projet Abeil­
le) et compte tenu du discré­
dit entraîné par les agisse­
ments de "certains entrepre­
neurs dépourvus de scrupules 
ou de compétence”, l’Asso­
ciation des constructeurs d’ha­
bitation du Montréal métro­
politain a senti le besoin de 
lancer hier, par le biais des 
journaux, de la radio et de la 
télévision, une vaste campa­
gne d’information dans le but 
de rebâtir la confiance du 
consommateur.

Les membres en règle de 
l’association, c’est-à-dire 
ceux qui s’engagent à respec­
ter un code d’éthique garantis­
sant des transactions honnê­

tes et un service compétent 
seront autorisés à apposer 
sur les maisons et immeu­
bles d’appartements le sceau 
officiel ae l’Association qui 
regroupe présentement quel­
que 300 constructeurs de la 
région métropolitaine. Les 
sous-traitants qui répondront 
aux mêmes exigences auront 
également droit d’arborer le 
sceau qui porte en lettres 
noires sur fond blanc le nom 
de l’Association avec, à l’ar­
rière-plan, une maison uni- 
famihale et un immeuble d’ap­
partements se détachant en 
rouge.

Dans le but de s’assurer une 
meilleure protection, il appar­
tiendra au consommateur de

c/lu

SALLE À MANGER 
BAR-TERRArSE 
5414 Gatineau 

Momrèal 733^5

rechercher ce sceau, a dit 
au cours d’une conférence de 
presse qui avait lieu à Hie 
Sainte-Hélène M. Bernard 
Denault, président de l’Asso­
ciation des constructeurs 
d’habitations du Montréal mé­
tropolitain. M. Denault s’est 
refusé à tout commentaire 
concernant le projet Abeille 
ou d’autres aventures du gen­
re dans le domaine de l’ha­
bitation, se bornant à répéter 
qu’il préférait aborder la ques­
tion de "façon positive”.

La situation à laquelle doi­
vent faire face actuellement les 
constructeurs résulte de l’at> 
sence presque totale de lois et 
règlements destinés à épurer 
le marché et à protéger le con­
sommateur, a affirmé M. De­
nault, rappelant que depuis 8 
ans, les associations du Qué­
bec dans ce domaine exercent 
des pressions pour obtenir des 
pouvoirs publics des mesures 
destinées à mettre de l’ordre 
dans cette activité essentielle 
qui donne de l’emploi à 130,000 
travailleurs de la province. 
"Les bons constructeurs ne 
sauraient laisser quelques mou­
tons noirs porter préjudice

i

Ravissantes pièces 
en étain de Hollande

L'etain Royal Holland est un métal noble qui possède une beauté et 
un lustre particuliers. Ces pièces n'ont pas été laquées. Frotter en un 
mouvement circulaire pour faire reluire.
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Apportez votre montre à notre Clinique pour la 
réparation des montres. À l'aide d'instruments scien­
tifiques, nos experts régleront votre montre et feront 
les ajustements mineurs, sans aucun frais.
Si votre montre a besoin d'être remise à neuf, nous 
offrons un excellent service et nos prix sont modérés. 
Nous sommes complètement équipés pour la répa­
ration des meilleures montres électriques de toutes 
marques. Estimation gratuite.
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aux consommateurs qui les 
font vivre”.

Le nouveau sceau sera dé­
cerné aux seuls membres qui 
s’engagent à respecter le code 
national du bâtiment du Cana­
da comme standard minimumi 
de construction. Répondant à 
une question, M. Denault a rap­
pelé que le Québec est la seule 
province à ne pas reconnaître

le code national du bâtiment. 
"Notre gouvernement veut son 
code à lui. Je le déplore, a dit 
M. Denault. Je serais d’avis 
à titre personnel et sans en­
gager l’association, que l’on 
utilise le code comme base 
de travail en y ajoutant des 
annexes si nécessaire. Que 
l’on reconnaisse d’abord le 
code du bâtiment; on y ajoute-
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ra ensuite un code de sécu­
rité”.

On a aussi annoncé hier, à 
la conférence de presse, que 
l’association avait créé un co­
mité de discipline qui recevra 
les plaintes éventuelles des 
consommateurs, fera enquête et 
prendra les mesures qui s’im­
posent.

Le comité se compose d’in­
génieurs, d’architectes, d’avo­
cats et autres spécialistes.

Si une plainte est fondée, 
non seulement le construc­
teur sera-t-il expulsé de l’as­
sociation, mais se verra re­
tirer l’usage du sceau de con­
fiance. Une action sera aussi­
tôt entreprise par l’associa­
tion auprès des compagnies* 
prêteuses demandant d’adop­
ter à leur endroit des mesu­
res restrictives.

Le président a aussi rappe­
lé que l’habitation est une in­
dustrie complexe qui engage 
la responsabilité de beaucoup 
de monde : les compagnies prê­
teuses qui ont une responsa­
bilité dans la sélection des 
constructeurs solvables; les 
villes qui doivent assurer l’ins­
tallation des services avant la 
construction et non pendant ou 
après; le constructeur oui doit 
assurer des matériaux ae qua-

Syndicat forcé de 
tenir une assemblée

SHERBROOKE Le juge 
Thomas Toth, de la Cour su­
périeure du district de Saint- 
François, a autorisé l’émis­
sion d’un bref de mandamus 
qui oblige trois responsables 
du Conseil central clés syndi­
cats CSN de Sherbrooke à 
convoquer une assemblée gé­
nérale de l’organisme. Les 
trois dirigeants, partisans 
de la Confédération des syn­
dicats démocratiques (CSD, 
issue de la scission à la 
CSN), avaient refusé de réu­
nir l’assemblée qui a le pou­
voir de les destituer. L’avo­
cat de la CSN a fait valoir 
qu’en vertu de la constitution 
du Conseil central de Sher­
brooke, les dirigeants doi­
vent réunir l'assemblée à 
la demande de l’exécutif de 
la CSN dans les cas graves.

"Agent Z-55 mission désespé­
rée (contre-espionnage Italien 
19661 c

4 30 Le Cirque du Capitaine c
5.30 Studio 10. c
6.(Kl Madame est Servie. c
7.00 Le 10 vous informe c
7.30 Cinéma Kraft

"Salut les cousines" (comédie mu­
sicale Américain 19641 c

9.00 Découvertes '72. c
9.30 Au secours mon amour. c

10.15 Loto-Perfecta c
10.30 Les Nouvelles TVA c
11.00 La Couleur du Temps c
11.15 En Pantoufles

"Le trou normand (comédie 
Français 1952)

4.30 The Flintstones c
5.00 Truth or Consequences c
5.30 Beat the Clock. c
6.00 Pulse c
7.00 Doctor in the house c
7.30 The Undersea World of Jacques

Cousteau............... c
8.30 The Marty Fedman

Comedy Machine c
Quality of Life. c
The Bold Ones c
The CTV National News c
Pulse c
Loto-Perfecta....................................c
Thursday night feature movie 
"The slender Thread" (drame 

1965)
Sign-Off.

9.30 
10.00 
11.00 
11.18 
11 50 
12.00

2.(Mi

cinema
ALOUETTE: Une femelle 3.00. 6.15.

9 25 et "L'indiscret" 1 35. 4 45.7.55. 
ARLEQUIN: "La sexualité dans le bon­

heur conjugal'. 12.55, 3.50. 6 50. 9.50 
"Zêta un ".2 05,5.05,8 05.

ATWATER: (Cinéma I): "Duck you sucker". 
12 00.3.00.6 00.9.00

ATWATER: (Cinéma II): "The public eye" 
7.30,9.30.

AVENUE: "A Clockwork Orange". 200. 
4 30,7.00.9.30

iglés du campine". 2.30. 
Un aller simple . 12.30.

BERRI: "Les 
6 20. 10 00 et 
4 10.8 00

BIJOU: Justine de Sade", 12 25 . 3.32, 
6.19. 9 26 et "Leila la bête érotique". 2 04. 
5.11.8.18

BONAVENTURE: "Love Swedish Style"
1 00.2.45.4 20.6 00.7 45,9.30.

CANADIEN: Enquête sur la vie des éco­
lières" 12.30. 3.35, 6 45. 9 50 et "La 
mort sonne toujours deux fois" 2.10. 5.15. 
8.25.

CAPITOL: "Culpepper Cattle and Co" 
12.30.3 05.5 15.7.25,9 40 

CHAMPLAIN: Le roi des distraits 2 20 
6 20. 10.15 et Vingt mille lieues sous les 
mers" 12.00.4 00.8 00

CHATEAU: "Dracula prisonnier de Fran­
kenstein' 2 50. 6 05 . 9 35 et "Vierge pour 
Santana" 1 05.4.25,7 50.

CHEVALIER: Névrosé 12 45. 4 23. 8 01. 
et “La vraie nature de Bernadette" 2 25.
6 03.9 41

CINEMA COTE-DES-NEIGES: (Cinéma 11)
’ Butterflies are free" 1.00. 3 00, 5 00.
7.00. 9.00

CINEMA COTE-DES-NEIGES : (Cinéma I) 
"The new centurions". 1.00. 3.00, 5 00.
7.00. 9.00.

CINEMA DE PARIS: ’ Nous ne vieillirons 
pas ensemble"

CINEM A V: Suburban wives" 7 30.9.30 
CREMAZIE: "Un violon sur le toit" 2.00.

8 00.
DAUPHIN: (Renoir) "H était une fois dans 

l'ouest" 800. (McLaren): "Symphonie* 
pathétioue' . 7 30.9.30

ELECTRA: "Dracula prisonnier de Fran­
kenstein' 1 15. 4 30. 7 50, et "Vierge 
pour Santana 2.40.6 05.9.25 

ELYSEE: (Salle Resnais): "La décade pro­
digieuse" 7 30, 930. (Salle Eisenstein): 

La vieille fille 7.30,9 30 
FESTIVAL: "La vie rêvée 7 30. 9 30.
FLEUR DE LYS: Voir Cinéma de Paris. 
IMPERIAL: "Les hôtesses de lair 12.15 

3 30, 6 50, 10 05 et "Les abeilles dili­
gentes du Bouc Joyeux” 1 50,5 05.8.25. 

JEAN-TALON: "Jim impératrice" 610.
9 45 et "Fiançailles à litalienne 8 05 

KENT: Beware my brethren 2 35 . 6 00.
9 20 et "Georgia. Georgia" 1 00.4 20.7 40 

LOEWS: "The Godfather" 10.15. 1.30. 5.00.
8 30.

LUCERNE: Anderson tapes" et "Buck 
and the preacher" 6 15.

M AISONNEUVE: Voir Jean-Talon 
MERCIER: "Le bon, la brute et le truand" 

800
MIDI MINUIT: Jeunes filles chez le gy­

nécologue" 12 45 . 3 40. 6.35 , 9 30 et 
"L'amour par la porte de service’’ 2 10.
5 05.8.00

MONKLAND: "Summer 42" 2 55. 6.20.
9 55 et Omegoman 1.15, 4 40.8 15.

OUTREMONT: Les Cavaliers 7 00 et
"Pretty poison and Skaterdater" 9 30 

PALACE: "Come back charleston blues 
1 05.3 10.5.15.7 20.9 30. *

PAPINEAU: Vixen la renarde 2 30 . 5 20. 
8 10 et "Danv la ravageuse" 1 00. 3 50,
6 45.9.35

PARC. Les hôtesses de l'air". 6 45 . 9 50. 
et "Les abeilles diligentes du Bouc joyeux" 
8 15

lité et un travail compétent, et 
enfin le client. Il appartient à 
ce dernier de savoir choisir 
son constructeur.

L’Association s’affaire pré­
sentement à la publication d'un 
manuel de l'acheteur qui défi­
nit les responsabilités du 
constructeur et de l’acheteur.

Ce manuel est une adaptation 
de la version anglaise prépa­
rée par l’Association cana­
dienne du développement ur­
bain. Le manuel sera remis à 
l’acheteur lors de la signature 
de l’Association des construc­
teurs d'habitations du Mont 
réal métropolitain.

CHIANTI

Rf SKRVA I IONS: 486-7X05

Votre restaurant italien
Stationnement 
intérieur gratuit

Alors pourquoi ne pas nous confier vos receptions du temps des fêtes 
Que ce soit pour votre famille ou votre bureau, nos facilites sont a votre 
disposition.
Et notre salon prive.

Vous y avez pensé ?
1 220 Crescent Réservations : 866-4984-5

RESTAURANT

866-4984

VOUS CONNAISSEZ?
OlMtH D'HOMMES D AFf AIDES SERVIS teas Itsiams.

Un accueil chaleureux. Une table 
réputée. Une carte originale. Des 
chambres et des motels conforta­
bles. Le tout dans un decor 
champêtre.

Aubpnjr faïaCantmir
MAGOG r.r.3(sortie 69 sud) 
reserv. 819-843-6511

Pour recevoir le Prospectus72-73

des Cours de Fine Cuisine 
Familiale d’Henri Bernard
de Base ou de Perfectionnement

S'adresser à INSITTUT 
CULINAIRE

843 6481 HENRI
2015 de la Montagne,Mt l 107

iNsmur
CULINAIRE

Roicmtrt, P.Q. Rouit II

Un véritable restaurant de 
grande classe

Seulement 6 15 minutes de 
Montréal par :

L’AUTOROUTE DES LAURENTIDES
Vers le nord : Sortie 9 
Vers le sud : Sortie 13

Charles Tonneau, le Patron au fourneau 
346 est, rue Notre-Dame, Vieux Montréal 
Tél. 861-0876 Rés. : 655-4239

Table d'hôte 
jusqu'à la 
fermeture.

Fermé

Pour 
réservations 
Appelez

,625-2434.

PARISIEN: "Soleil rouge 12 40. 2 45.
5 00.7 15.9 30

PIERROT: "Maison de campagne 5 40.
7 39.9 38

PIGALLK: Voir Midi-Minuit
PLACE DU CANADA: "Carry on loving"

7 30 9 30
PLACE VILLE-MARIE: (Grand Cinéma): 

"Portnoys complaint 1.30. 3.25 , 5.20, 
7 20 9 30

PLACE VILLE-MARIE: (Petit Cinéma) 
"El Decamerone" 12.25 , 2 25 . 4 25 . 6 25. 
830

PLAZA: Voir Canadien
PUSSYCAT: Animal Love" 1 25, 4 20.

7.10. 10.00 et "Sex family Robinson on 
the farm". 12 00.2.50.5 45.8'35 

RIVOLI: "La sexualité dans le bonheur 
conjugal 1 10. 4 00. 6 45, 9.35 et Zêta 
un" 2.20.5.10.8.00

SAINT-DENIS: "Deux hommes dans l'Ouest" 
12 00, 3 58. 7.56. et "Mon petit oiseau 
s appelle Percy". 2 10,6 08,10 06 

SEVILLE: "Red Sun" 1.10. 3.15. 5 20. 
7 30.9.40

SNOWDON: "The great dictator" 12.30. 
2 35.4 40.6.50,9 00

VENDOME: "Oh! Calcula" 1 00. 3 05 , 5 10. 
7 15,9.20.

VAN HORNE: "The student prince" 1 10 
3.15.5.20.7.25,9 30

VERSAILLES: (Salle Rotue) Dracula pri­
sonnier de Frankenstein" et "Vierge pour 
Santana" 6 15.

VERSAILLES: (Salle Bleue) "Hôtesses de 
l'air" et "Abeilles diligentes du Bouc 
Joyeux 6.50

VERDI: "Le chagrin et la pitié" 7.00 
VERDUN: Le cassé" 5 50. 9 35 et "Un 

nommé Sledge 8 00.
VIDEOGRAPHE: "Video-Libre" et "Les 

Clochards" 8 00 
VIEUX MONTREAL 
STUDIO A: "La Salamandre 7 30.9 30 
STUDIO B: "Rip off" 7.30.9.30 
YTLLERAY: Après lui. le déluge 2 45. 

620. 9.55 et "La cane aux oeufs d'or"
1 00,4 35.8 10

WESTMOUNT: The candidate 1 00. 3 00, 
5 00.7 00.9 00 v

WESTMOUNT SQUARE: The man 1 20. 
3.20.5.20.7.20.9.25

YORK: The nightcomers " 1 25 . 3 25,
5 25.7 25,9 30

ROBlNiS:

Le dimanche:

théâtres
LA FENIERE: "Deux imbéciles heureux" 

deM André 21h 
LA POUDRIERE: Relâche 
THEATRE DU RIDEAU VERT: "Le ca 

nard â ( orange' de M G Sauvajon 
THEATRE DES MARGUERITES: "Vacan­

ces pour Jessica" deC Green 21h 
THEATRE DES PRAIRIES: Rendezvous 

au Plaza" de Neil Simon 21h.
THEATRE DE QUATSOUS: Georges et 

les étoiles de l'est " 20h30

PLACE DES ARTS

SALLE WILFRID PELLETIER: Le ballet 
national du Canada "Le lac des Cygnes” 

20h30
SALLE MAISONNEUVE: relâche 
SALLE PORT ROYAL : relâche

POUR TOUTE 
LA FAMILLE

REPAS
COMPLET

AVEC

ROASTBEEF
Tout 
ce que 
vous pouvez 
manger

LE MEILLEUR SMOKEDMEAT 
EN VILLE TRAITE COMME 

DANS LE BON VIEUX TEMPS

ROBINS 
STEAK HOUSE 

ET WUCATESSEN 
2193 RUE STE CATHERINE OUEST 

A l EST OU E0RUM

LICENCE COMPLETE

933 9067

SERVICE POUR APPORTER

LA PETITE BOITE FRANÇAISE OU 
L’ON MANGE BIEN”

2063 rue Victoria (pres Eaton’s)
Réservations : Montréal 844-1624

A partir de 10.90 à 20.70 
12 menus gastronomiques 

différents pour deux personnes

Dîners à la chandelle pour un tête-à-tête discret
Table d’hôte : $1.50 - $1.95 - $3.75 - $5.25 - $5 50

Salons privés, licence complète

Retrouvez l'ambiance et l’hospilité française 
par excellence à Montréal

cartes de crédit acceptées AM
Renseignez-vous sur nos spécialités Zud

BARROS ROSE
UN VIN POUR TOUS l_E5 PLATS

PRODUIT
DU

PORTUGAL

notlTO 08.u*°

«Mo

VIN ROSEAUX MAGASINS 
M LA socifrt 
MS ALCOOLS DU 
QUtKC

COM 640F

Expédié par : BARROS, ALMEIDA bC*. - PORTUGAL

(Représenté au Quebec par:SOCIÉTÉ GÉHÉRALE D’IMPORTATION INC.

>
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Les griefs des La femme de "Renfrew",
locataires au projet 
de code des loyers

w.
: - > :wy

CP Air réduit davantage 
ses tarifs aux retraités

par Solange Chalvin

La Fédération des associa­
tions de locataires du Québec 
a déposé pour étude à la com­
mission parlementaire à Qué­
bec, un mémoire qui fait état 
de ses griefs relatifs au pro­
têt de loi 59 sur le code des 
loyers.

'Le projet de loi 59 est loin 
de régler tous les problèmes 
de l'habitation au Québec. 
C'est un minimum pour assu­
rer aux locataires un début de 
justice et de reconnaissance 
de leurs droits. C’est un pre­
mier pas que la FALQ appré­
cie mais qui devra subir plu­
sieurs modifications pour ré­
pondre aux besoins réels des 
locataires ", a dit M. Simon 
Langlois, président de cette 
fédération, lors d une confé 
rence de presse qui avait lieu 
hier à Montréal.

La FALQ amende ou rem­
place une cinquantaine d’ar­
ticles du projet de loi initial 
ui en comprend 97 et intro- 
uit dix nouveaux articles.
En premier lieu, la FALQ 

considéré que le Code des 
loyers doit s'appliquer à tous 
les logements au Québec, sans 
distinction de ville, du nom­
bre d'habitants, de la région ou 
de l'identification du proprié­
taire. C'est ainsi qu'un terri­
toire comme Sainte-Scholasti­
que devrait être régi par ce

Norman Smith 
quitte le 
Ottawa Journal

OTTAWA (CP' M. Nor­
man Smith, qui est âgé de 62 
ans, résignera ses fonctions 
de président et de rédacteur 
de l'Ottawa Journal le 1er no­
vembre prochain Le rédac­
teur associé du journal, M. 
John W.. Grace, âgé de 45 ans, 
devient rédacteur.

M. R.S. Malone, président 
des FP Publications, à qui ap­
partient l'Ottawa Journal, a ex­
primé son grand regret de voir 
partir M. Smith, qui fut prési­
dent de la Canadian Press en 
1970-72 et qui était président 
de la section canadienne de la 
Commonwealth Press Union 

M. Smith prend sa retraite 
sur les conseils de ses mé­
decins. après une maladie qui 
l'avait grandement affecté dans 
les années 1950.

code, a dit M. Langlois, bien 
qu'il soit de juridiction fédé­
rale.

Le nombre des bureaux et 
services de la Commission des 
loyers est nettement insuf- 
fisant, dit également le mé­
moire qui voudrait que le nom­
bre des bureaux soit porté à 6 
à Montréal, 3 à Quéoec, et 8 
situés dans d’autres régions 
socio-économiques, le siège 
social demeurant à Montréal.

On sait que le projet de code 
des loyers prévoit des hausses 
de loyers ne pouvant dépasser 
5%. Ce taux est juge trop 
élevé par les locataires qui 
recommandent que la limite 
maximum d’augmentation du 
loyer soit fixée a 3%. En plus, 
toutes les augmentations de­
vraient être justifiées, a dit 
M. Langlois. En-deçà de 3% 
le locataire devrait lui-même 
entreprendre des procédures 
devant la commission des 
loyers; toute augmentation 
supérieure à 3% étant référée 
automatiquement devant le 
commissaire, obligeant le 
propriétaire à en faire la preu­
ve.

Afin de protéger la banque 
de grands logements, on vou­
drait que le code interdise 
aux propriétaires de diviser 
un local d’habitation pour en 
faire de plus petit; on souhaite 
egalement l'interdiction de 
démolir de bons logements 
situés sur un territoire ex­
proprié. Plusieurs articles 
touchent également la dis­
crimination. Le mémoire désire 
que le code soit encore plus 
clair à ce sujet obligeant par 
exemple le tribunal à faire des 
poursuites devant les assises 
criminelles dans les cas de 
discrimination. Dans le cas 
de discrimination, on sou­
haite également que la per­
sonne qui fait état de la cause 
reçoive la moitié du montant 
de l'amende imposée.

Les locataires sont peu 
ou mal informés de leurs 
droits, a-t-on également dit, 
et cela mlagré la naissance 
récente de multiples associa­
tions de locataires. Aussi 
souhaite-t-on que de vastes 
campagnes de publicité soient 
faites pour les renseigner et 
que des séances d'information 
sur le projet de code des 
loyers soient organisées un 
peu partout au Québec avant 
l'adoption de la nouvelle loi.

CP Air portera à 40 pour 
cent la ristourne offerte aux 
personnes âgées voyageant 
au Canada et qui utilisent des 
fauteuils vacants. Les tarifs 
domestiques à l'intention des 
voyageurs de l'âge d’or re­
joindront ainsi ceux déjà 
offerts aux jeunes voyageant 
dans les mêmes conditions.

Jusqu'ici, les personnes de 
65 ans et plus se voyaient oc­
troyer une ristourne d'un 
tiers sur le prix d'un billet 
lorsqu’elles voyageaient à 
l'interieur du pays. Par ailleurs, 
les voyageurs de l'âge d'or dé­

sirant confirmer leurs sièges 
bénéficient d une ristourne de 
20 pour cent.

Cette baisse tarifaire s’ajou­
te à la nouvelle structure des 
tarifs réduits au pays annoncée 
par CP Air la semaine der­
nière. La société aérienne 
annonçait alors une réduction 
des prix sur toutes les routes 
qu elle dessert au pays, tant 
sur les courts que les longs 
trajets. Ces nouveaux tarifs 
doivent entrer en vigueur le 
1er octobre prochain sous 
réserve de l’approbation du 
gouvernement.

La femme chez Renfrew 
prend cette saison l’allure 
d’un bijou de grand luxe. C’est 
ce qui ressort de la collection 
présentée hier à midi, au Ritz 
Carlton, à sa clientèle riche 
et élégante.

La haute couture oppose un 
veto définitif à la grande mas­
carade des saisons derniè­
res. Les modèles présentés 
par la maison holt Renfrew 
ramènent les noms presti­
gieux de Christian Dior, Jean 
Patou, Yves Saint-Laurent, 
Emmanuel Ungaro, Ognibene- 
Zendman, André Laug.
• Tous les feux étaient- 

braqués sur les tissus; crê­
pe “charmeuse”. gazar, 
mousseline, soie brochée. Des 
tissus souples, légers, qui 
suivent les mouvements. Très 
en vedette: le moirée.
• L'automne 1972 voit gris 

dans toutes ses nuances: noir, 
taupe, beige, crème, argent. 
Parfois, ils sont éclairés de 
teintes brillantes: bleu, vert, 
orangé.
• Les pulls ont la cote d’a­

mour dans toutes les varia­
tions imaginables, dans toutes 
les longueurs, dans toutes les 
formes, pour toutes les oc­
casions, matin, midi et soir.
• La longueur de jupe se 

stabilise autour du genou, cha­
cune trouvant à cette hauteur 
le point de chute qui lui con­
vient le mieux. Le soir conti­
nue d'accueillir les robes 
longues, mais on assiste à un 
retour des robes habillées 
courtes pour les après-cinq- 
heures.

• Aux présentations hau­
te-couture, les bijoux ont choi­
si l'ivoire, le bois, l'ébène, 
l'écaille, l'argent et les per­
les, des perles à n'en plus fi­
nir, enfilées sur de longs cor­
dons qui s'enroulent autour du 
cou. du bras.
• Les chaussures adoptent 

une coupe élégante et ont des 
talons de hauteur moyenne. La 
semelle est moins haute, plus 
seyante. Encore beaucoup de 
daim et des cuirs deux-tons. 
Pour le soir, signalons le re­
tour du soulier de satin.

• Les bas sont très pâles 
ou, comme chez Dior, brun fon­
cé. pour s'harmoniser avec les 
couleurs plus sombres de la 
nouvelle mode d'hiver.
• Les têtes continuent de 

se chapeauter: turbans, cloches 
ou petits drapés pour élégants 
soupers. Les matières les plus 
intéressantes: la peau d'anti­
lope et les cuirs souples et lé­
gers. Beaucoup de petits bibis 
en tricot qui emboîtent bien 
la tête.
• Côté coiffures enfin, Pa­

ris et Rome ont montré des 
mouvements page, très courts

un bijou de grand luxe

V

WmJir

ou caressant les épaules; des 
bandeaux romantiques, tom­
bant d'une-raie médiane et re­
tenus par des peignes derrière 
les oreilles; des petits chi­
gnons enroulés bas sur la nu­
que, comme chez Saint-Lau­
rent. On remarque aussi des 
crans, ondés sur le front fa­
çon années trente.

Baisers manqués
KITCHENER, Ontario (PC) 

Trois jeunes ontariennes 
se demandent maintenant si 
le baiser est passé de mode 
ou s'il leur manque quelque 
chose.

La semaine dermere., a 
l'Exposition nationale, elles 
avaient installé un stand pour 
vendre les baisers à $1 cha­
cun. Les 79,625 visiteurs 
de lexposition n ont pas mor­
du.

Les trois jeunes tilles n ont 
récolté que $6 mars elles ne 
s’en ventent pas: c est deux 
amis qui apitoyés, sétaient 
cotisés.

Ci-dessus : pour la ville, le favori de la collection Jean 
Patou, chez Holt Renfrew, est un pata-poncho en lai­
nage beige double face. Le poncho, luné de marron, 
est surpiqué et détaillé de cuir en boutons, agrafes et 
laçages. Pcfrté sur pull beige à haut col roulé. À droite: 
Yves Saint-Laurpnt domine une fois de plus la situation 
côté imagination et innovation. Dans la collection 
d'automne chez Holt-Renfrew. on a remarqué une sé­
rie de ravissants costumes en tricot main jacquard, à 
vestes cardigans et jupes plissées. Accompagnées de 
blouses en soie souplement nouées à l'encolure et 
féminisées de manches aux fronces resserrées dans les 
poignets boutonnés. Ici, la blouse s'allonge en mari­
nière; une étroite ceinture marque la taille.

Qui est mon député ?
C’est la question la plus fréquemment posée. Et cette 

fois, ce ne sont pas des électeurs du Québec que l'on pourra 
accuser d'ignorance. Mais c’est ce qui ressort d’une enquê­
te au bureau d'information Canada de Toronto, en Ontario. 
Une autre question populaire: comment procéder pour rem­
plir la fonction de recenseur électoral? Ce centre d'infor­
mation Canada a reçu quelque 9,000 demandes d'ordre élec­
toral au cours du dernier mois.

I
I

La Renault 12. Championne de sa catégorie
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Plaidoyer pour une théologie québécoise
par Jean-Pierre Proulx

Une théologie proprement québécoise devra être axée 
sur le ‘Nouveau Monde”, soucieuse de se tenir au coeur 
de nos enjeux collectifs et être un outil de transformation 
de notre milieu.

Ce sont là les trois idées maîtresses qu'a laissées aux 
étudiants le professeur André Naud, p.s.s., au cours de sa 
leçon inaugurale marquant hier soir l’ouverture de l’année 
académique à la faculté de théologie de l’université de Mont­
réal. M. Naud, comme on sait, a été expert au concile. 
Il a participé activement à la rédaction des déclarations 
les plus importantes des dernières années de l’épiscopat 
canadien, notamment celles sur la Confédération canadienne, 
sur Humanae Vitae, etc. Il est actuellement président du 
Comité catholique du Conseil supérieur de l’éducation.

M. Naud avait intitulé sa leçon: ‘‘La théologie au Qué­
bec: héritage ou projet?” A la première partie de l’alter- 

lé la réponse suivante: ‘‘Nous devonative, il a donné devons faire la
constatation de notre manque congénital d’originalité et de 
créativité dans le domaine de la théologie. Il nous faut se­
couer une tradition de léthargie, de démission, voire exor­
ciser un complexe d’impuissance”.

Reprenant le diagnostic du chanoine Groulx sur la pau­
vreté de notre héritage et celui, plus récent, de la commis­

sion Dumont, il en a ensuite brièvement énuméré les causes: 
dépendance chronique de la pensée européenne, stagnation 
de la recherche dans la première moitié de ce siècle, pe- 
node qui coincide avec la “théologie du magistère”, fausse 
intelligence de la fidélité à Thomas d’Acquin.

Or, a-t-il poursuici, cette théologie et la mentalité sta­
tique qu elle sous-tendait, ont été fondamentalement remises 
en question: "Il est symptomatique que même des croyants 
se sentent assez solidaires, non des excès verbaux, mais de 
plusieurs des intuitions profondes du Refus global que signè­
rent Borduas et ses quinze amis en 1950 et qui reste le sym­
bole exacerbé du refus plus ou moins explicite que des mil­
liers de Québécois croient devoir opposer au patrimoine 
chrétien qui leur fut présenté”.

Notre héritage étant ce qu'il est, il faut donc le transfor­
mer. D’autre part, “la nécessité de considérer la théologie 
comme un projet s’impose avec évidence” parce que “notre 
communauté nationale a de plus en plus son originalité, son 
questionnement, son langage, sa sensibilité humaine et spiri­
tuelle, ses traits culturels propres. A cause de cela, beau­
coup de nos questions resteront sans réponse si nous atten­
dons qu'on pense ailleurs pour nous”.

Dégageant alors les traits d’un projet théologique pour

le Québec il a d abord déclare qu’il nous fallait une “théologie 
du Nouveau Monde ", Je ne veux pas contester sans nuance 
notre devise nationale qui dit: Je me souviens. J’estime pour­
tant qu elle décrit mal notre mission théologique propre”. 
Pour ce faire, il insiste sur la nécessité de prêter attention 
aux mutations culturelles que vit le Québec, donnant comme 
exemple le phénomène de l'incroyance.

S'inspirant ensuite du rapport Dumont, le conférencier a 
dit qu'une “théologie pour le Québec sera soucieuse de se 
tenir au coeur de nos enjeux collectifs, qu’ils concernent les 
problèmes socio-politiques que nous affrontons ou le régime 
que nous faisons ici aux valeurs ", Il faudra s'intéresser “à 
notre destin collectif même quand il faut toucher des ques­
tions brûlantes, controversées et où les avis peuvent diffé­
rer".

“Axée sur nos enjeux, a conclu M. Naud, notre théologie 
devra obligatoirement devenir praxis”, c'est-à-dire outil de 
transformation. "Les philosophes n'ont fait qu’interpréter le 
monde de diverses manières, écrivait Marx; ce qui importe, 
c'est de le transformer (...) Transformer, c'est ce qui im­
portait aussi au Christ et ce qui importe au théologien dès 
lors qu'il se situe avec toute l'Eglise d’ici au coeur de notre 
vie collective”.

Mgr Grégoire répond 
au P. Gaston Michaud

que publiait hier dans 
Michaud et dans la-

Suite à la lettre 
Le Devoir, M. Gaston 
quelle il annonçait sa décision de se déso­
lidariser de l’Eglise, l'archevêque de 
Montréal, Mgr Paul Grégoire, a rendu pu­
blique hier soir copie de la lettre qu’il a 
fait parvenir à l’intéressé. Rappelons que 
M. Michaud est dominicain et qu’il oeuvre 
dans la paroisse Saint-Louis-de-France sur­
tout auprès des comités de citoyens. Voici 
le texte intégral de la lettre de Mgr Gré­
goire:

Cher confrère,
“Je prends connaissance de votre décla­

ration parue dans Le Devoir de ce matin, 
à l'effet que vous vous désolidarisez de 
l'Eglise de Montréal.

“Il y a huit ans, mon prédécesseur vous 
confiait un ministère sacerdotal à Saint- 
Louis-de-France. Généreusement et avec 
l'appui de la paroisse, vous aviez accepté 
une tâche pastorale qui comportait des dé­
fis inédits. Je regrette que vous posiez 
aujourd'hui un geste qui porte atteinte à 
vos liens avec l’Eglise de Montréal. Ce 
n'est pas le lieu, dans cette courte lettre, 
de commenter une prise de position qui 
appelle entre nous de plus longs échanges.

“Je dois cependant relever le jugement 
que vous portez sur l'Eglise qui, dites- 
vous, “dans sa structure présente, est 
l'ennemie des pauvres et des démunis”. 
Ce jugement est manifestement injuste. Il 
l'est notamment à l'endroit de tous ces 
chrétiens qui, comme membres de l'Eglise 
et en communion avec l’évêque, sont enga­

gés de multiples manières dans la lutte 
pour la justice et la promotion humaine.

“Il suffit de rappeler les efforts et les 
travaux des prêtres engagés en milieux 
défavorisés, des centaines de religieux et 
de religieuses consacrés aux malades, aux 
vieillards, aux analphabètes à bien d au­
tres catégories de personnes démunies, 
de tant de laies qui, à titre profes­
sionnel ou bénévole, rejoignent leurs frè­
res par des avenues aussi differentes que 
celles qu'emprunte la misère.

“Ces brèves réflexions, mon amitié 
vous les doit et ma responsabilité vis-à- 
vis de la communauté chrétienne m'amène 
à les rendre publiques. Le service de la 
justice nous concerne tous. Ensemble nous 
devons demander au Seigneur de l’assumer 
dans la toi et selon les pleines exigences 
de l’Evangile."
Paul Grégoire, archevêque de Montréal

A St-Louis-de-France
Pour sa part, l'abbé Bédard, curé de 

Saint-Louis-de-France, paroisse où oeu­
vrait le père Michaud, a dit, au cours d une 
conversation téléphonique, qu'il lui était 
“difficile” de réagir d’une façon précise au 
départ de son collègue. "C’est un peu ex­
trémiste. un peu absolu”, a-t-il dit, en 
commentant la déclaration publiée hier dans 
Le Devoir. Il a ajouté que ces événements 
s'expliquent par l’état d'extrême fatigue où 
se trouve actuellement le père Michaud 
Il nous a enfin déclaré que celui-ci n'avait 
pas l'intention de demander de laïcisa­
tion.

L'abbé Pierre Hurteau

L'Église devrait s'inspirer 

des techniques du management
“Qu’on l’admette ou non, no­

tre Eglise est “organisée”. 
Le scandale n est pas qu elle 
le soit mais qu elle le soit à 
la façon du siècle dernier et 
à la mode d une entreprise fa­
miliale dans un monde stati­
que”.

M. l'abbé Pierre Hurteau, 
directeur de lOffice de pas­
torale paroissiale du diocèse 
de Montréal, qui écrit ces li­
gnes dans la dernière livrai­
son de la revue “L’Eglise de 
Montréal', propose plutôt 
de doter l'Eglise d'un système 
de gestion s'inspirant du mana­
gement moderne.

L'auteur, qui a intitulé son 
article: “L'Eglise n'est pas 
la General Motors! Et puis 
après?”, décrit ainsi le ma­
nagement: “C'est un effort 
rationej et efficace pour défi­
nir le gouvernement des en­
treprises en tenant compte du 
principe de préparation mé­
thodique de l'action, de l'im­
portance du facteur humain, de 
la nécessité de la décen­
tralisation et de l'adhésion col­
lective aux objectifs, et du 
principe de souplesse et d'a­
daptation permanente au chan­
gement”.

Faisant ensuite état des nom­
breux changements qui ont 
marqué ces dernières années 
l'organisation pastorale, l’au­

teur constate: “Livré à l'ex­
périmentation et à l’amateuris­
me, on en est venu, ici ou là, 
à perdre confiance dans la 
structure paroissiale et dans 
ses capacités de renouvelle­
ment (...) Pourtant ce n’est 
pas la structure qu'il faut 
remettre en question, c'est sa 
forme de gestion”.

Des efforts appréciables, 
poursuit-il. ont été accomplis 
pour adapter l’Eglise à la 
réalité changeante de notre 
époque. “Cette évolution, 
malheureusement, n’a pas été 
accompagnée suffisamment 
d'une révision rationnelle et 
continue des rapports entre 
les divers éléments du sys­
tème que constitue toute 
entreprise. Ayant mis du 
"vin neuf dans de vieilles ou­
tres”, il n'est pas étonnant 
que celles-ci éclatent en pro­
voquant souvent confusion, 
insécurité et désarroi”.(...)

“A l'heure de la conquête 
spatiale, il me semble que 
l'Eglise n'a pas le droit d'en 
rester au stade artisanal dans 
l'organisation de son agir. 
On l'a souvent rappelé: les 
plus grands progrès entraî­
nés par l’effort spatial amé­
ricain résident moins dans 
le "hardware” i.e. les inven­
tions techniques, que dans le

PARENTS
Donnez a votre enfant l'occasion de prendre des respon­
sabilités.
Suggerez-lui d'offrir ses services pour faire la distribution 
du DEVOIR le matin.
En plus de recevoir une remuneration intéressante, ce 
travail lui permettra d'acquérir de l'initiative et le sens 
des affaires.
Si votre enfant a dix ans ou plus il peut rejoindre nos 
agents-distributeurs en composant

844-3361 poste 240

Profitez de notre 
plan familial de
location pré 
achat, pendant 6 
mois.

Venez ou 
téléphonez

849-6201

par K.O. technique.
Une compacte ne se 

choisit pas uniquement sur sa 
bonne mine. On étudie aussi 
sqs performances passées et 
les résultats obtenus. La 
Renault 12 n’échappe pas à 
la règle. Mais ses prouesses 
techniques parlent pour cette 
championne.

Une technique 
éprouvée ne sacrifiant 
rien au confort. La Renault 
12 a été conçue clans un but 
précis. Rendre tout déplace­
ment plus sûr, plus confor­
table, plus agréable. Aussi 
bien pour vos passagers que 
pour vous.

Tenue de route et 
facilité de conduite. La
Renault 12 ne craint pas les 
difficultés. C’est une traction 
avant. Ses roues directrices 
sont aussi les roues motrices. 
Et à la traction avant vient 
s’ajouter une suspension à 
grande flexibilité et un essieu 
arrière autocorrecteur, indis­
pensables pour obtenir une 
adhérence totale à la route. 
Vous avez ainsi cette sensation 
rassurante de faire corps avec 
une machine dont les roues 
sont littéralement plaquées au 
sol. Sécurité essentielle que 
renforce encore sa direction à 
crémaillère douce et précise.

Puissance et sécurité. 
Avec son moteur de 1600cc à 
grand rendement mais à con­

sommation économique, la 
Renault 12 offre les perfor­
mances que vous exigez pour 
faire face aux conditions 
routières. Son système de frei­
nage sûr et équilibré ( freins 
à disque à l’avant, répartiteur 
de pression à l’arrière) vous 
permet des arrêts efficaces et 
sans à-coup. Des pneus à 
carcasse radiale donnent une 
meilleure adhérence, hiver 
comme été. Votre plaisir de la 
conduite s’accompagne ainsi 
d’une confiance totale. Et si 
vous le désirez, vous pouvez 
choisir la transmission auto­
matique 3 vitesses de type 
nord-américain offerte en 
option.

Confort et habi­
tabilité. Les sièges de la 
Renault 12, inclinables à 
l’avant,* ont été spécialement 
dessinés et réalisés sous con­
trôle médical. Accordés à la 
suspension, ils procurent une 
sensation de confort total.
Et l’un des avantages appré­
ciables de la traction avant 
est de supprimer le tunnel 
central. Ce qui a pour effet 
pratique de rendre le plancher 
plat et de donner plus d’espace 
pour les jambes. Au confort 
des passagers, s’ajoute la 
commodité d’un coffre à 
bagages volumineux de 12.8 
pi. eu. Impressionnant quand 
on pense qu’il est presque

aussi grand que ceux de la 
Super Beetle et de la Pinto 
réunis.

Faites l’essai d’une 
Renault 12. Vous constaterez 
du premier coup qu’elle porte 
en elle toutes les caractéristi­
ques d’une grande champion­
ne. Et la Renault 12 existe 
aussi en version familiale.

La Renault 12 
familiale. Le style “station 
wagon” : une porte arrière de 
30 po. de hauteur et de 43 Y> po. 
de largeur à la base, un plan­
cher entièrement plat de 66 po. 
quand le siège arrière est ra­
battu, une capacité pouvant 
varier de 32 pi. eu. à 58 pi. eu. 
(près de V2 tonne de bagages) 
et tous les avantages techni­
ques de la Renault 12. Une 
familiale vraiment conçue 
pour ceux qui aiment joindre 
l’utile à l’agréable.

La Renault 12 et la 12 
familiale bénéficient d’une 
protection totale antirouille.
Le traitement Tectyl® appli­
qué à la sortie de l’usine vous 
aidera à préserver la valeur 
de revente de votre “investis­
sement”. L’uppercut décisif 
et le K.O. technique dans la 
même ronde.

La Renault 12 ne craint 
pas ses rivales.

Mais à vous de juger. 
Après tout, c’est vous l’arbitre !
*Sur modèle TL et sur version familiale

“software", i.e. l’art de la 
gestion, le management (...) 
Rien ne s'oppose à ce que 
les pasteurs en adaptent les 
principes à leur champ d'ac­
tion, comme on l'a déjà fait 
par exemple en service social 
(rappelons que jusqu'à l'an 
dernier. M. Hurteau était 
directeur de la Société d'adop­
tion et de protection de l'en­
fance), dont le type d'inter­
vention est semblable à celui 
de la pastorale. Rien sauf la 
non-connaissance de ces 
principes et. disons le mot, 
le préjugé”. (...)

“On doit regretter que, dans 
le domaine des services l'on 
s’oriente de plus en plus vers 
un type de gestion bureaucra­
tique, technocratique et cen­
tralisé dans lesquels la ratio­
nalité sèche paraît quelquefois 
soumettre l'agir professionnel 
aux exigences de l’ordinateur!

“Aussi ne devons-nous pas 
rougir de reconnaître ce qui 
dans le management de l’acti­
vité pastorale de notre Eglise 
peut et doit être amélioré”

Signalons que l'article de 
l'abbé Hurteau s’inscrit dans 
un courant de pensée qui s'est 
développé simultanément en 
Europe et au Québec depuis 
quelques années. Le père Mar­
cel Ducos, o.p., a publié en 69 
chez Fleurus un ouvrage inti­
tulé: "Gouvernement et effi­
cacité dans l'Eglise”. L’an der­
nier a paru en France: 
"L'Eglise et le management” 
de Hubert Buntinx et en 1968. 
P.F. Rudge écrivait son "Mi­
nistry and Management ". Au 
Québec, l'abbé Bernard Pois­
son, décédé il y a deux ans, 
avait entrepris une recherche 
analogue dont le premier cha­
pitre a paru dans la revue So­
ciologie et Sociétés sous le 
titre “Schéma d'analyse de 
l'organisation religieuse”
L’abbé Georges Milot, du dio­
cèse de Saint-Jean a soutenu 
en 1969 à Paris une thèse de 
doctorat en sociologie (non 
publié) qui s'appelait: "Théo­
ries modernes de l’organisa­
tion et structures ecclésiales”. 
Enfin, l'abbé Marcel Lefebvre, 
curé de Notre-Dame des Nei­
ges a publié l'an dernier dans 
la Nouvelle revue théologique 
quelques articles sur le mana­
gement et l'Eglise.

£&<&icâa/xéaujl!£
500-est, Ste-Catherine, angle Berri

Dépêchez
vous!

La date limite pour faire une 
demande de prêt-bourse est le
30 SEPTEMBRE
Le service des prêts et bourses aux étudiants du ministère 
de l'Éducation accorde chaque année une aide financière 
aux etudiants désireux dèntreprendre ou de poursuivre 
des études supérieures, et dont les moyens financiers sont 
limités Cette aide est attribuée aux,étudiants sous forme 
d'un prêt garanti et d une bourse en rapport avec les be­
soins de chacun
Toute demande d inscription reçue après le 30 septembre 
sera automatiquement refusée

QUE FAUT-IL FAIRE?
• Si vous faites une demande pour la premiere lois, vous 
devez remplir une carte d'inscription, disponible dans toutes 
les institutions d'enseignement reconnues, dans les bu­
reaux régionaux du ministère de I Éducation ainsi qu au 
service des prêts et bourses du ministère de I Éducation, 
et la faire parvenir au ministère de I Éducation avant le 
30 septembre. Un formulaire de demande vous sera alors 
envoyé personnellement La date limite de retour est indi­
quée sur votre formulaire de demande de prêt et de bourse 
Vous devez le renvoyer avant la date indiquée

si
Qu^f C

Gouvernement du Québec
Ministère de I Éducation
Service des prêts et bourses aux étudiants
Édifice G. 22ème étage, Quebec Tel 643-3750

BONNE NOUVELLE!
Maintenant 
disponible en Vi btle

frais, fruité, agréable :

Automobiles Renault Canada Ltce, B.P. 6400, Montréal 101, (Québec.
RENAULT

r.
marque déposer
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Pour ceux 

qui aiment 

le Beaujolais!

SAQ 435-D 
btle $3.00

SAQ 435-E 
Ki btle $1.75

La raison du confort est toujours la meilleure Distribue au Quebec par Les Distributions Clement Inc Montreal - 272-1 144
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l’actualité economique
Dans son rapport final

Le FMI propose un système monétaire plus souple
WASHINGTON (AFP) - Le Fonds Monétaire International 

a rendu public hier le rapport spécial sur la réforme du sys­
tème monétaire rédigé par son conseil d'administration.

Ce document d'une cinquantaine de pages, sera discuté 
lors de 1 assemblée annuelle du FMI, fin septembre avant 
d être utilisé comme base de travail par le groupe de vingt 
qui sera spécialement chargé ensuite d’étudier les modalités 
de la réforme du système monétaire.

Le rapport spécial dont la rédaction a nécessité deux 
mois de travaux, émaillés de controverses entre divers pays 
dont la France et les Etats-Unis, ne propose pas un nouveau 
système monétaire. Ce n’était d'ailleurs pas le but assigné 
par 1 assemblée générale du FMI lorsqu'elle a passé com­
mande de ce document l'année dernière.

Plus modestement le rapport, oeuvre de compromis, se 
contente d’analyser les divers problèmes que pose la réfor­
me du système monétaire, et présente une liste de solutions 
qui reflètent les vues souvent divergentes des pays membres, 
dont 1 origine nationale n’est cependant pas mentionnée.

Le rapport est divisé en six chapitres: 1) le besoin de 
réforme; 2) le mécanisme des taux de change: 3) la converti­
bilité et le règlement des déséquilibres; 4) le rôle des divers

Les marchés boursiers

môyens de réserve; 5) le problème des mouvements de capi­
taux déséquilibrants; 6) la réforme du système monétaire et 
les pays en voie de développement.

Le rauDort note d’abord que le nouveau système moné­
taire doit permettre de maintenir une expansion équilibrée du 
commerce mondial tout en éliminant les difficultés résultant 
du système établi il y a 25 ans à Bretton Woods.

Le principal reproche fait à l'ancien système est qu'il n'a 
pas été en mesure d'empêcher la formation de déficits ou de 
surplus importants dans la balance des paiements de cer­
tains pays membres, ce qui a eu pour effet de déséquilibrer 
de façon durable le système monétaire avant que celui-ci ne 
soit rendu inopérant après les décision américaines du 15 
août 1971

Un des principaux objectifs de la réforme devra donc 
être d'empêcher à l’avenir la formation et la persistance de 
tels déséquilibres, souligne le rapport, qui passe en revue 
diverses solutions possibles à cet egard.

• Changements dans la parité des monnaies; le rapport 
se prononce pour des changements plus fréquents dans la 
parité des monnaies dans les balances des paiements. Le

Baisse marquée des valeurs bancaires
Les bancaires ont mené le 

repli hier, à la Bourse de 
Montréal, au cours d une jour­
née calme.

Le volume combiné des
échanges à la Bourse de Mont­
réal et à la Bourse canadien­
ne s'est élevé à 1.6 million de 
titres contre 1.01 million a la 
séance précédente

Mere. Jeu. 
Gains 88 103
Pertes 155 124
Inchangées 81 83
Total 324 310

Maislin Industries Ltd. s’é­
changeait pour la première 
fois aujourd'hui à la Bourse
de Montréal. Elle a été la va­
leur la plus active, gagnant 
3-8 à $14 7-8 pour 15,455 ac­
tions échangées. La compagnie 
a annoncé des bénéfices nets 
de $949.000 pour le premier 
semestre. contre $483,000 
pour la période correspon­
dante l an dernier Maislin 
est un holding, la Maislin 
Transport Co. étant sa princi­
pale filiale.

Trans-Canada Pipe Lines, 
inchangée à $44 3-4. a annon­
cé l'acnat d'un autre 1.5 tril­
lion de pieds cubes de gaz de

Consolidated Natural Gas Ltd. 
d'Alberta.
Toronto

La Bourse de Toronto a 
clôturé en baisse hier, après 
une journée calme.

Selon les analystes, les 
élections canadiennes et amé­
ricaines sont la cause de la 
baisse, tandis que d'autres 
parlent des événements sur­
venus au Village olympique de 
Munich.

Comportement des valeurs 
Mere. Jeu. 

Gains 204 222
Pertes 312 260
Inchangées 272 249
Total 788 731

Tous les compartiments ont 
subi des pertes, la construc­
tion et les grands magasins 
faisant exception.

Sherriti Gordon Mines, qui 
a annoncé une augmentation du 
prix de son nickel suivant les 
autres producteurs, a gagné
1-8 à $15 3-4.

Villacentres, après l'annon­
ce d'un accroissement de ses 
dividendes de cinq à six cents, 
s’est inscrit à $14 3-4 avec 
un gain de 3-4.

New York
La tendance s'est alourdie 

à Wall Street. L'annonce d'une 
révision en baisse des inves­
tissements des industriels pen­
dant le second trimestre et la 
montée continue des taux d’in­
térêt à court terme ont déçu les 
investisseurs. Les affaires sont 
restées calmes mais le glisse­
ment qui s'était amorcé la veil-

■ fonds mutuels

$ 14 milliards d'actif 
pour la Banque Royale

Le solde des revenus, avant impôts, de la Banque Roya­
le du Canada, pour le trimestre termine le 31 juillet, a at­
teint $41,302,000. ce qui représente une augmentabon de 
13.9t7c par rapport au solde de $36,271,000 obtenu à la fin du 
troisième trimestre de 1971. Ces résultats portent a $126. 
656.000 le solde des revenus pour les neuf premiers mois 
de l'exercice, soit une augmentation de 24.6% sur le total de 
$101.662,000 de la période correspondante de l’exercice 
fiscal précédent.

Dans ses états pour le troisième trimestre, la Banque 
Royale signale que son actit total a dépassé pour la premiere 
fois le cap des quatorze milliards de dollars et, au 31 juil­
let dernier, était en augmentation del2.7% par rapport à 
l'actif de $12,400,000.000 atteint il y a un an. Le total des 
prêts consentis par la banque s'élevait approximativement 
a $7,700,000,000. ce qui représente un accroissement de 
19.1% par rapport au montant enregistré au 31 juillet de 
l'année derniere. Par ailleurs, le total des dépôts s'est ac­
cru de 13.5% et approche de $12,800,000,000.

Les revenus totaux du troisième trimestre, soit $237, 
681.000, marquaient une progression de 12.4% par rapport 
aux $211.433.000 obtenus pendant la période correspon­
dante de 1971.

Un dividende de 24c par action a été déclaré pour le 
trimestre II porte à 71c par action les dividendes versés 
au cours des neuf premiers mois du présent exercice, ce 
qui représente une augmentation de 7.6% par rapport aux 
66c par action versés pendant la période correspondante 
de l'exercice précédent.

Sur les $12,833,000,000 représentant le total des de­
pots au 31 juillet, $8,727,000,000 étaient en monnaie cana­
dienne. ce qui marque une augmentation de 19.4% par rap­
port à l'exercice précédent, tandis que les dépôts en devises 
étrangères ont augmenté de 2.8% et atteint $4.106,000,000.
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MONTREAL

65 13 7 8 85
Industr. Serv.publ. Banques Papiers Comb.

Changement -0.89 +0.43 -3.09 -0.19 -0.83
Clôture 232.19 160.97 271.8 96.85 222.65
Sem. dern.
Mois dern. 228.15 162.83 281.30 99.04 221.15
1972 haut 233.81 167.20 276.87 101.97 224.89
1972 bas 187.56 156.26 227.56 91.22 186.08

TORONTO

Industrielles Aurifères Métaux Pétroles
Changement -1.00 -1.85 -0.35 -0.03
Clôture 214.31 204.74 96.25 255.28
Sem. dern. 214.10 203.62 97.05 254.94
Mois dern. 212.06 210.71 94.43 252.37
1972 Haut 217.36 229.26 98.68 262.86
1972 Bas 181.66 140.58 79.15 209.19

DOW JONES

Ouv. Haut Bas Clôt. Chang.
Industrielles 966.36 970.35 958.91 963.43 -5.94
Transport 231.08 232.01 228.53 229.96 -1.74
Serv. publ. 110.84 111.16 109.98 110.46 +0.38
Ensemble 316.63 317.86 313.90 315.49 -1.93
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le s'est nettement accentué. Les 
cours ont néanmoins clôturé un 
peu au-dessus de leurs plus bas 
niveaux de la journée.

Les aérospatiales ont enre­
gistré quelques gains modestes 
$2. IBM et Walt Disney Produc­
tions ont cédé plus de $3 parmi 
les ordinateurs et les cinémas, 
qui ont suivi la tendance géné­
rale.

FMI avance l'idee d’indicateurs objectifs susceptibles de 
signaler aux autorités monétaires la fréquence ou am­
pleur de ces changements de parité, que certains envisa­
gent de façon quasi i m et automatique. Il ne saur' '* 
cependant être question de confier au FMI l’autorité de - 
commander, voire même d'imposer une réévaluation ou une 
dévaluation.

• Marge de fluctuation: le rapport note que l'élargis­
sement des marges d ^fluctuation de monnaies entre elles 
(portées à 4.5 pour cent autour de la parité en décembre 
dernier) peut se révéler utile pour décourager les mouve­
ments de capitaux. Aucun accord n’a pu se dégagé sur rop- 
portunité d’introduire cette mesure de façon permanente dans 
le nouveau système monétaire.

• Règlement des déficits et des surplus: la plupart 
des pays se sont ralliés à un système généralisé de rè­
glement des déficits et des surplus par l’écnange de moyens 
de réserves (or, droits de tirage spéciaux, ou devises), ce 
qui excluerait à l’avenir tout règlement du déficit améri­
cain par des sorties de dollars.

L’idée de la compensation généralisée et multilatérale 
ne peut fonctionner qu’avec une flexibilité accrue des taux 
de change et nécessite des réserves de change considéra­
bles qui ne peuvent être disponibles si le rôle de l'or dont 
la production est ümitée, est maintenu en tant qu'instrument 
de réserve.

Dans un premier temps les Etats-Unis pourraient 
s'engager à régler une partie de leur futurs déficits en ins­
truments de réserve (or. DTS ou devises). En cas de sur­
plus les Etats-Unis bénéficieraient en revanche d’un rè­
glement intégral en instrument de réserve. Une autre solu­
tion consisterait à accroître l’intervention de la réserve 
fédérale sur les marchés de change, cette intervention 
pouvant être réalisée en devises étrangères en DTS à 
condition que les particuliers soient autorisés à ën détenir.

• Rôle de l'or.: c’est sur cette question que les diver­
gences les plus profondes apparaissent. Certains pays dont 
la France sont pour le maintien du métal précieux en tant 
qu’instrument de paiement international et proposent de rap­
procher le prix officiel (38 dollars l’once depuis décembre 
dernier) du prix du marché libre. Cette réévaluation rencon­
tre une forte opposition de nombreux autres pays dons les 
Etats-Unis, qui soutiennent qu’une telle mesure retarderait 
l'avènement d'un système monétaire rationnel, tout en ayant 
des conséquences inflationnistes sérieuses, et en entretenant 
l’espoir de futures réévaluations.

• Droits de tirage spéciaux: le rapport se prononce 
pour le remplacement progressif des diverses devises dé­
tenues par les pays en tant que réserves de chance, par des 
droits de tirage spéciaux, (DTS) instrument de réserve bap­
tisé or-papier, créé il y a quatre ans dans le cadre du 
FMI. Pour assurer la diffusion des DTS, dont 9 milliards 
de dollars existent seulement à l’heure actuelle, les pays 
enregistrant un surplus dans leur balance des paiements pour­
raient échanger avec le FMI l’équivalent de ce surplus en 
devises, contre des DTS.

• Mouvements de capitaux: en dehors des mesures de 
protection que chaque pays peut prendre de lui-même, le 
rapport suggère un minimum d’entraide internationale pour 
lutter contre les mouvements de capitaux. Celle-ci pourrait 
prendre la forme d’une généralisation du système de cré­
dits swap, ou de la création au sein du FMI d’un fonds d’in- 
tenention auquel pourraient avoir recours les pays en diffi­
culté.

• Pays en voie de développement: soulignant que l’un 
des besoins majeurs des pays en voie de développement est 
toujours celui d'un financement adéquat de leur croissance 
économique, et rappelant qu’ils demandent depuis des années

Encourageant certes, 
mais trop théorique...

WASHINGTON, (AFP) Les Etats-Unis jugent le rap­
port spécial du FMI sur la réforme du système moné­
taire encourageant mais ne lui accordent qu’une valeur 
pédagogique, indique-t-on de source autorisée.

Pour le gouvernement américain le premier mérite 
de ce document, sur lequel a travaillé pendant deux mois 
le conseil d’administration du FMI, tient au fait qu’il inclue 
un certain nombre de thèses américaines, qui ne figuraient 
pas dans le projet initial rédigé par l'état-major du FMI.

Mais les responsables américains se refusent pour 
l’instant à discuter en détail les différentes propositions 
techniques qui sont avancées dans le rapport.

La thèse américaine reste inchangée: Il convient 
d’abord de se mettre d’accord sur les options fondamen­
tales du futur système monétaire avant d'aborder les solu­
tions techniques.

Pour les Etats-Unis le nouveau système monétaire doit 
essentiellement prévenir l'accumulation de surplus autant 
que de déficits dans les balances des paiements des pays 
membres, ce qui ne peut être obtenu, selon eux, que par 
des changements plus fréquents dans les parités des mon­
naies, notamment sous la (orme de réévaluations.

Les américains estiment que cet objectif ne peut être 
atteint sans un minimum de règles contraignant les pays 
à agir en cas de déséquilibre de leur balance. Mais expli­
que-t-on dans les milieux officiels, ces sanctions ne doivent 
pas être sévères au point d'empêcher le système de fonc­
tionner, ou d’imposer à un pays de modifier sa politique 
économique intérieure qui doit rester du domaine réservé.

En dehors de ces grandes options, les responsables 
américains assurent ne pas avoir de préférence pour telle 
ou telle solution technique avancée dans le rapport.

Ils repoussent néanmoins l’institution dans l’immédiat 
d’un système généralise de règlement des deficits et des 
surplus entre pays membres, basé sur l’échange d’instru­
ments de réserves (or, DTS ou devises) comme trop rigide, 
étroitement centralisé, et néquitable dans la mesure où 
il contraindrait surtout les Etats-Unis.

Enfin on rappelle dans les milieux officiels que le 
retour à la convertibilité du dollar ne peut être envisagée 
qu'à deux conditions:

• la balance des paiements des Etats-Unis doit re­
trouver un équilibre durable;

• les nouvelles règles monétaires internationales 
doivent donner aux Etats-Unis la garantie qu’ils pourront 
maintenir cet équilibre.

qu'un lien soit établi entre ce financement et les DTS, le 
rapport énumère quatre possibilités de leur donner satis­
faction sur ce plan:

1. - Allocation de DTS par le FMI aux institutions d’aide 
au développement.

2. - Maintien du principe de distribution des DTS aux seuls 
pays membres du FMI, mais les pays au plus haurfevenu 
par habitant s'engageraient à mettre à la disposition de 
ces institutions une partie de leurs DTS, ou l'équivalent en 
devises.

3. Adoption d’une nouvelle formule d’allocation des DTS 
qui ne serait plus strictement proportionnelle aux contribu­
tions au FMI et qui assurerait aux pays en voie de développe­
ment une part plus importante dans le total des DTS.

4. - Rajustement des quotas au FMI pour augmenter la 
part des pays en voie de développement par rapport au total, 
ce qui leur assurerait un montant accru de DTS.

Pour Manhattan. 
8 vols 
par jour
...parfait pour bâcler 
une affaire!

AIR CANADA (§)
*6 vols le dimanche

Avec Air Canada, un voyage d’affaires pour 
New York, ça se règle vite vite vite. 8 vols 
à partir de tôt le matin jusqu’à tard le soir. 
Autant pour revenir à Montréal. Le temps 
de bâcler une affaire et vous êtes de retour 
le soir même si vous voulez... A moins 
que vous n’aimiez suffisamment New York 
pour y rester 48 heures ou plus. Vous pour­
rez alors succomber à la tentation des 
boutiques franches de droit à l’aéroport 
J.-F.-Kennedy.
Vous trouverez à New York des correspon­
dances faciles pour toutes les villes de 
l’Est américain.
Dites à votre secrétaire de nous passer un 
coup de fil ou d’appeler votre agent de 
voyage. On réservera votre place à bord de 
l’avion; on louera une voiture pour vous; 
on vous réservera même, au besoin, une 
chambre à l’hôtel.

Chez nous, ça ne traîne pas. 
C’est vrai. Demandez à 
Richard Carneau. j
Alors... on y va?

On y va!
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Control F 
Ctoper C 
Corby vt 
Corby B 
Cornât Ind 
Corp Food 
Costain R 
Costin R w 
Crain R L 
Crush Inti 
Cygnus A 
Cygnus B 
Dale- R 
Dalex pr 
Dawson D 
Debhld B p 
Delta Ben 
Distl Seag 
Doman I 
Dome Pete 
D Bridge 
D Citrus 
D Coal pr 
Dofasco 
Dofasco p 
Dom Glass 
D Glass pr 
Dom Store 
Domtar 
D Textie 
Donlee M 
Douglas L 
DRG Ltd 
Du Pont 
Dustbane 
Dylex Ltd 
Dylex L A 
Econ Inv 
Eddy Mtch 
E-L Fin 
E-L Fin w 
Electro K

100
100
800

1830
3160
1525
6075
2400

750
1429
750
275

4515
2875
8537

200
200
760
z25
z25
550
z20
100
500
250

1550
1050
900

2000
z5

700
35

300
1920
1900
650

1315
200
100

3167
25

100
100

2370
3803
3175

100
300
400

1534
700
165
675
z36
z50

1000
200
300

Haut Ba* Farm. CK

$11% 11% 11%
$5 Ve 5 Va 5'/8 — Va
75 65 75 + 5

230 225 225 — 15
$27% 27% 27% — Va
$11+4 11+4 113/4
$10Va 9% 10 Va +1'%
360 350 360

$73/4 73/4 73/4
$17 163/4 163/4 — Va
$18 13 18
600 600 600 + 5
255 250 250 — 5
$36% 36% 36+4 + Va
$19 183/4 19 + Va
$87 Ve 87 Ve 87'% — 1%
265 265 265 + 10
$18 17 Va 17 Va — Va
$23% 23% 23%
$233/4 233/4 233/4
245 240 245

$6% 6% 6%
$8% 8% 8% — Va

335 330 330 — 10
$14Va 14 Vs 14 Vs — %
$15% 15% 15% — Va

$5 Va 5% 5 Va — Va
$6 5% 5% + %
$9 9 9 — Va

$83 83 83
$6 Va 6% 6 Va + Va

$82 82 82 + Va
$6% 6% 6%

$38 37% 37'% — %
$14% 14 14% + Va
$40% 40 40% — '%
$33 Va 33% 33'/a + Va
$12Va 12% 12 Va — 8
$33 Va 33% 33' 2 + Va
$29'% 29 29% — Va
$75 75 75 + Va
$16% 16 4 16% — Va
$17 17 17
$17 16% 16% — Va
$16+4 16% 16% — Ve
$29 28% 28% — Va

$8 Ve 8'/8 8 Va — %
260 260 260 —'15

59 8% 9 + %
$303/4 30'% 303/4 — Va
$6'% 6 % 6'%

$17 17 17
$17 16% 16% — Va
$17 17 17
$12% 12% 12%

$9'% 9 Va 9 Va — %

Koffler A p 
Koffler w 
Labatt 
Labatt pr 
Lacroix I 
Laidlaw M 
Lailaw A p 
LOnt Cem 
Laura Sec 
Lau Fin 
Lau F 2.00 
Leigh Inst 
Leons Frn 
Levy A pr 
Lincoln Tr 
Livingsto 
Lob Co A 
Lob Co B 
Lob Co pr 
Lob G A pr 
Lob G B pr 
Loeb M 
AAclan H A 
MH Cable 
MB Ltd 
AAagna El 
Magnason 
Magnetcs 
Maher 
Major H D 
M Lf Mills 
Maritime 
Markboro 
Mass*Fer 
McGraw H 
AAcLaghln 
AAcLagn w 
MEPC 
MEPC w 
AAercantil 
AAet Stores 
AAet Stors p 
A *t Str 67 p 
Met Trust 
MGFM 
MICC 
Microsyst 
AAicrsys w 
Milt Brick 
MLW Wor 
Mol son A 
AAolson B 
AAon Life 
AAonenco 
AAoore 
AAorse A 
Morse pr 
MTS Inter 
Murphy 
Murritt P 
NaChrs I 
Nat Drug

300
100

5320
150

1100
1000

50
2500

z50
522
350

4625
120
200
100
700
410

2760
220
100
205

1200
5930

705
5745

100
825
425
100

1000
100
100

8100
4371

700
933

1100
550
700

5170
1300

100
200
z55
300

11250
739
500
800
100

4045
400
100
100

2980
100
100
500
700
575
850
795

$9% 9% 9% + V8
810 810 810 - 5
$30% 30' 2 30% - 
$303/4 30''2 30% - 

$7 Va 7 7 -
$13% 13% 13%
$41 41 41
335 330 335
$13 13 13
$13% 133/4 13% - 
$26 Va 26'4 26' '4 + 

$8 Va 8 8% -
$14% 14% 14% + 

$6 Va 6 Va 6 Va —
$16% 163/4 16% +

N Nuring H 1200

385 385 385 -10

Nat Trust 
Neonex 
NB Tel 
NB Tel A p 
Nfld LP 
Noranda 
Nordair L

425
7215

172
100
465

5404
300

$13 13 13 +
$6% 6% 6%
$6% 6% 6%

$30% 29+4 293/4 _
$20 20 20 +
$203/4 203/4 203/4
390 385 385
$18Ve 18 18
$173/4 17% 17'%
$25 Va 25% 25% —

58'% 8 Ve 8'/e —
$15'% 15'% 15'%
110 110 110 —
$35 35 35 _
260 260 260
$17 17 17 —
$20% 20% 20% —

58 Va 8 8 Va +
518 17% 17%
$8% 8% 8% +

515'% 15 Ve 15 Va
800 775 790 +
57% 7-/8 7 Ve

285 280 280
527'% 27% 27% —
522 213/4 213/4
518% 18% 18%
518% 18% 18%
520% 20 20
415 410 415
$27% 27% 27% +

58 Ve 8 8 Ve
300 300 300 + 1
465 460 460
516 16 16
$30'% 30 30 —
$29% 29% 29% —
534 34 34 +
57% 7 Va 7%

5473/4 47% 47% —
$14 14 14 —
$39'% 39 Va 39'% +
105 105 105 +
$19 18% 18% —
$5% 5% 5% +
$7 6% 7 +
$73/4 73/4 73/4 +

250 240 250
$40'% 40 40
$5% 5 5 Va

$143/4 143/4 143/4 —
$19'% 19% 19'% —
$13 13 13
$40% 40 40% +
$7% 7% 7%

Revelstk 
Rileys D 
R Little 
R Little A 
Ronald Fd 
Rothman 
Rothmn w 
Rothm A p 
Rothm 2p 
Royal Bnk 
Royal Trst 
Ryl T M 
Russel A 
StL Cem A 
St AAaurice 
Sayvette 
Schneid b p 
Scintrex 
Scot York 
Scot Paper 
Scott 
Scythes 
Seaway pr 
Seaway w 
Seco Cem 
Secur Cap 
Selkirk A 
Shaw LE A ___ 
Shaw P 20075 
Shell Inv p 312 
Shell Inv w 
Shell A 
Shully's 
Sifton Pro 
Silverwd A 
Simpsons 
Simpson S 
Sklar M 
Sklar W 
Skyline H 
Slater Stl 
Slater 6 pr 
Slat W Can 
Somville p 
Southam 
Stafford 
St Brodcst 
St Paving 
Stelco 
Steetley I 
Steinbg A 
Steintron 
Stuart Hs 
Surpass C 
Tancord 
Teledyne 
Texaco 
Texas G 
Thom Nés 
Tone Craft 
Toromont 
Tor Dm Bk 
Tor Star B 
Traders A 
Traders 5 p

z50
1100

10535
225
150

1225
z60
385

z125
8541

724
600
800
175

2700
400

1000
200

2605
500

150300
z55

1000
100
100

1200
50

z25

5315
2730

200
200

7850
1069
272

3045
1115
zlOO
212
z25

2140
50

604
700
80

420
4588

100
75

Z45
200

5000
100
100

1875
20075

885
200
800

1930
600

5700
75

$21 21 21
190 180 180 -10
$8 7% 8 - '4
$8% 8% 8% —1% 

$20'/4 20'4 20'4 + >/4
$22 V4 213/4 21% - %
665 665 665
$91 89 89% - Va
$24 Va 233/4 24' s
$36'/4 353* 35% - ',4
$41% 41'4 413/4 + 3/4
$14 Va 14% 14% + '4
$21% 21V4 21-/4 - %
$44 43J'4 44
105 100 100
$5% 5% 5% - v8

$10% 10'4 10%
230 230 230 + 5
$17% 17% 17'/a - Va
$25 25 25
$203/4 20% 20% - %
$23 23 23

$5'/4 5V8 5 % - ' .
60 60 60

$10 10 10 + e
165 165 165 - 5
$27 27 27
$7% 7% 7 Va

$13% 13% 13%
$48% 48 Va 48% + Va
$28% 28% 28% + %
$48% 48% 48% + Va

$53/4 5% 53/4
S6V4 6V4 6V4

$13 Va 13 Va 13 Va
$28% 28'4 28% + Va
$38 Ve 37% 37% - %
$7% 7% 7%

530 530 530 -10
$13% 13% 13%
$12'/4 12'4 12'4
$15% 15% 15%
$12% 123/4 123/4 - Ve
$42 42 42 +2'/a
$29 Va 29 29% - '/8
445 435 435
$16'/4 16% 16%
$17'/a 17Va 17’ a - Va
$35% 35% 353/4 - 18
$11 11 11 - Va
$27Va 27 Va 27 Va
450 450 450
435 435 435 + 5

95 
225 
435

54 Va + Va 
17 Va

LA BANQUE ROYALE montréal Dubuisson Publicité 
et Conseil Inc.

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

9775
100

SMS
250
500

W. O. Twaits
La Banque Royale du Canada 
annonce l'élection de M. W.O. 
Twaits au poste de vice-pré­
sident. Monsieur Twaits est 
chairman et chef de la direc­
tion de Imperial Oil Limited.

Abitibi 
Alta Gas T 
Alcan 
Algoma St 
Andres Wn 
Anglo —C pr 500 
Aquitaine 12155 
Argus C pr 
Asbestos 
Astral 
Bank Mtl 
Bank NS 
Banq CN 
Bq Deprg 
Bq Pv Can 
Bell Canad 
Bell A pr 
Bell B pr 
Bombrder 
Border C 
BP Oil Gas 
BP Can 
Brascan 
BC Phone 
Brinco 
CAE Ind 
Calgary P 
Campeau 
Can Cem L 
Canforge 
Can Perm 
CSL pr 
C Arena 
Cdn Brew 
C Brew A p 
C Hydro

1500
829

6500
1963
1957
1855

15455
1900
6365

183
90

2200
300
500
200

2836
175

1550
250

1410
1100
1600

100
5000

200
500

2765
60

100
C lmp Bank 850

95 95
225 225
435 435
$54Va 54 
$17Va 17

-20

Baisse du dollar cdn
MONTREAL - Le dollar américain était inchangé et 

cotait à .98 11-32 en devises canadiennes.
La livre sterling a avancé de 3-16 et cotait à $2.41.

NEW YORK - Le dollar s'inscrivait à $1.0111-16 amé­
ricain hier à la Bourse de New York, après avoir cédé 5-64. 
La semaine dernière, sa valeur était de $1.01 25-32.

La livre sterling a gagné 5-32 pour s’inscrire à $2.45
1-64.

Trader B p 300 
Trader 65 w 2100 
Trader 66 w 1620 
Transair 2500 
Trnsair w 100 
fr C Glass 750 
Tr Can PL 4536 
Tr Can A pr 123 
Tr Can C pr 1050 
Tr Can P w 825 
Transglob 200 
Trans Mt 
Trimac 
Trizec Crp 
Trizec w 
Turbo R 
Un Carbid 
U Gas 
UGas B pr 
Union Oil 
U Corp B 
Un Tire 
UWbn 6%p 
U Sections 
Van Der 
Van Ness 
Versafd 
Ven power 
Versati A 
Vie G Tr 
Villcentre 
Vulcan Ind

$42% 413/4 42 - Va
$23% 23% 23%
265 255 265 +10
$36 V4 36 36%
$58 V2 58 58
$19Va 19% 19% - Ve
$25% 25% 25% + Ve

29'a + % 
450 -15

$29 Va 29 
450 450
825 815
395 385
165 165
$10'/8 10 
$443/4 44 Va 44% — Ve
$82% 82' a 82%
$55 54 543/4 + V4

815
390
165

10

-10 
+ 10 
-10 
+ Va

850
900
639
Z10
z20
100
250
100

2325
z63
805

100
15200
4825

378
2663

13400
200
915
400

2510
200

1350
200
250
415

1647
925
z50

Electro ltd 
Electro p 
Emco 
Emp Life 
Erie D 
Erie D A 
Exquisite 
Fairview 
Falcon 
Fed Grain 
Fields S 
Finning T 
F City Fin 
Fleet Mfg 
Foodex S 
Ford Cnda 
F Seasons 
F Sea A pr 
F Season w 
Fraser 
Fruehauf 
Gaz M 63w 
Gaz M 66w 
Gdn Mang 
Gen Baker 
Gen Distrb 
GMC
Genstar L 
Gnstar L w 
Gesco Dis 
Glendale 
Glengair 
Gleng B p 
Gleng U 
Gold C 
Graft G 
GL Paper 
GL Power 
GN Cap 
GNGas A p 
Gt W Life 
Gt West S 
Grey G 
Greyhnd C 
Greyhnd 
GSW Cl A 
GSW Cl B 
Guar Trst 
Gulf Can 
H Group 
Ham Tr 
Hardee 
Hard Crp A 
Harlequin 
Harris J S 
Harveys F 
Hawker S 
Hawker pr 
Hays Dna 
Hedway C 
Home A 
Home B 
Horne Pit 
H Bramor 
Hoden DH 
H Bay Co 
HB Oil Gas 
HB Oil G pr 2390 
H D C L pr 
Huron Eri 
Husky Oil 
Husky D w 
Husky E w 
I AC
I AC 5% p 
I AC w 
Imasco 

Imasco A p 
Imp Gen 
Imp Oil 
Indal Can 
Inglis
Inland Gas 
Inter-City

Intrmetco 
IBM 
Inco 
Int Util 
Interpool 
Int Div 
Intpr Pipe 
Int Pipe w 
Ipsco 
Ipsco p 
Inv Group 
Inv Grp A 
Inv Grp 5 p 
Irwin Toy 
ITL Ind 
Ivaco Ind 
IWC Ind
Kaiser Re 
Kaps Tran 
Keeprite P 
Kelly D A 
Kelsey H 
Kelvinatr 
Koffler

$19% 19 19 Va _ Va Nor Ctl G 8639 $12'% 12% 12 Va
Wajax 
Wainoco O$82 81 81 — 5 b or Ctl B p 950 $27 Va 26+4 26+4 — Va Walk GW

$5% 53/4 5% + Va Nor Ct 150 p 1865 526 25% 253/4 — 1 4 Weldwod$9'% 9% 9'4 Nor Ctl w 100 555 555 555 — 5 Wstburne$9 9 9 + '% Nor Tar pr zlOO $19 19 19 Wbur A p
$8 Va 8 8% + 3/4 NS Savngs 750 5213/4 213/4 21+4 Wburn wt

460 460 460 + 5 Nowsco W 3200 5103/4 10'% 10% Wcoast Pt
$13% 13% 13% — Va NSI Mark 225 $12'% 12 a 12 Va — Va W Pet A p$68+4 67% 673/4 — Va NuWest D 150 $9+4 9 Va 93/4 + Va Westc'st$9% 9/4 9% Ocdentl Pt 401 $14'% 14 14% + Va Wcoast w
$18% 18'% 18% Oceanus 1 100 205 205 205 Westeel$263/4 26 Va 263/4 Oil Patch 100 290 290 290 W Brdcast$13
oie

13
oon 13 Okanagan Z25 $13'% 13% 13% W Bcas A i

4871
75

200
z21
225
400

2600 
7146 
1750 
1250 
765 

1000 
3525 

100 $23 23
200 $97 97

1855 $10'/8 9%
$12'/2 12 
640 635
$15 14
$41 Va 41 
62 62 

190 190
$8% 8 

315 3i5
$33 32
$753/4 75Ve 75%
$15% 15‘/4 15'/4

z50 485 485 485
225 $63/4 63/4 6% -

2450 $11 Va 11% 11% -
1880 200 195 200
800 335 330 330

12 Va + % 
635 -20

15 + Va
41 Va 
62 

190
8% — Va 

315
32 Va - %

$6 Va
$8*4

$32 
$15% 
$183/4 

S9'/4 
$21 Va 
$75 

$73/4 
400 
155

6
8'/a 

31 Va 
153/4 
18'2 
8% 

21‘/a 
74'/a 
7% 

400 
155

$22% 21 2 
$19% 19% 
$18% 18% 
$15% 15 
$36 Va 36% 
$18 Va 18% 
$16% 16% 

2600 110 110 
100 $23% 23% 
z50 
100 

1510 
625 

27

6 Va
83/4 + 3/4

313/4 + 3/4 
153/4 - Va
1834
9/4 + Va 

21 Va + '/a 
75

73/4 + Va 
400
155 + 5
21 Va - 3/4 
19% - % 
18 Va — v8 
15 - %
36 ’ a — Va 
18 Va + Va 
16%

110 
23%

$10% 10% 10%
315 315 315 - 5
120 110 110
390 385 385 -10
$64 Va 64 a 64 V

Ontario Tr 
Orlando R 
OSF Ind 
Oshawa A 
Oshawa w 
Overlnd 2 p 
Pac Pete 
Pac West A 
Pancana I 
Paragon 
Paulin 
Peel Elder 
Pemb A 
Pembin B 
Penningtn 
PC Jewl 
PC Jwl A 
P Dept S 
Petrofina 
Phillips Cb 
Pitts E 
Pow Corp 
Pow Crp pr 
Pow C 5 pr 
Pre Cable 
Price Corn 
Provigo 
Quinte A 
Rnk O A 
Readers D 
Realty C A 
Realty C w 
Reed Oslr 
Reichhold 
Reich wt 
Reid Litho 
Reitman 
Reitman A

300
700

3800
2567
600

1800
3295

100
600

1000
1400
302

31300
100
900
100

1650
8000

150
1600

11250
1237

25
500
425

2575
200
500

11250
500

1600
100

1875
900
100

z5
z25
100

83/4$83/4 8%
SlOVe 10'%
$10 93/4
$13Va 13% 13% - % 
145 140 140 -10
300 300 300 -10
$43% 42% 43%
$22 22 22 + % 
360 350 355 - 5
410 410 410 -20

$5Va 5% 5'a
$19 Va 19% 19%

6%
6 Va 

17%
20%
20'4
14%
25%

$63/4 
$6 Va 

$18% 
$20% 
$20% 
$15 
$25% 
$12% 
$21% 
$13%

6% + Va 
6 Va

17 Va - %
20% - Va
20% - 3/4
15
25% - Va

12V8 12Va - %
21% 21% - %
13 13 - %

$32 Va 32% 32% + %
$13% 13 13 - 3/4
$23 22% 22% - %
$10+4 10% 10% - Va

$83/4 83/4 83/4 - Va
200 200 200 
$283/4 28'/a 28’ a - %
$24% 24% 24% - %

$6+4 6 a 63/4
365 365 365 +10
$10% 9% 93/4 - 3/4
$22 21 va 22 + 1
$12Va 12'a 12'a + Va
$40% 40 % 40'4

153/4 153/4
14 Va 14 Va + %

2692 
700 
170 

1500 
675 
535 

14440 
25 

265 
180 
400 
100 
450 
200 

1500 
850 

7300 
900 
225 

3665 
600 

1733 
z50 

3805 
1525 

100 
200 
100 

1145 
890 

2820 
4720 
1600 
1200

------------ .... 100
W Cdn Seed 1000 

!0Ve + Ve w Realty 1600 
9'/e + Ve w Realty w 750 

WSuppIs A 925 
Westnhse 
Weston 
Wstn 4Vap 
Wstn 6pr 
White Pas 
White p a 
Whonok A 
Wiley Oil 
Wix Corp

$12
90

49
165

400 
$40 

$8 Ve
$103/4
60

11 Va 113/4- Va

Int Obaska 
Iso 
Joliet 
Jonsm 
Jorex Ltd 
Joutel 
Kam Kotia 
Kerr Add 
K Anacon 
Kirk Min 
Lab Min 
Lacanex 
L Shore 
La Luz 
LL Lac 
Lost River 
Louvi 
Lytton M 
Madeline 
Madsen 
Malartic 
Man Bar 
Martin

- 3
— Va

500 28 Va 28 -a 28
450 170 168 168 

2000 23Va 23Va 23’
13000 8’a 8% 8’
6500 115 112 113
4950 46 45 46
3150 39 39 39
4505 $10Va 10% 10Va + ’/e 

+ 1 Va

+ 1 
+ 1

1125 
5100 

650 $41 
z300 65
250 340 
200 325 

1000 212 
1700 510

24 Va 
12 
41 
65 

340 
325 
212 
510

12500 12 11 Va 12

24 Va 23 
12 12 

41 
65 

340 
325 
212 
505

1800 197 
5640 425 
1200 59
600 115 

5000 
3500

196
420

59
110
46
13

196
425

59
110
47
13

+20 

+ 10

- 4

+ 1
- 5

90 90 - 5 Mattgmi 1400 $34% 34' 4 34% +
23% 23'% - 1 Mc Adam 3000 45 45 45 —
11% 11 ‘4 Mc Intyre 870 $56 54'% 54- % —
16% 16% — Va Mentor 500 98 98 98 +
48 48 - 1 Midrim 2150 16 16 16 _

165 165 Multi-Mi 2000 44 43 44 _

17% 17% - 3/4 New Cal 500 24 24 24 +
13-/8 13 Va — Ve N Dimens 5300 44 44 44 +
41 41 N Gvue 69708 16'% 13' % 16 +
46' a 46' 2 Newlund 3500 35 JS 35
16% 16% Newnor 500 5 5 5 —

390 390 -10 N Que Ragl 4800 580 560 565
40 40 N Senator 500 8 8 8

8 8 Noble M 1000 75 75 75 +
10+4 103* — Va Nor Acme 1000 13 13 13
60 60 - 1 Norbaska 600 15 15 15 _
12/8 12% — Va Norlex e 2000 24 23 23 —

145 145 N Canada 2500 58 55 55 -1150
$6% 63/4 6 Va

$31 303/4 31 +
$14+4 14% 143/4 + 3/,

11%+ % 
IOV4 10% — Va 
73/4 73/4

$11 Ve 11 
$11 

$73/4
$48% 47 Va 47 
$13 Va 13% 13% 
$l4Va 14 
$44% 44

14 Va 
44 Va

$153/4 
$14 Va

obligations
1473 $26 Ve 26 26 Va + % GOL’VKRNF:mknt du
1000 $53* 5-3/4 53% — Va 5 Oct 1 1973
1849 $38'% 38 38 — Va 5 Avril 1 1974

100 $37 37 37 + Va 3‘ » Juin 1 1976
4900 325 315 320 — 5 6% Avril 1 1975

200 $7+4 73* 73/4 — '/a 5% Oct 1 1975
400 $7 Va 7 % 7 Va 7 Sept 1 1977

5932 $18'% 18 Va 18' a + % 33» Jan 15 1978
2531 $463/4 46% 46% + Ve 64 Juin 1 1979
2390 $55'% 55 SS1* + % 3% Oct 1 1979

500 $17'% 16 17% +2% 6D Avril 1 1980
1080 $32 31% 31'% 44 Sept 1 1983
8738 $16% 15 % 16% + % 64 Fev. 15 1989

600 485 465 485 35 64 Oct 1 1995
100 615 615 615 — 15 34 Mars 15 1999

2450 $21% 21 21 — Va CN 4 Fev 1 1981
z75 $20% 20% 20% CN 54 Jan 1 1985
380 950 935 935 25 CN 5 Oct 1 1987

99%
98
88

101 Va 
97 
99% 
85 
96 
783'4 
94 
79 
924 
89 
57
784
844
76

3100 $28 27% 27 Va _ Va INDUSTRIELLES
700 425 425 425 + 15 Abitibi 74 1987 884
200 $5'/4 S'A 5% Alberta Gas 74 1990 142

8384 $39% 39 % 39% — '/a Bk N.S Avril 15 1987 91
1150 $16% 16 16% — % G MAC 7 Sept 30 1986 85

166 $23'% 23% 23 Va + Va Gulf Oil 84 Déc 1 1989 1024
625 $14% 14 Va 14% Impi Oil 84 Août 16 1989 103
400 $10 10 10 — Va Noranda 94 Oct 15 1990 106

1000 585 585 585 — 5 Royal Bk 7 Avril 15 1991 97+«
1850 630 625 625 RoyMor 7 ' z Nov 1 1973 100
1300 285 280 285 RoyMor 7+4 Nov 1 1978 994

76 $397'% 397 397 RoyMor 74 Mars 15 1987 984
43459 $35% 35 Va 35% — Va RoyMor 74 Juin 1 1984 98+4

1805 $43 42% 42% — Va Simpsons 94 Déc. 15 1989 106
555 $18Va 18'a 18'2 
700 320 320 320

7260 $28 27% 27

PROVINCIALFS

12'/ 
13'a 
40 

9+» 
9 "a

213/4
13V 13 Va

7100 $12%
1600 $13%

100 $40 
1600 $10 
3350 $93/4
6050 $21%
1118 $13Va 
200 335 335 335
675 $20 19J/4 20

4600 310 300 300

6200 250 240 250
4260 $10% 10 10 -

$18% 18% 18% + 
$8 8 8 +

$10 10 10 -
$9 9 9

$17% 17% 17%

+ 10 Alb. 7 Oct 15 1991 97
; + % Man Hyd 8' i Août 31 1992 984

— Va N B Elect 7 Nov 15 19% 954
'/a Nfld 8', Sept 1 1992 100

-11 Va N.S 75» Dec 1 1991 94
+ % Ont. Hyd 8>.Sept 15 1997 99
— Va P E l. 9'c Nov 1 1990 106
+ '/4 Que Hyd 81* Sept 15 1997 984
+ % CONVERTIBLES

994
984
89

1024
98

1004
86
97
79+»
954
80
94
91
63
794
86
77

88+4
144
93
87

1034
105
1064
984

101
1004
99
994

1064

994
964

100+»
95

100
108
994

300
350
400
200
930

5
+ %

+ 15 
%

T C Pipeline 5 1989 108
Westcoast 54 Avril 1 1988 99

SERVICES PUBLICS
Alb Gas 9V4 
Bell Tele. 94 Août 14 
Mar T & T Juin 1 911 
N4rC 94 Jan 15

1990 105
1990 107
1990 104
1991 1064
1990 108

UNICIPALKS 
C. Mtl. 94 Déc 1 1990-95 106
Mt Tor p4 Oct 1 1990 105 '

TCP Line 9+4 Sept 20
\fu>

101

1084
110

109
108

Woodwo A 
Y R Prop 
Zellers 
Zenith

Acme Gas 
Advocate 
Agnico E 
Akaitcho 
Allied Mng 
Am Larder 
Ang Ruyn 
Ang UD 
Armore 
Atl C Cop 
Atlas Yk 
Aunor 
Bankeno 
Bary Expl 
Eetlm 
Bl Hawk 
Brmda 
Brenda M 
Broul Reef 
Brunswk 
Cam Mine 
Camflo 
Cam Chib 
T Yrh- 
Cdn Arrow 
C Jamiesn 
Cn Lncrt 
C Malart 
C Merrill 
Cassiar 
Cent Pat 
Chmly 
Chestrvile 
Chimo 
Coch Will 
Coldstm 
Columb M 
C Callinan 
Con Fardy 
C Durm 
C Marben 
C Morisn 
C Rambler 
Con west 
Coprcorp 
Cop Fields 
Coulee 
Craigmt 
Cstland 
Crowbank 
D'Aragcn 
Deer Horn 
D'Eldona 
Delhi Pac 
Denison 
Dicknsn 
Discovry 
Dome 
D Explor 
Dynasty 
East Mai 
East Suit 
Falcon C 
F Mar 
Fort Relnc 
Frobex 
Gt Mas 
Giant Yk 
Gibraltar 
Granduc 
Granisle 
Gren Pnt 
Hallnor 
Headway 
Highmont 
Hollinger 
Huds Bay 
F u-Pam 
Hydra Ex 
Int Mogul

l 940 940 940 - 5
| $10% 10% 10 Va - ' 4
I $337/a 33+i 33% - 'e
i $29 28 a 29 + '%
i 920 905 920 +15
i $20'% 20 a 20 '% + Ve
i SI7Va 17% 17%
i $53 53 53 - %
! $6 Va 6 a 6'%
i $7% 7% 7' A
i 320 315 315 - 5

$16 Va 16 16% + '*
i $20+4 20 203/4 + Va

$23'% 23 23 Va + %
$65 65 65
$83+4 833* 833/4 - Va
$14% 14% 14% + V8
$22 22 22 + Ve
$16% 16/e 16% + 'e
$18'% 173/4 1 8 1 4 + %

$9 83/4 83/4
$28+4 28% 28% + '4
$113/4 1P/4 11+4
S163/4 16% 16% — Ve
330 325 325 - 5

Mines
35 34 35 +2

175 175 175 +10
305 305 305 - 5

59 59 59
320 320 320

72 70 72 + 2
50 49 49

140 134 134
12'% 12% 12%
48 48 48 - 2

7 7 7 - 1
320 315 320 +15
815 800 810 +10
106 105 106 - 4
$20 19% 19% — %
117 114 117
120 115 120 + 4
5)0 500 510

28 26 28
380 375 375

23 23 23 + Va
485 485 485 + 5
58; e 5 6 e 7/a2
05, 05; e 05, 7/a 2

21 20 20 - 1
137 136 136 - 6
30 26 27 —2'%
17 15 16 - 2

810 790 790 -25
$17% 17% 17 Va
160 160 160
248 240 247 + 4

11 Va 11% 11 Va
97 97 97 + 2
43 43 43

245 245 245
50 50 50

5'% 5% 5' a
53 52 53
56 50 50 - 5

127 127 127 + 1
162 157 158
195 190 192 - 3
655 655 655 + 5

13 11'% 11% - 3
132 130 130

11 11 11
785 780 785 + 5

11 11 11
6 5 5

17 17 17
8 8 8 + 1

40'% 40 40 - 1
11 10 11 + 2

$31 Va 31% 31 Va — Va
260 260 260 + 5

74 74 74 +9
$713* 713/4 713/4 —1 Va
105 100 105
970 950 960
249 246 246 +10
245 240 245 + 4
$127/e 12% 123/4 - %

55 50 50
39 38 39 +1 Va
39 38 39 - 1

530 515 515 -15
730 730 730
$113/4 11'% UVa - %
375 375 375
750 750 750 - 5

19 15'a 18 +2%
120 120 120 - 5

N Gate 
N Rock 
N Beauc 
Orchan 
Pac Coper 
Pamour 
Pan Centr 
Patino N V 
Pick Crow 
Pine Point 
Placer

12421 590 
900 162 
500 26

1400 390 
1800 200 
200 340 

2066 315 
203 $28 
710 20

2560 $32

525 
160 
26 

390 
190 
340 
300 

28 
20 
32

zl03 $43% 42
Prado Exp 1200 185 183

1380
3150

100
100
570
250

1200
2599
2050
1720
300

1020
600

6000

600
808

2700
4550

11800
5000
5485
2000

11113

e0,. ;
1000

42250
8000

6000
7500

z50
556

1000
1000
2718

24000
1800

7000
750

1000
7000
2000
2500
1700

6000

1500

z360
2500

14000

19200 
200 

5000 
250 176 
175 $42 

1855 $23 
1000 19
z!70 18
1166 $11 Va

Preston 
Pure Silv 
Q Mattgmi 
Que Sturg 
Radiore 
Ray rock 
Redstone 
Rio Algom 
Rio 580 pr 
Roman 
Ryanor 
Satellite 
Sherritt 
Sigma 
Sil Mill 
Silvmq 
Steep R 
Sud Cont 
Sullivan 
Tara
Teck Cor A 
Teck Cor B 
Tex mont 
Texore 
Tex-Sol 
Thom L 
Tombill 
Tormex M 
Tribag 
l Mining 
U Keno 
U Mindam 
U Siscoe 
Upp Can 
West Mine 
Westfield 
Wstfield w 
Whithorse 
Willroy 
Windfall 
Win-Eld 
Woodr 
Yk Bear 
Zenmac 
Zulapa

900 SlOVa 10 
3400 205 202

29 
70
30 

115
45

1000
3238
6500

100
2500
3263 $21

29 
68
30 

115 
43 
203.

585
162
26

390
190
340
300

28
20
32
42

185
10

202
29 
70
30 

115 
45 
20+

1
1

10 
+ 15 
- 3

- 9 

-20

- 5
- % 
+ 2

500 $82 Va 82 2 82 Va 
2300 770 760 760
2500 8 8 8
1000 666 
9165 $15% 15% 15J/4 

300 975 945 945
17000
4500

4 a 
15 Va

- 3
— %

- 5

+ Va 
+ Ve 
-30 
+ Va 

1 Va

CIL 
C Int Pw 
C Javln 
C Marconi 
CPI pr 
CP Inve w 
Canron 
CPLtd 
Celanese 
Cel 175 
Cent Dyn 
CHUM B 
Columbi p 
Cominco 
Con Bath 
C Text 
Cons Gas 
Coplnd 
Corpex 
Cr Zell A 
Crush Int 
Distl Seag 
D Bridge 
Dofasco 
Dom Glass 
Dom Store 
D Textie 
Domtar 
Du Pont 
Elec Knt 
Fairview 
Fal Nek 
Fin Coll 
Fulcrum 
Gaz Metr 
Gngr Pr B 
Glenair U 
GB Cl 5pr 
Gulf Can 
Home A 
Horne Pit 
Huds Bay 
H Bay Co 
HB Oil Gas 
Hud BOPr 
Husky Oil 
I AC
Imp Oil 
Imasco Ltd 
Inland Gas 
Int Nickel 
Int Util 
Intpr Pipe 
Ivaco 
Labatt 
Labatt pr 
Lacroix 
Laidlaw 
Lau Fin 
Loeb M 
Madam a 
MB Ltd 
Magnason 
Maislin 
Martim E 
Mass Fer 
Mercantl 
Met Stores

620
340

4900
2500
900
100
460

4097
4025

125
1300
200
100

2050
1135
1700
2050
600

3967
100
100
945
200
736
200

2678
1100
2338

60
100
100

1215
700
600
176
200
200
200
250
900

Haut Ba» Farm. Ch. Vanta» Haut Ba» Farm. CK
$10'/4 10 ' 4 10% Mice Inv 1050 $28 27 2 28 + %
$60 60 60 — % Micrsyst 100 $8'a 8 H B'/a
$23'% 23'* 23% Mitch A 300 $14'* 14% 14%
$14% 14 ‘4 1434 — % Molson A 395 $30'4 30 30 — 14
$27 27 27 Molson B 140 $29% 29 » 29 a
$15% 15'4 15% + 1 AAonenco 500 $7'* 7% 7% — ' 4
$27 27 27 + Va Mit Trst 735 $20'4 20 4 20%
$14'/4 14 14V8 + ’8 AAoore 145 $47% 47% 47% — Va
$21 21 21 + % Noranda 800 $40'4 40 40% + '4
250 235 240 Nordair 300 $7% 7 va 7 Va — '/a
$20% 20' a 20% — ’ 4 Nor Ctl G 1365 $12% 12% 12% — '/fi
$38% 38 ’h 38% - +4 Orangeroof 500 450 450 450
$16+4 16’ a 16% Oshawa A 3050 $13% 13'a 13% — ''8
$20'4 20 20'8 + % Pac Pete 400 $43 43 43
$17+4 17+4 17+4 Pancan 375 $ 14 7/a 14% 14% + %
$433* 43 4 43% Peopl St 2825 $15'/a 14 % ,15 + 4
$50% 501 a 50% — Ve Phillips Cb 200 $12% 12 B 12' 8 - %
$51% 51% 51% Pow Corp 3525 $13% 13 B 13' 8 — 1 4

$7+4 7+4 7+4 Pow C 5 pr 350 $12% 12% 12% - %
$9'% 9 a 9' 2 — % Price Corn 1109 $10% 10% 10% — 8

585 575 585 + 10 Price 4pr 250 $52 52 52
$17% 17% 17% + 1 8 Provigo 1300 $8 % 8% 8 34
$21 Va 20% 21'8 + % QSP Ltd 400 $12 Va 12 12%
$61% 61 61 Va + % Rapid D 3910 $20+4 19% 19% 1

$6 Va 6 6 — 1 8 Rio Algom 208 $21 21 21
$8+4 8% 8% + '/a Rolland 100 $7 7 7

$26' a 26% 26 % + % Ronald Fd 4900 $20% 20 20
$6 Va 6% 6% — 1 4 Rothm B p 300 $24% 24 h 24%

$53 523* 53 + % Royal Bank 1980 $36% 3514 35*4 — Va
64 64 64 -356 Royal Trst 410 $41+4 41% 41 % + %

$22'/4 22% 22% + % St L Cem A 325 $43+4 43% 43 J* — 1 3'4
52 52 52 Scot La sal 100 $5% 5 % 5% + '-‘a

$16'% 16’ 2 16 % Sh 1 w 100 $28% 28% 28% + ' a
$8 7% 8 — Va Steel Can 1025 $36 35% 36 + %

$303/4 30 % 30J* + % Steinbg A 815 $27% 27% 27% + %
$13'4 13% 13'* Sup Elec 400 215 210 210 -5
$27+4 27 a 27% - % Texaco 200 $54 54 54
$17% 17% 17% + % Thom Nés 100 $42% 42% 42% + %
$12% 12% 12% — Vb Tor Dm Bk 740 $36'e 36 36 — Vb
$10'* 10 10' 8 Tôt Pet A 4800 750 740 740 — 15

$5' 4 5% 5% — Va Traders A 6000 $19% 19' a 19 a + ''0
$25% 25 25 — fa Tr Can PL 235 $44+4 44% 44 %
275 275 275 -10 Tr C C pr 235 $55 54% 54 % + %
$23% 23% 23% - % Tr Can A pr 30 $82 < 4 82 % 82'.. — 1 %
$16% 16!8 16% — Va Tr C P w 200 $11% 11 % 11 "a - %
400 375 375 -25 Trizec Crp 100 $16% 16% 16% - %
$20 20 20 -1 Tr G C 1097 $24% 24% 24% - %
100 95 95 -5 Unican Sec 600 $5% 5'4 5%
$12% 12% 12% Unigesco b 100 335 335 335 + 5
230 230 230 + 30 Villager 400 $8'4 8 a 8' a - • %
$27 % 27% 27% — 1-4 Wajax 400 $11 11 11 + %
$17'4 16 3* 16 % — '* Walk GW 3985 $48 47% 48
445 445 445 Warn Her 1000 $8 8 8 + %
$18% 18 'a 18 'h War H 150 200 $18 16 18 +3
375 360 375 + 15 Webb Knp 550 45 45 45 + 4
$12% 1 1 +4 12 W Pet q 100 $333* 33*4 33*4 +3
$20 20 20 Weston 1110 $23% 23 23% + '%
$15% 15% 15 Va — 14 Zellers 1945 $16% 16 a 16' a
$37% 37 37 — J* Zodiac 1350 450 440 450 -5
$33 Va 33% 33% + %
$29% 29'/a 29% — %

Yves Desharnais

M Jacques Brunelle, président 
et directeur général, a le plai 
sir d'annoncer la nomination de 
M. Yves Desharnais au poste 
de directeur de la création 
chez Dubuisson Publicité et 
Conseil Inc. A ce titre. M Des 
harnais sera responsable des 
services de conception, rédac 
lion et production de l’agence.

$16 Va 
$17 
$29 
$16'2
$30% 
380 
$14 
$68% 
$13+4 

$5% 
490 
335 

$6 Va 
$32 
$36% 
$38%

16' 2 
16% 
28 4 
16% 
30%

16' 2 
16%
28 Va 
16 Va 
30% -

380 380 -15
14 14 - V4
67'4 67'4 — 1
13% 13% - Vf

Bourse canadienne
Vente» Haut Bas Ferm. Ch. 

Industrielle»
Ahed Music 100 $6% 6'4 6 .» 1

100 315 
1695 $23
5098

560
50

1700
2085
955
910

7500
14290

1100
805

1825
312
100

2300
275
324

1000
5000

775
125

16710
100

2625
200
450

$18%
$46+4
$55% 
$16% 
$21% 
$39 Va 
$28'% 
$14 Va 
$353/4 
$42% 
$28 
$20 
$30% 
$30 Va 
$7% 

$13% 
$133/4 
385 
$18 Va 
$25% 
$15 Va 
$15% 
$30 
$18 
$27%
$21+4

5
490
335

6 : 
32
36 % 
38 4 

315 
23 
18
46 ' j 
55% 
16
21 Va 
39% 
27'2 
14' 2 
35 '/s 
42% 
28 
19 J/4
30 2 
30' 2 

7
13% 
13% 

385 
18 '/a 
25% 
15' 2 
14 2 
30 
1734 
27%
21 '4

-10
+5

5
490 
335

6 
32
36'a - ' 8
3814 + % 

315 -15
23
18% + % 
46 '4 + % 
55% + Va 
16 % + % 
21% - V8 
39% - % 
27’a - % 
14' 2 -1 Ve 
35% — ' 4 
42% - 12 
28 + % 
20 •+ Va 
30% — ; h 
30 Va + 3/4 

7 - %
13% - %
13 +4 - Ve

385 +5
18 2 - '/a 
25%
15 Va
14 'e +14
30 +1
17+4 — % 
27% - % 
21+4 + Ve

1200 $5
1140 $22 
8310 $ 17 Ve 

200 300 
3500 61

Aquabl 
Belg Sland 
Berncam 
Blue Bon 
C Secur A 
Cantol 
Capital Dyn 900 390 
C Plum 
Comodor 
Crawfd Al 
Grnach 
Inland Ch 
Nat Nursing 600 
Prefac 
Reprox 
S Law D 
Sintra 
SXL Div 
Supack 
Ut Fund 
Val Mr A

5

Mdonld M 
MacLan 
Mrshl Bn 
Mcnorah 
Mid Ind 
Mija Mines 
Min Ore 
Miro
Mistango 
Ml eagle 
Mt Laur U 
Mt Jamie 
M Pleas 
Muscoch 
N Ungava 
Newrich 
NA Raie 
Pac Ni M

10500
1000
2000
1833
500
500

4500
2500
3000
9000
2500

36000
3000
1000

11150
4300

11500
1500

20
189
20

7
40 
11 
5 Va 
4 

15
84
85 
22'

20
189
20

7
40
11

5
4

14 . 
80 
83 
21

-120 
189 
20 

7
40 3
11
5' a +1' 2 
4 

15 
84 
83 
22

27' 2 27' 2 27 2

49 
9 

34 
14' 2

t 4 
-2 
-1

+2
+9

21% 21 % - % t r'.u .1 6500 32 31 32 H
16% 16% - % Pat Sitv 1500 6 5 6 -1

300 300 Phoenix J00 800 790 790 -5
61 61 + 1 Pr Potash 8000 3 V:1 3 a 3% +

+ 2 
-2’ 2

110 $6 Va 62 62
390 390

100 250 250 250 
300 SI97h 19% 19'e 

1300 325 320 325
500
900

1900 205 
8625 375 

400 115 
105 $6Vfe

$5 Va 
$9 8
45 45

200 
350 
115 

6

5 a 5’2
9 

45 
205 
360 
115 

6 Va
3825 $23 22% 22%

200 375 375 375
500 90 90 90

5200 320 300 300
Whiterk Ind 2900 $6% 6% 6%

Mine* et pétrole*
200 210 210Abitib Asb 

Ai:roll Ltd 17832 
Al S
Ajax Min 
Albany 
AH Rox 
Atl Nick 
Atl Tung 
A villa 
Basic Res 
Bateman 
Bison Pet 
Cadil Ex 16000 
Caliper Dev 5000

54
6050 230 

10000 30
1500 100 
1000 
2000 

169850 
13500 

700 
11000

50
210

29
95

210
50

230
30

100

—5
-10

+6% 
— % 
+ 10 

20 
20 

-t %

+ 5 
- 4

Probe Mn 
Q Antim 
Roy Agas 
StL Col 
St Lucie 
Scimnx
5( ope
Sherrit
Sil Shield
Slocan
S Dufault
Stand Gld
Subeo
Sullivan
Talismn
Torcan
Transtere
Viewpt
West Hill
Wiscon
Wh Star

2000 
14500 
5000 
300 

15200 
6000 

500 
200 

10700 
17000 

1000 
1000 
5000 

11000 
1000 

12000 
6200 
3200 
3000 

875 
1000

46 45
21 17
52 52

125 120
40% 36 
65 60
10 10

46
21
52

125
40
65
10

+5 
- I

$15% 15 % 15 % + !%
410 400 405 5
203 194 200 4

13 Va 13 ; 13% + % 
17 17 17

Zinat Mines 1000

13
250

11
20
28

129
24

8
16
8

10
245

13
19
26

121
22

8
16

13
245

13
19
28

129
22

8
16

+ 2 
10

+ 2% 
-1

-5
-3

I
+ 1

1400 195 195 195 - 4
500 26 26 26 - 1

1600 250 245 245 - 5
6100 $153* 15 a 151/a + V

745 520 500 520 +20
3076 455 455 455 - 5
2000 47 46 47 + 5

500 10 10 10
4500 48 46 46 - 2
2500 22 21 22 + 1
5800 75 75 75

200 130 130 130 + 5
5700 42 40 42 + 2

z66 21 21 21
833 440 440 440 -35
500 13 13 13 - 1

3900 238 234 235 + 1
2206 270 268 270 - 5

700 320 315 320
2600 121 112 112 - 8

z50 41 41 41
1020 269 266 266 - 4
1423 130 126 130

C Reserve 
Cdn Sup O 
Candel Oil 
Charter Ol 
Chieftan D 
Decca R 
Francana 
Gr Plains 
Gt COilsds 
Houston O 
Houston w 
Inter Tech 
Lochiel 
Merland E 
Midcon 
Mineral R 
Nat Pete 
NC Oils 
Nthld 
Numac 
Oakwood P

800
500
100
100

3225
2500
350
750

1500
5841
3900
1000
5375
4500

12200
5302
1700
1800

12000
6240
9983

530 525 525
$50+: 50% 50J/4 
SU 11 11
410 410 410
$11% 11/8 11% 
410 400 400
665 660 665
$33 Va 33 a 33% 
775 760 760
310 300 300

66 
95

Candex 
Canadore 
Cannon 
Capri 
Cedarv 
Chib Cop 
Con Quest

2500
5000
2000
4000

13000
1500
2000

Cons Bellek 1000

70
95

164
90
97
77

164

66
95

160 160 
84 90
95
75

159
605 595

73 70

97
75

159
595

70

age
P Ocean 12645 
PanCdn P 1200 
Petrol 11300 
Pinnacle P 1100 
Place G 
Peyto Oils 
Puma P 
Ram 
Ranger 
Scurry Rn 
Sieben 
Sogepet 
Spooner 
Sundle 
Total Pet 
Total P A p 1015 
Tr Can Res 4400 
U Can 16950 
Un Reef P 1500 
Ulster Pet 6200 
Voyager P 
Weco Dev 
W Decalta

145

500
7000

lOVa 10 2 10%
12 11'/ 

12575 130 112
1300 420 415
2000 11 Va 11
2000 11 11 
Pétrole et gaz 
3100 780 765
1775 635 620
8000 7 7

875

Alt East G 
Alminex 
Am Leduc 
A Quasar P 600 875 
Asama 
BP OG 
C Geother 
CNor W 
CS Pete 
CS Pete w 
C Bonza 
C Ex Gas 
C Homestd 
CLI Pete

11'/a 
122 
415 

11%
11 ■

780
625

7
875

+ 10 
- 5

+ 10
11725 $15 Va 14% 14 .l — 3/4
3816 585 575 580 + 5

300 108 108 108 - 2
19450 485 465 480 +20
8250 720 700 700 -10
1500 4)0 400 400 - 5

36100 129 120 123 + 3
6700 395 390 395
1875 890 880 880 -20
1000 43 43 43

1500
1000
1500
2700
650

3050
33200

100
3330

17100
9725

SISVfi 18 
150 144
279 270 275
$14% 14% 14% 
$14% 14% 14% 
130 125 130
38 38 38

77 77
285

72
268

2600
600

2825

79
289 285

73 72
275 268 ...
$20 Va 20 Va 20 Va
$15 14% 15
$11'/4 11'/8 11%
141 141 141
79 77 78

595 575 585
755 735 735
$16% 16 Va 16 Ve
93 90 93

820 805
14 14

149 146
660 650 650

265

815
14

148

265 255
630 615 615

-15
-15
- 4

- 3 
+ 13 
+ I
- 4
- 5 
-10
- 3

— Ve 
+ Ve 
+ 3

- 2
- 5

-12
- Ve 
+ Va 
+ Va

- 2

-10
- Va 
+ 3
- 5

- 1
- 5
- 5 
-10

C Delsan 
Cons lmp 
C Mogadr 
Conuco 
Con Prop 
Cop Min 
Gorge

800
13000
5000
500

1625
2500
1500

Credo Min 26000
Cbridg Cp 
Dauphin 
Dumont 
Expo Iron 
Expo Ung 
Fab Met 
Fairway 
Fall Min 
First Dren 
Flint Rk 
Fontana 
Galex 
Gaspe Q 
Glen C 
Goldex 
Gold Hk 
Grandroy 
G E Res 
GL Nickl 
Gr Coast 
Houston Oil 
Int Norval 
Invictus 
James B 
Jamex 
Kallio 
Kal Res 
Kiena 
Ladubor 
Lederic 
Lingsidc

3000
5000
2500
3500

500
1000

2000
3100

18000
3000

15500
500

2000
5700
1750
2000

1500
10000
11300
8000

100
1000

11500
5000

63
19
68
66

275
4 Va

63
19
60
65

270
4

63
19
65
65

275
4

-5

+ 5 
-1 
+ 5
— Va

1 cours des changes
700 700 700 +25
90
13

86
13

90
13

+ 10 PAYS MONNAIE COURS
10 10 10 Afrique du Sud Kami 1 3174
14 14 14 Allemagne llculsf lie Mark 3087
14 Va 14 a 14 .1 + Va Angleterre Livre 2 401W
20 18 19 l'a Argent im* Peso 1013
16 15 15 -2 Australie Dollar 1 1740
25 21 21 4 Autriche Si lulling 042!»
23 21 21 4 Belgique Fra ne 0224

2 2 2 Brésil Cruzeiro Novo 1701
11 11 11 + ''a 1 )anemark Couronne 1425
18 18 18 Espagne Peseta 0157
14 14 14 France Franc Etranger l%7
30 30 30 -11 1* ranee Franc Financier 2037

7 7 7 Hollande Florin 3055
14% 14 a 14 ,r — a Italie Lire 001893
13 13 13 Japon Yen 003269
13 7 13 + 4 Mexique Peso 0787

3 3 3 htals Unis Dollar 98 3 8
5 Va 5 a 5' a! — Va Norvège Couronne 1503

39 38 39 -1 Nouvelle Zélande Dollar ! 1817
45 43 43 4 Suède Couronne 2080
20 20 20 -1 Suisse 2603

2 Va 2 a 2%1 — Va

Lynx CEx 10500 100

170 165 170
375 340 375 +30

14 14 14 + 1
180 165 180

6 Va 5 ;1 6 j
6 Va 6 6

76 75 75 -3
15 15 15 -10

375 360 360 -5
29 27 27 -2

6 6 6
8 8 8

240 235 23? +2
595 560 595 +20
305 305 305

20 20 20
63 61 61 -3
15 15 15
46 45 46 + 1

350 350 350 -25
68 65 68 +2

151 150 150
130 126 128 + 1
83 85 88 +2

3 Va 3 a 3’/a + V;
100 95 100 + 15

(■<•« personne»» fie different»» âges et de 
différi'iitë milieux accomplissent des 
tâches importantes et eseentiellee |H>ur 
la Croix-Rouge.

VOUS AUSSI POUVEZ AIDER.

5 Va 5 Va 5 Va
176 176
42 42
223% 23
19 19
16 18
11'/4 11'/4

+ 1 

- Va

Location sur-le-champ
119.

AIR CLIMATISÉ — Tous les modèles

Cadillac Coupé de Ville -1972
Équipée avec AIR CLIMATISÉ, servo 
direction, servo freins, vitres électriques, 
siège inclinable. Radio AM-LM avec haut- 
parleur arrière, pneus a flanc blanc.

$189. par
mois

Chevrolet Impala Custom Coupé - 1972
Equipée avec AIR CL IMATISÉ, servo direction, servo 
freins, transmission automatique, radio AM, pneus h 
flanc blanc.

Chevrolet Station Wagon Kingswood - 1972
Équipée avec AIR CLIMATISÉ, transmission automa­
tique, servo direction, servo freins, pneus à flanc 
blanc. Enjoliveurs de roue. Place pour 9 passagers.
Porte-bagages Deluxe, radio AM. Vitres teintées.

TOUS LES MODÈLES AVEC AIR CLIMATISÉ • LIVRAISON IMMÉDIATE

por moi*

125.

par moi*

CRAND PRIX 
BUICK ELECTRA 

CUTLASS SUPREME

OLDS ”98" 
RIVIERA 

TORONADO

SKYLARK
MALIBU
CAPRICE

Bail d* 36 mois. Pas di frais additionnels sur les premiers 50,000 milles. Aucune 
obligation imposée sur le locataire d'acheler la voiture.

MAIN UNIS LOCATION 
LEASING LTD.

MONTRÉAL, 3585 rue Bern 514-844-1058 
TORONTO, 797 Don Mills Rd. 416-429-5990

Cette annonce ne doit pas s'interpréter comme étant une offre publique des valeurs 
ci-dessous mentionnées dans la Province de Québec.

Nouvelle émission

*10,000,000
ImNcit

Obligations garanties 851 %, série A
Date d émission: le 15 septembre 1972 Date d'échéance: le 15 septembre 1979

La garantie
Des titres de créance de banques régies par la Loi sur les banques, auxquels peu­
vent être substitués des prêts hypothécaires de premier rang sur des bien-fonds 
au Canada dont le capital et l'intérêt sont assurés par la Société centrale d'hy­
pothèques et de logement, constituent la garantie des obligations série A, le tout 
tel qu'il est mentionné plus amplement dans la circulaire d'offre sous le titre 
"La garantie".

Prix: 100 plus les intérêts courus

On peut se procurer un exemplaire de la circulaire d'offre auprès 
des soussignés et autres courtiers s'ils sont autorisés à 

offrir ces valeurs dans la province.

René T. Leclerc Incorporée

Lévesque, Beaubien Inc. 
A. E. Ames & Cie Limitée

Wood Gundy Limitée 
Molson, Rousseau & Cie Ltée

Greenshields Incorporée

Grenier, Ruel & Cie Inc. 

Tassé & Associés, Ltée

Dominion Securities 
(Québec) Limitée

Geoffrion, Robert & Gélinas Ltée

Crédit-Québec Inc.

Merrill Lynch, Royal 
Securities Limited

»

Brault, Guy, Chaput Inc. 

Florido Matteau Inc.

1
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Les sports à La pige
AIR CANADA présentera son championnat de golf mixte à 

deux balles à compter d'aujourd'hui aux Bermudes. 11 s'agit 
d'un tournoi de 36 trous et le Québec sera représenté par An­
dré et Julie Labelle du club St-Andrews; Guy et Colombe Ri­
chard, Boucherville; Joe et Pierrette Schirch. Bromont; et 
Pierre Deslongchamps et Andrée Brabant. Alpine Inn. Ces 
quatre équipes se qualifièrent au cours d'éliminatoires provin­
ciales auxquelles pas moins de 56 duos ont participé au cours 
des dernières semaines.

* * *

Les PINGOUINS de Pittsburgh ont complété la signature de 
leurs joueurs, hier, en mettant sous contrat le jeune Kick Kes- 
sell. La veille, ils avaient rengagé le vétéran Ron Schock. Ils ont 
cependant perdu deux joueurs à l’AMH, soit le gardien les Bink­
ley qui a joint les rangs des Nationaux d'Ottawa et le vétéran 
joueur d'utilité Val Fonteyne qui a signé une entente avec les 
Oilers de l’Alberta.

* * *

RAY PERKINS, vétéran ailier des Colts de Baltimore, a 
annoncé sa retraite du jeu hier. Il consacrera son temps à son 
commerce de biens immobiliers, en Alabama. Perkins a joué six 
ans pour les Colts et il n'était pas de l'alignement débutant cette 
saison, ce qui a sans doute influencé sa décision. Il a réussi 11 
touchés au total. Sa meilleure saison fut en 1969 alors qu’il a 
capté 24 passes par des gains de 424 verges.

* * *

MARK SPITZ, la merveille de la natation aux JO de Mu­
nich, a reçu une invitation hier, pour visiter le Capital lors d'une 
réception en son honneur et de rencontrer les membres du Con­
grès américain. L’invitation a été faite par les démocrates Alan 
Cranston, de la Californie où Spitz est natif et par Vance Hartke. 
de 1'Indiana où Spitz a fait ses etudes.

* * *

HAROLD BALIARD. président du Maple Leafs Garden de 
Toronto, a obtenu un délai de sa sentence qui doit être prononcée 
à la suite d'accusations de fraude et de vol commis aux dépens de 
l’amphitheâtre. Inculpé le 15 août pour des accusations touchant 
près de $205,000, Ballard devait recevoir sa sentence jeudi 
prochain mais le juge Harry Deyman a porté le tout au 20 octo­
bre à la demande de l'avocat de la défense, J. J. Robinette.

* * *

LA FINALE de la ligue de balle-molle Intermédiaire A des 
Laurentides débutera ce soir à 9h au parc frfontfort â Pont- 
Viau. L'équipe Mo-Li Bar affrontera le Saint-Augustin ou le 
Saint-Eustache qui s’affrontaient en autre demi-finale cependant 
que le Mo-Li Bar se défaisait de l'Assomption en trois parties 
consécutives. La finale sera également une série 3 de 5.

* * »
IL AURA FALLU 16 manches aux Yankees de West Haven 

pour remporter la première partie de la finale 3 de 5 de la ligue 
de l'Est ae baseball, au compte de 1-0 sur les Aigles de Trois- 
Rivières mardi soir. Un double d'Otto Vlez au début de cette 
manche a fait gagner les Yankees. Cette série se poursuivra ce 
soir à Trois-Rivières et à West Haven demain.
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L’ASSOCIATION athlétique universitaire du Québec (AAUQ) 
débutera ses activités de football de la section Bleu avec quatre 
équipes le 23 septembre prochain. Sir George Williams visitera 
Loyola tandis que Bishop's, champion défendant, s'attaquera aux 
Redmen de McGill, à Lennoxville. Les Georgians et les Redmen 
ouvriront leur saison locale une semaine plus tard avec Bishop's 
et Loyola comme visiteurs respectifs.

* * *

Le CONGRES de la F.I.N.A, réuni hier matin à Munich, 
a décidé que les championnats du monde de natation auront lieu 
du 1er au 9 septembre 1973 à Belgrave, au stade Tashmaidan 
qui comporte deux bassins olympiques.

* * *

JOHN ATAMIAN, vétéran garde de six saisons dans la 
LCF. a été relâché hier par les Stampeders de Calgary. Il a 
également déjà porté les couleurs des équipes Winnipeg, Regina 
et Toronto.

* * *

GEORGES ARCHER et Tommy Aaron, tous deux parmi les 
dix premiers boursiers de la saison sur le circuit de la PG A et 
le champion défendant Johnny Miller sont donnés comme favoris 
pour remporter l'omnium de golf Southern d'une bourse totale 
de $100.000 qui débute aujourd'hui. Archer est Sème avec des 
gains de $134,936 tandis que Aaron est 7ème avec $113,417. Jack 
Nicklaus est toujours 1er avec $280.482 comparativement à 
$168,855 pour le joyeux Mexicain Lee Trevino.

ÉMOUVANT HOMMAGE AUX ATHLÈTES ASSASSINÉS — Alors que le 
drapeau olympique est à mi-mat, tous les athlètes des jeux Olympiques de Mu­
nich, réunis sur la piste intérieure, ainsi que 80,000 spectateurs assistent à un 
service funèbre célébré en hommage aux 11 athlètes Israélites assassinés avant- 
hier par des terroristes arabes. (Téléphoto PA)

Victoires de King et de Court |es médailles
aux championnats des États-Unis

FOREST HILLS (PA) Mme Billie Jean King, tenante du 
titre, et Mme Margaret Court, qui effectue un brillant retour, 
ont facilement dominé hier leur rencontre de quart-de-finales 
à Forest Hills.

En effet. Mme King, gagnante de Wimbledon et tète de 
série numéro un, a facilement éliminé la-Britannique Virginia 
Wade 6-2, 7-5. tandis que Mme Court prenait la mesure, non 
sans difficultés, de l'Américaine Rosemary Casals 64. 4-6. 
6-4.

Dans un autre match très 
attendu, le jeune Chris Evert. 
17 ans. a dû gagner un point 
de bris en Sème partie pour 
finalement l'emporter 3-6. 
6-3 et 7-5 devant la tenace 
Soviétique Olga Morozova,

Si aucune surprise n'a été 
enregistrée du côté féminin, 
il en fut de même chez les 
hommes.

Le vétéran Pancho Gonza­
les et l'Australien Mal Ander­
son ont accédé sans trop

d'efforts aux quart-de-finales. 
Gonzales a d'abord battu 
l'Américain Paul Cranis 6-4.
6- 4, tandis qu’Anderson élimi­
nait le docteur Richard Rus- 
king6-3,6-2.

Outre ces deux rencontres. 
Stan Smith, tenant du titre. 
Arthur Ashe, Cliff Richey et 
Frew MacMillan sont parvenus 
aux quart-de-finales. Roscoe 
Tanner, un inconnu, a égale­
ment gagné en éliminant 
l'Australien John Cooper 6-2.
7- 6. 7-6.

Union soviétique 
Etats-Unis 
Ail. de l'Est 
Japon
AH. de l'Ouest
Australie
Italie
Pologne
Suède
Hongrie
Bulgarie
Grande-Bretagne
Norvège
Tchécos.
France
Kenya
Nouvelle-Zélande
Finlande
Corée du Nord
Hollande
Danemark
Ouganda
Canada
Suisse
Mongolie
Roumanie
Autriche
Iran
Corée du Sud

Or Arg. Br
27 21 16 
24 25 21 
16 14 19 
12 6 8

7 12

1 0 1 
1 0 0

1 0

■’Avis es! par les présentes donné que le 
rontrat en date du 19 février. 1971. par le­
quel Paldec ln< a transpi rté et cédé tou­
tes ses dettes de livre présente*- et futures a 
la Banque de Montreal, à titre de garantie 
a été enregistré au bureau de la Division 
d enregistrement à Laval le 3e jour de mars, 
1971 sous le no 293521 
Banque de Montréal le 30 août 1972

ASSIST ANCK Jl'IUCiAlHK 

COIRSLPHRIKITU:
(DIVISION DES DIVORCES' 

CANADA
PROVINCE DE 01 K.BK.C 
DISTRKTDE MONTREAL 
DIVISION DES DIVORCES 
DIVISION DE MONTREAL 
NO.: 12-015796 71
Dame Rita Essiambre. résidant dan- la Ville 
de Montreal. Requérante, r. Joseph André 
Albert Parent, présentement de lieux incon­
nus. Intimé, par ordre de la Cour: LTntime 
est par les présentes requis de constituer 
un nouveau procureur ou de produire un acte 
de comparution personnelle dans les dix 
(10) jour- à c ompter de la derniere public a 
lion Prenez de plus avis qu à défaut de ce 
faire, la Requérante procédera à obtenir c on 
tre vous par défaut un jugement de divorce 
Montréal ce 31 e jour d août. 1972. Jacques 
Perron. Registrar. Appel & (ioltman. 1010 
St Catherine ouest. Montréal 110. P.Q

CANADA
PROVINCE DE QCEBEC 
DISTRKTDE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
NO. |S 0(KlK97-72

Les Conventions matrimoniales entre EN W 
C.ELON MALI NOS et DAME KONSTANTIN A 
BENTSKOS.

-et-

Ledit EVAViELOS MALINOS de la cité de 
St-Léonard et district de Montréal, dans la 
province de Quebec, v résidant et domicilié 
â 757? Eollereau.

Requérant

AVIS LEO AL

Prenez avi- que le Requérant présentera 
devant cette Cour Supérieure siégeant en 
pratique pour et dans le district de Montréal 
a 10:00 heures de l'avant-midi, le 29 sep­
tembre 1972. ou aussitôt que conseil pourra 
être entendu, une requête demandant l'homolo­
gation d un Acte de modification du Régime 
Matrimonial entre le Requérant et son con­
joint DAME KONST ANTINA BKNISKOS 
passé le 23 août. 1972. devant Me (ierald 
Eriedlanskv. notaire, changeant leur régime 
matrimonial établi en vertu des lois de la 
Province de Québec, ou ils étaient domici­
liés à l'époque de leur dit mariage, afin 
d'établir un régime de séparation de biens au 
lieu d'un régime de communauté des biens. 

MONTRE AL le 31 août. 1972

LEAVITT \ VNORSOEI 
Avocats de requérant

ADMINISTRATION DE LA VOIE 
MARITIME 1)1 SAINT-LAURENT

AVIS AUX ENTREPRENEURS
Des soumissions cachetées, adressées au Secrétaire de l'Administra­
tion de la voie maritime du Saint-Laurent, dans des enveloppes fournies 
per l'Administration et portant la mention "SOUMISSION POUR 
CONTRAT 12-1194 concernant

TRAVAUX D'EXCAVATION SUR LA RIVE EST DU CANAL WELLAND 
(PREMIERE ÉTAPE) ENTRE PORT ROBINSON ET ALLANBURG 
(ONTARIO) VOIE MARITIME. RÉGION DE L'OUEST 

seront reçues aux bureaux de l'Administration de la voie maritime du 
Saint-Laurent, Place de Ville, 330, rue Sparks, Ottawa, Ontario, KIR 
7R9, ou au 508, avenue Glendale, St. Catharines, Ontario, jusqu'à 15 
heures, heure avancée de l'Est, le jeudi le 21 septembre 1972.
On pourra obtenir les plans, devis, formule de soumission, conditions de 
travail et formule de contrat en s'adressant au bureau de l'ingénieur en 
chef, 5250, rue Ferrier, Montréal 9, Québec, ou au secrétaire, Place de 
Ville, 330, rue Sparks, Ottawa, Ontario, KIR 7R9, ou au directeur de la 
construction, 508, avenue Glendale, St. Catharines, Ontario, contre le 
versement de cent dollars ($100.00), montant qui sera remboursé sur 
remise en bon état des documents susmentionnés dans les trente jours de 
la date fixée ci dessus pour la réception des soumissions Le dépôt sera 
confisqué si les documents ne sont pas renvoyés dans le délai sus­
mentionné.
Le soumissionnaire doit fournir un dépôt de soumission d'un montant 
d'au moins dix pour cent (10 p. 100) du montant de la soumission, ou 
25,000 dollars plus cinq pour cent (5 p. 100) de la différence entre le 
prix de la soumission et la somme de 250,000 dollars, en conformité des 
conditions de la formule de soumission, ou une garantie de soumission, 
représentant 10 p. 100 de la soumission, devenant nulle s'il passe un 
contrat en bonne et due forme selon le modèle qui fait partie des 
documents relatifs a la soumission, et fournit des garanties a la 
satisfaction de l'Administration.
Il ne sera tenu compte que des soumissions présentées conformément à 
nos indications.
L'Administration ne s'engage ô accepter aucune soumission, même la
plus basse.

Le secrétaire, 
L.E. Béland.

ADMINISTRATION DE LA VOIE MARITIME 
DU SAINT-LAMURENT.
OTTAWA, le 7 septembre 1972

MINISTERE DES 
TRAVAUX PUBLICS 

DU CANADA

APPEL
D'OFFRES

72-595P
DUS SOI MISSIONS CACHETEES, adressées 
au Chd des Services Financier et Administra­
tif. Ministère des Travaux Publics du Cana­
da, 625 avenue du Président-Kennedy. Mont­
réal 111. Qué . (Sième étage), et portant la 
mention:

“SOUMISSION POUR MENAGEMENT IV 
THRIFT K 2(125 Fl LIT M MONTREAL 
(Ql EBECi" seront reçues jusqu'à 15:6(1 heu­
res (heure de Montreal), le 27 septembre 
1972.

On peut prendre connaissance de- plans, de­
vis et lormules de soumission, ou se les 
procurer au Ministère des Travaux Publics 
du Canada. Bureau des Soumissions. (283- 
6553 et 283-6656), 625 avenue du Président- 
Kennedv. aime étage. Montréal 111. Qué. 
et on peut les consulter à l'Association des 
Constructeurs. 1970 Place de la Savane. 
Montréal 308 (Québec)

On ne tiendra compte que des soumissions 
qui seront présentées sur les formules im­
primées toumies par le Ministère et faites 
en conformité des conditions qui y sont sti­
pulées.

On n'acceptera nécessairement ni la plus 
bas-e, ni aucune des soumissions.

P. Paré.
Chef des Services Financier et 

Administratif.

CANADA 
PROVIV E DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 

no. ex-parte 18-060888-72 

PINE LAND CORP corps politique dûment 
incorporé selon la loi, ayant son bureau 
( hel et principale place d'aflaires dans les 
Cité Et District de Montréal.

Créancière

vs

MLLE MILENA BAVRLIC. célibataire ma 
jeure de la Cité de Toronto, Province d’On­
tario.

débitrice

PAR ORDRE DE LA (OCR

Avis est donne a la débitrice MLLE MI- 
LENA BAVRLIC. selon un jugement de la 
Cour Supérieure pour le district de Mont­
réal. dans le dossier no 18-000888-72 ex- 
parte que l'avis de 60 jours tel que requis 
par les Articles 1040 A et suivants du ( ode 
( iv il de la Province de Québec a été dépo­
sé au Iton-au du Protonotaire.

Ledit avis de 60 jours concerne: "Un (I) 
lot de terre vacant situé dans la Cité de 
Chamhlv. Province de Québec, connu et dé­
signé comme étant le lot numéro deux cents 
vingt un de la subdivision du lot originaire 
deux cents trente un (231 221) aux plan et 
livre de renvoi officiels de la Paroisse St- 
Joseph de Chamhlv. tel que le tout se trouve 
actuellement.

Selon cet avis, si vous ne remédiez pas 
en dedans de 60 jours de la date du premier 
des Avis, la créancière PINE LAND ( ORP 
deviendra propriétaire du lot ci-dessus dé 
rrit

Copie de l avis de 60 jours a été déposée 
au greffe de la Cour Supérieure de Mont 
real, a votre intention.

Montréal, lier septembre 1972

MARK S D’AMOURS, P ( S M 
Mes Meveroviti b A Goldstein, avocats,
1255 Université, suite 900.
Montréal. P.Q.

CANADA
PROVINCE DE QCEBEC 
DISTRKTDE MONTREAL

(ASSISTANCE JUDICIAIRE) 
COUR SUPERIEURE 

(Division des Divorces)
No: 1Î0Î3JM-72

HARVEY LOUIS DIABO. ouvrier retraité, 
demeurant et domicilié présentement dans la 
réserve indienne de ( aughnawaga No. 452. 
district do Montréal

Requérant

DAME GLORIA RITA TESTA, d'occupation 
et de lieux inconnus, épousé séparée de biens 
de Harvev Louis Diabo

Intimé te»

PAR ORDRE DE LA COUR 

L'intimé le!. Dame Gloria Rita Testa, est par 
les présentes requis de comparaître dans 
un délai de 60 jours de la dernière publica­
tion. Une copie de la requête en divorce a été 
laissée à la Division des Divorces à son inten 
lion. Prenez de plus avis qu'à déiaut par vous 
de signifier et de déposer votre comparution 
ou contestation dans les délais susdits, la re­
quérante procédera à obtenir contre vous, 
par défaut, un jugement de divorce accompa­
gné de toute ordonnance accueillant les me­
sures accessoires qu'elle sollicite contre 
vous.

MONTREAL, le 25 août 1972 

(SI Jacques Perron 
REGISTR AIRE

MesOgilvy.Cope, Porteous A Ass..
Place Ville Marie.
Montréal î? Tél : 875-5421

CANADA
PROVINCE DH QCEBEC 
DISTRKT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
No 18-000887-72

PINE LAND CORP corps politique dûment 
incorporé selon la loi. ayant son bureau 
chef et principale place d'aflaires dans les 
Cité et District de Montréal

Créancière

-vs-

PETER BAVRUC, graveur, de la Cité de 
Toronto. Proviseur d’Ontario.

Débiteur

PAR ORDRE DE LA COUR: Avis est donné 
au débiteur PETEK BAVRLIC. selon un 
jugement de la Cour Supérieure pour le dis­
trict de Montréal, dans le dossier no 18- 
000887-72 ex-parte que l'avis de 611 jours 
tel que requis par les Articles I040A et sui­
vants du Code Civil de la Province de Qué 
bec, a été déposé au Bureau du Protonolaire. 

Ledit avis de 60 jours concerne: "Deux (2) 
lots de terre vacants situés dans la Cité de 
Chamhlv. Province de Québec, connus et dési­
gnés comme étant les lots numéros cent 
quarante sept et rent quarante-huit de la 
de la subdivision du lot originaire numéro 
deux cents trente-un. (23114? A 148) aux 
plan et livre de renvoi officiels de la Pa­
roisse de St-Joseph de Chamhlv. tel que le 
tout se trouve actuellement 

Selon cet avis, si vous ne remédiez pas en 
dedans de 60 jours de la date du premier des 
avis, la créancière PINE LAND CORP 
deviendra propriétaire des lots ci-dessus 
décrits.

Copie de l'avis de 60 jours a été déposé au 
grefle de la Cour Supérieure de Montréal, 
à votre intention 

Montréal. 1er septembre 1972

MARIUS D'AMOURS, E.C.S.M. 
Mes Mcyerovitch et Goldstein, avorats,
1255 Université, suite 900,
Montréal, P.Q

AVIS DE DEMANDE D'ABANDON 
DECHARTE

AVIS est par les présentes donné que la 
compagnie JEAN AVAR!) INC., constituée 
en date du 10 avril. 1953, s'adressera au 
Ministère des Institutions Financières. Com­
pagnies et Coopératives de Québec, pour lui 
demander la permission d'abandonner sa 
charte, en vertu de la section 26 de la Loi 
des Compagnies de Québec 

DATE. Ie27è jour de juillet. 1972.
Mc.Mastor. Meighen. Minnian. Patch Cordeau 
Procureurs de la Compagnie

Après /'horreur de /a veille, le 
dopage fait les manchettes à Munich
MUNICH (d’apre's Reuter, AFP et PA) 

Après les scènes d’horreur qui ont marqué les 
Jeux de Munich mardi, hier, c’est le dopage 
qui a fait les manchettes. Suspendus durant 24 
heures à la suite de l’attaque contre le pavil­
lon d'Israël, les Jeux ont repris leur cours 
normal hier. Mais... soixante ans après la dis­
qualification pour professionnalisme de son 
compatriote Jim Thorpe, vainqueur du décath­
lon et du pentathlon des jeux de Stockholm, 
le nageur américain Rick Demont se voit obli­
gé par le CIO de rendre la médaille d’or qu'il 
a gagnée sur 400 mèties-nage libre

L'équipe américaine de natation a été avi­
sée par le conseil exécutif du Comité interna­
tional olympique que Demont, 16 ans, devra 
rendre sa médaille parce que de l’éphedrine, 
substance interdite aux jeux, a été trouvée 
dans son urine prélevée au cours du contrô­
le antidopage pratiqué après chaque finale.

La disqualification de Demont a fait sensa­
tion à Munich, car le jeune nageur avait pris 
des médicaments prescrits par son médecin 
pour endiguer les crises d'asthme dont il sout­
ire depuis l’enfance. Or, ces médicaments con­
tenaient de l’éphédrine.

Dans un communiqué, le CIO a annoncé que 
la disqualification de Demont était confirmée et 
qu'il devra rendre sa médaille d'or, ce qui si­
gnifie en clair que son nom, comme celui de 
Thorpe en 1912, sera rayé de la liste des vain­
queurs aux Jeux.

Thorpe

En 1912, à Stockholm, Thorpe, qui était d'o­
rigine indienne, avait été le grand vainqueur 
du décathlon et du pentathlon cette der­
nière épreuve est depuis supprimée aux jeux 

mais, rentré aux Etats-Unis, il devait ap­
prendre avec consternation qu’il devait rendre 
ses deux médailles d'or parce qu'il avait touché 
des cachets en jouant pour une petite équipe 
de baseball avant d'être sélectionné dans 1 é- 
quipe des Etats-Unis.

Le nom de Jim Thorpe fut rayé de la liste 
des vainqueurs et ses médailles furent vain­
queurs et ses médailles furent attribuées a 
ses seconds, le Suédois Wieslander décathlon 
et le Wieslander décathlon et le Norvégien Bie 
Pentathlon.

Voici le texte intégral du communiqué re­
mis à la presse par le Comité international 
olympique à l'issue de la réunion de sa com­
mission exécutive tenue à l’hôtel des quatre 
saisons hier après-midi et relatif à des affai­
res de dopage:

Après avoir entendu le rapport de la Com­
mission médicale du comité international 
olympique donné par le prince Alexandre de 
Mérode, la Commission exécutive a décidé de 
retirer la médaille d’or du 400 mètres, libre 
à Rick Demont, Etats-Unis.

Van Den Hoek, membre de l'équipe cycliste 
des Pays Bas ayant pris part à la course sur 
route des 100 kilomètres est aussi disqualifié 
et, par conséquent, les médailles de bronze 
reprises à toute l'équipe.

Le comité a déclaré que personne n'aura 
la médaille d'or, le deuxième Brad Cooper 
conservant sa médaille d'argent et Steve Cen­
ter, la médaille de bronze.

Réclamations

Dans une déclaration faite hier matin au 
cours d’une réunion extraordinaire de la Fédé­
ration internationale de pentathlon moderne 
F1PM, le directeur de l’équipe britannique, 
le major Mortimer, a déposé une réclamation 
au sujet du cas des 14 concurrents accusés de 
dopage.

"Sur la base des résultats du contrôle anti­
dopage, effectué après l’épreuve du tir, 14 con­
currents se sont dopés, en prenant des produits 
tranquillisants, a-t-il déclaré.

"En tant que responsable de la délégation 
britannique de pentathlon moderne, a-t-il ajou­
té, je déplore le secret qui a entouré cette si­
tuation. La délégation britannique demande le 
nom des concurrents accusés de dopage, la 
liste des produits dopant, la raison pour la­
quelle les athlètes n’ont pas été disqualifiés, 
et, à l'avenir, que cette forme de dopage pro­
duits tranquillisants soit introduite dans les 
règlements de la FIRM,

"La situation est considérée comme très 
grave par la délégation britannique, a encore 
indiqué le major Mortimer. Et elle met en 
péril l’avenir du pentathlon moderne”.

Le champion olympique 
Mark Spitz a annoncé à Londres 
qu’il abandonnait la compéti­
tion. “Officiellement j'ai aban­
donné la natation. Officielle­
ment je n’ai encore rien dit
à ce sujet ", a déclare Spitz.

***

Des médailles d’or seront 
décernées à titre posthume à 
quatre des sportifs israéliens 
tués mardi à Munich.

Ce ne sont pas des médail­
les olympiques, mais les mé­
dailles habituellement décer­
nées aux championnats du 
monde de lutte.

Son président. M. Milan 
Ercegan, Yougoslavie, a an­
noncé, mercredi soir, avant 
la reprise du tournoi de lutte 
gréco-romaine, que le con­
seil exécutif de la Fédération 
internationale de lutte avait, 
à l unanimité, décidé de dé­
cerner ces médailles à Josef 
Gutfreuend, capitaine de la

sélection israélienne, Moshe 
Weinberg, entraîneur, à Mark 
Slavin et Iliezer Haltin, qui 
étaient tous deux engagés dans
les épreuves olympiques.***
• Israel a demandé aux 

Etats-Unis de se retirer des 
Olympiques en guise de pro­
testations à la suite de l'atta­
que arabe de mardi. Aucune 
réponse n'a été fournie de la 
partie de Washington trois heu­
res après la demande...
• Quatre athlètes hol­

landais et une douzaine de 
Norvégiens, accablés par les 
événements de la veille, ont 
décidé de ne pas participer 
aux futures compétitions des 
Jeux. Mais la majorité des 
athlètes de ces équipes ont 
quand même décide de conti­
nuer...
• Les Israéliens quitteront 

Munich ce matin. L'équipe 
entière restante voulait quit­

ter le site des Jeux hier mais 
on fut dans l’impossibilité 
de prendre les arrangements 
requis...
• Les participants de 42 

pays à la compétition de voi­
le à Kiel, ont assisté à un ser­
vice en mémoire des Israé­
liens tués; les drapeaux 
étaient en berne...
• Le président Gustav 

Heineman, de l'Allemagne 
de l'Ouest, a aussi demandé 
la continuation des Jeux hier 
matin après la même deman­
de d'Avery Brundage, prési­
dent sortant du CIO. .
• Le sergent américain 

Richatd Carreras, de New 
York, a battu le Soviétique 
Vasily Solomin pour mériter 
une médaille de bronze: un 
autre sergent, Jesse Valdez, 
est aussi en lice pour une mé­
daille après sa victoire sur Ana- 
talov Khohlov...

CANADA
PROVINCE DCQl’KBKr 
DISTRICT W.MONTRlvAI

COUR SUPERIEURE
Ni) DUIIIOKM ?)

MVKR DF.NNTCK, F.xéeulif. et DAME BETTY 
IIOROVTTZ, épouse itudit MYER DENNR'K. 
tous les deu\ domiciliés et résidant en la 
cité de Laval, district de Montréal, au 570- 
84iètne Avenue.

Requérants

AVIS

Veuillez rerevoir avi*. que les requérants ont 
passé un contrat de mariaue devant le notai­
re David Klincbcrg. le 19 juillet 1972. sous 
le no 2.181 de son répertoire modifiant leur 
régime matrimonial et qu'ils présenteront une 
requête afin d'homologuer ledit contrat de 
mariage le 20ième jour d'octobre 1972 à 10:00 
a m.. Chambre 216. Cour Supérieure. 10 est. 
rue Craig, en les rite et district de Mont 
réal.

MONTREAL, le 31 août 1972

Pascal Cohen A Devine
Suite 903.
625 Avenue Président Kennedy.
Montréal III. P Q.

PROCUREURS des Requérants

CANADA

MINISTERE DE-S TRANSPORTS 
ADMINISTR ATION CANADIENNE DES 

TRANSPORTS AERIENS 

APPEL D'OFFRES

Des soumissions sont demandées pour les 
travaux suivants a Dorval. P.Q ENLEVE­
MENT DE CLOTURES EXISTANTES LT 
INS1 M l ITION DE CLOTURES A M Ml 
LES DE CHAINES. A L'AEROPORT IV 
TER NATIONAL DE MONTREAL. DORVAL. 
PQ
Les soumissions cachetées portant sur l'en­
veloppe la mention des travaux ci-dessus et 
adressées à l'Agent régional des Approvi­
sionnements. Ministère des Transports, 
pièye 162. Edifice de l'Administration ré­
gionale. Aéroport international de Montréal. 
Dorval, Qué.. seront revues jusqu'à 3 heures 
de l'après-midi, heure avancée de l’est, le 
21 septembre 1972

Les plans, devis et documents qui s'y rap­
portent peuvent être obtenus sur demande 
à l'adresse ci-dessus sur réception d’un 
chèque de $50. fait au nom du Receveur 
(iénéral du Canada. Le dépôt est remboursa­
ble sur retour des plans et devis en bon état 
dans un délai de quatorze jours après l'avis 
des résultats de l'appel d’offres. Les plans 
et devis peuvent être examinés au bureau de 
l'Association de la Construction de Mont­
réal. 4970 Place de la Savane. Montréal, 
et au bureau de l'Association de la Cons-, 
(ruction de Québec. 675 avenue Marguerite 
Bourgeois, Québec. P.Q

Le Ministère ne s engage à ac c epter ni la 
plus basse ni aucune des soumissions

M. Baribeau. 
Administrateur régional du Québec. 

Administration canadienne 
des transports aériens.

M inistère des Transports 
Aéroport inl de Montréal.
Le 25 août 1972

Giroux et Doucet, dit "le duc de Windsor ", les 
favoris du championnat professionnel du Québec

C'est aujourd’hui, au club de golf de la ville de Montréal, que sera disputée la 1ère ronde 
du tournoi pour le championnat professionnel du Québec. Il s'agit d'un événement de 54 trous 
qui, conséquemment, se terminera samedi. Le public, incidemment, sera admis gratuitement à 
ce tournoi commandité par Labatt. Les deux pros québécois favorisés pour peut-être gagner le 
tournoi sont Phiüppe Giroux, pro attitré du club de Montréal, et Doran Duke Doucet, pro du club 
Windsor, vainqueur de l'Omnium du Printemps de l’Association de golf de la province de QuébecTT 1 1 1VA .J vy l , T U V» A V A V- « — - - ----- - ^---- -------- pi t —

et, plus récemment, du tournoi Champlain Express de Sept-lles. Quant à Giroux, il a lini bon 
deuxième, dernièrement au club Rivermead. lors du championnat professionnel du Canada derrière 
Bob Panasiuk. Il fut aussi 2ème lors de l Omnium du Printemps derrière Doucet.

Voici maintenant le tirage de la 1ère ronde d’aujourd’hui:

8:00- Bob McCulloch, Jean Morin.
8:08-Michel Miliaire, Yvon Bou­

chard, Bernard Malette.
8:16-Don Collins, Jean-Luc La- 

flamme, Bernard Périard.
8:24-Raymond Dufort, Derek 

Halfyard, Tony Gemma.
8:32-Jean-Guy Poirier, Bernard 

Forget, Terence Hamilton.
8:42-Real Jarry, Gilles Gareau, 

Gilbert Lepage
8 48-André Tremblay, Tony Ar- 

none, Adrien Leblanc.
8 56-Rodrigue Huot, Jean-Marie 

Laforge, Vincent Sirianni.
9:12-Jacques Harvey, Raymond 

Périard, Harry Hereford.
9:20-Jim Norris, Rick Boisvert, 

André Galipeault.
9:28-Pierre Gaumond, André 

Burns, Daniel Pesant.
9:36-Conrad Dion, Ron Bolus, 

Denis Fillion.
9:44-Derrick Gray, Jim Deeley, 

Michel Dubreuil.
9:52-Jim Swarbrick, John Green, 

Brian McLean
10:08-Roger St-Vincent, Jacques 

Duhamel, Paul Going.

Oakland écrase 
Chicago 9-1

CHICAGO (PA) - Le 19eme 
circuit de la saison de Joe 
Rudi, bon pour deux points 
et un double de deux points 
du frappeur d’urgence Don 
Mincher ont été les faits 
saillants d’une troisième 
manche de six points qui a 
finalement valu un gain de 9-1 
aux Athlétiques d’Oakland sur 
les White Sox de Chicago 
hier après-midi. Les perdants 
se sont ainsi éloignés a Quatre 
parties des meneurs ae la 
section Ouest de la LA.

Ken Holtzman a porté sa 
fiche à 16-11 tout en éparpil­
lant sept coups sûrs. Torn 
Bradley, 13-13, a subi l’échec.

Mike Andrews a échappé 
une chandelle de Bert Cam- 
paneris tout juste avant le 
circuit de Rudi. Rick Gossage 
a alors remplacé Bradley pour 
accorder un simple à Matty 
Alou, un double à Reggie 
Jackson et trois “BB'' d'affilée 
pour deux points avant que 
Mincher ne s’amène au mar­
bre.

10:16-Roger Bouchard, Phil Lah- 
berte, Ross Conklin.

10:24-Jean-Paul Duchesneau, Jim 
Westwell, Gilles Rousseau

10:32-Gordon McLean, Marcel 
Fortier, Jack Taylor.

10:40-Louis de Breyne, Jos C. 
Leblanc, Guy Bissonnette.

10:48-Rolland Huot, Charles Gi- 
raldeau, John Hanak.

10:56-Raymond Haimes, Jules 
Huot, John MacPherson.

11:04-Dave McKeating, Alan John­
ston, Marcel Desjardins.

11:20-Alt Shand, Alan Ogilvie, 
Rodolphe Huot

11:28-John Porter. Jean-Guy Re- 
gnaud, Trevor Bateman.

11 36-James McLean, Bill Kerr, 
André Maltais.

ll:44-Dave Ross, Ken Fulton, 
Arnold McLean

11:52-Francesco Sirianni, Alain 
Gousse, Raymond Huot.

12:08-Don Renaud, Gaby Turcotte, 
Marcel Morin.

I2:16-Luc Brien, Jean-Marc Bou­
gie, Maurice Leblanc. 

12:24-Jean-Paul Alary, Jean-Marc 
Ladouceur, Marcel Pigeon. 

12:32-Damien Gauthier, Gerry 
Proulx, Jim Lawrie 

12:40-JeanGirouxi George Arnold.
Jean-Guy Tremblay 

12:48-Henri Châtelain,'Jean-Guy 
Gendron, RénaldGuilbeault 

12:56-Jack Bissegger, Jean Mil­
iaire, Bruce Fry.

l:12-Michel Veilleux, André Ga- 
gnier, Germain Périard 

1:20-Norman Hunt, Norman Doy 
le, André Morency.

1:28-Jean-Guy Périard, Richard 
Miliaire, Lew Taylor 

1:36-Philippe Giroux, André 
Harvey, Paul Labonté.

1:44-Duke Doucet, Adrien Bi- 
gras, Bob Hogarth.

Tout a bien marché 
à Québec, M. Brousseau?

Dans un hôtel qui s'occupe de vous, vous pouvez 
voir à vos affaires à tête reposée. A Québec,

c est Le Château Frontenac.
Pour dus reservations dans les 14 hôtels 
du Canadien Pacifique, ou leurs al/illés 
partout au Canada, appelez 866-3048

» CP
Hôtels

i i
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Tretiak nous a rappelé le 
Dryden du printemps 1971

ÉSflUHUUHBi
soviétique, Jean-Paul Parise 
poussant le retour d’un lancer 
de la ligne bleue de Bill White 
derrière le gardien Tretiak.

Vasilev fut puni à la 4ème 
minute mais le Canada au lieu 
de profiter de l’avantage nu­
mérique céda un but égalisa­
teur aux Russes lorsque Frank 
Mahovlich, à la ligne bleue, 
passa accidentellement à Vla­
dimir Petrov qui, dégagé, dé­
cocha un lancer-frappé de 30 
pieds à la gauche d’un Tony Es­
posito qui ne put bloquer. ’

Le Canada reprit l’avantage 
du jeu par après mais sans 
pouvoir compter, Tretiak ar­
rêtant des lancers de Park, 
Frank Mahovlich, Cournoyer 
et Henderson avant que Cash- 
man ne soit puni pour avoir 
porté son bâton trop haut. Du­
rant son absence, seul Shadrin 
eut l’occasion de compter. 
Mais Tony Espo le frustra.

Après que Tretiak eut bloqué 
des lancers de Râtelle et Cour- 
noyer et un excellent revers 
de Phil Espo, les Russes maî­
trisèrent le jeu... mais pas 
lorsque Parise fut puni pour 
avoir (apparemment) fait tré­
bucher un adversaire. De fait, 
durant l’absence de Parise, les 
Russes n’eurent pas un seul 
lancer contre Tony Espo. Ce 
fut plutôt Pete Mahovlich, 
complètement dégagé par un 
Serge Savard lui ayant fait 
une superbe passe, qui faillit 
déjouer Tretiak. Celui-ci sau­
va ensuite d’autres situations 
dangereuses pour les Russes 
sur des lancers de Phil Espo 
et Frank M.

Tout à coup, à la 1 Sème mi­
nute et alors que les joueurs 
soviétiques s’élançaient dans 
la zone canadienne, Bergman 
hérita du disque et le passa 
aussitôt vers la ligne rouge, 
le disque allant à Cournoyer 
qui se retrouva devant un 
seul défenseur russe en com­
pagnie de Râtelle. Il passa 
le disque à celui-ci qui, seul 
devant Tretiak, ne rata pas sa 
chance. Et de 2-1 Canada.

Période de 5buts!

Jusqu à la 15ème minute de 
jeu du 2ème tiers, il semblait 
que les Canadiens allaient 
écraser ou, du moins, nette­
ment battre leurs rivaux. Le 
pointage passa à 3-1 pour le 
Canada dans la Sème minute 
lorsque Parise alla chercher

À Blue Bonnets
HIER sont

Pari double: Reddy Camp (8) et 
Golden Able (4): $118.10.

1ère quiniela: Dale Irish (5) et 
Sil ver Bu tton (6 ) : $20.60.

2ème quiniela: Rocket Drum­
mond (5) et Jocelvn Bunter (8): 
$143.00.

Sème quiniela: Gerrys Knight 
(9) et Lorn Dares (4): $36.40.

Exacta: Locust Time (2) et 
Sylvia Bunter (3): $27.60.

Mutuel: $476,352.
Assistance: 7,125.

le disque dans un coin pour 
passer à Cash man qui passa à 
un Phil Espo place juste de­
vant le filet soviétique. Il ne 
rata pas l’occasion.

Les Canadiens ne réussi­
rent qu un lancer durant une 
pénalisation à Petrov quelques 
instants après. Puis Tretiak 
vola des buts successivement 
à Ellis, Clarke, White et Sa­
vard.

L’avant Lebedev fut puni à 
la llème minute pour avoir 
fait trébucher Mikita et durant 
son absence, Cournoyer vit 
Tretiak exécuter un arrêt su­
perbe de sa main gauche sur 
un lancer-boulet. Le défen­
seur Park, qui jouait à la 
pointe droite, commit ensuite 
l’erreur de s’avancer dans la 
zone soviétique avec la rondel­
le jusqu’à coté du filet russe. 
Le disque alla à Tsygankov qui 
fit une passe par la clôture à 
Kharlamov qui, à la ligne rou­
ge, se trouva presque dégagé. 
Il continua sa course jusqu’au 
but de Tony Espo pour le dé­
jouer après une belle feinte... 
et de 3-2 Canada.

Moins d’une minute plus tard, 
Henderson contourna le défen­
seur Kuzkin pour tromper 
Tretiak avec un lancer pré­
cis... etde 4-2 Canada.

On croyait que le but démo­
raliserait les joueurs soviéti­
ques. Mais ceux-ci savent re­
bondir. En même temps, la dé­
fensive canadienne se relâcha 
quelque peu. Le résultat fut que 
Lebedev fit dévier un lancer 
de Vasil u derrière Tony Espo 
pour faire passer le pointage 
à 4-3.

Après que Tretisk eut volé 
un but à un Frank Mahovlich 
seul devant lui. les Russes de­
vaient aussitôt niveler le poin­
tage à 4-4 grâce à un but de 
Bodunov, 21 ans sur une passe 
d’Anisin. 21 ans. ce dernier se 
débarrassant de pas moins de 
3 joueurs canadiens avant de 
faire sa passe!

Tretiak brillant!

La troisième période en fut 
une au cours de laquelle les 
deux gardiens de but en gran­
de vedette, chacun exécutant 
des arrêts extraordinaires 
dans des circonstances mélo­
dramatiques puisqu'un but, d'u­
ne part comme de l’autre, au­
rait probablement été décisif 
et vainqueur.

Au début de ce 3ème tiers, 
Henderson lança à côté du fi­
let alors qu'il avait une ma­
gnifique chance de compter 
avant que Tretiak ne bloque 
un revers dangereux d'Ellis. 
Alors que White et Mishakov 
étaient tous deux au banc des 
punitions, Tretiak, encore une 
fois, joua les magiciens. De 
derrière son filet, Clarke pas­
sa à un Henderson seul devant 
lui. Henderson lança aussitôt 
vers le coin gauche supérieur 
du but mais Tretiak sortit un 
gant gauche de nulle part pour 
capter le disque:
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ROD LAVER, à l’avant-plan, a dû s'incliner devant l'Américain Cliff Richey aux 
championnats de tennis des États-Unis à Forest Hills. Ce fut la plus grande sur­
prise jusqu'à date.

Le Devoir, jeudi 7 septembre 1 972 + 19

BASEBALL
CLASSEMENTS

Les Russes faillirent comp­
ter à la Sème minute lorsqu'un 
lancer soviétique glissa der­
rière Tony Esposito après 
qu’il eut partiellement arrê­
té la rondelle. Mais 6 pouces 
avant que le disque ne traver­
se la ligne rouge du filet, le 
défenseur Park le poussa au 
loin...et ouf!

La 2ème moitié de cette 
Sème période fut marquée d’u­
ne pénalisation assez surpre­
nante à Cashman. Après que 
Shatalov l’eut rudement bous­
culé, Cashman se défendit, 
l’arbitre siffla et tous croyaient 
que Shatalov serait puni. Ce 
fut plutôt Cashman et lorsqu'il 
protesta, on lui colla une 
pénalisation de mauvaise con­
duite.

Durant son absence, les Rus­
ses firent beaucoup de passes 
et durent se contenter d'un 
seul lancer sur Tony Esposito. 
Peu après, Maltsev rata un fi­
let ouvert avant qu'Esposito 
(Phil) ne se fasse encore arrê­
ter par Tretiak à l’autre bout 
de la patinoire. Cournoyer et 
Râtelle devaient ensuite arri­
ver seuls devant Tretisk qui, 
à nouveau, se surpassa. Et le 
match, formidable, se termi­
na par, encore, des arrêts 
exceptionnels de Tretiak con­
tre Ellis et de Tony Espo con­
tre Maltsev.

En quittant la patinoire, on 
eut l’impression que les deux 
clubs étaient contents de s’en 
tirer avec un match nul quoi­
que les joueurs du Canada ne 
semblaient comprendre com­
ment ils n’avaient pu percer 
plus souvent les jambières 
endiablées du jeune Tretiak.

Comme quoi, disons-le en 
terminant, la partie de de­
main soir à Vancouver sera, 
comme celles jouées à Mon­
tréal, Toronto et Winnipeg, en­
core importante, excitante, 
survoltée. Encore une fois, 
il faudra entrevoir une ten­
dance.

SOMMAIRE
1ère période

1- Canada: Parisç (1)
White, P. Esposito.............1:54

2- Russie: Petrov (2)................3:16
3- Canada: Râtelle (1)

Cournoyer, Bergman. .
Punitions: Vasilieu 3:02. 

man 8:01, Parise 15:57.
2ème période

4- Canada: P. Esposito (3)
Cashman, Parise..............

5- Russie: Kharlamov (3)
Tsygankov.............................12:56

6- Canada: Henderson (2)
Ellis, Clarke.........................13:47

7- Russie: Lebedev (1)
Vasilieu, Anisin...................14:59

8- Russie: Bodunov (1)
Anisin.................................... 18:28

Punitions: Petrov 4:46, Lebedev 
11:00.

3ème période
Aucun but.

Punitions: Mishakov et White 
1:33; Cashman. mineure et mau­
vaise conduite. 10:44.
Lancers:
Russie 9 8 8-25
Canada 15 17 6-38

LIGUE NATIONALE

Est
g P pet

Pittsburgh 83 46 643
Chicago 71 61 538
New York 66 62 .515
St-Louis 63 68 481 i
Montréal 60 69 465 ;
Philadelphie 48 83 366

Ouest
Cincinnati 81 49 623
Houston 73 58 557
Los Angeles 71 59 546
Atlanta 61 72 459 ;
San Francisco 57 74 435 :
San Diego 48 81 372 :

Mardi
Atlanta 5, Houston 3 

Chicago 3. New York 0 
Stt.ouisb. Montréal 3 

Los Angeles 9. Cincinnati 4 
San Francisco 4, San Diego 3 

(11 manches)
Hier

Philadelphie 3. St-Louis 2 
Montréal 7. New York 3 
Pittsburgh 4, Chicago 0 

San Francisco à San Diego, soir 
Cincinnati 3 Los Angeles, soir,

LIGUE AMfcRICAINt
Est

1ERE PARTIE
Milwaukee 000 100 200 - J J J
Cleveland 001 010 02x - 4 » 1

Colbom (7-9). Sander* le et 
Dunning, Farmer 7e. MMgendorf (S-l)
Mo se». Fosse Be

CC- Milwaukee. May •*; Cleveland. 
Dunning. 2e, Bell 7e.

2EME PARTIE
Milwaukee 002 100 011 -SW?
Cleveland MO 100 010 - 2 7 1

J. BeH (2-1), Senders 7e et Rodriguez: 
Wilson (7-12), Butler Se. Henlgan 7e, 
Farmer 8e, Colbert 9e, Rlddleberger 9e 
et Fosse.

CC- Milwaukee. Briggs 10e. Scott 15e 
Cleveland, Nettles 13e.

Assistance - 3,798.

AVANT-HIER

JEAN RATELLE, de retour avec l'équipe après avoir été inactif à Toronto, déjoue 
nettement le gardien Tretiak après avoir reçu une passe du Cournoyer pour donner 
une avance 2-1 au Canada à la 1 ère période.

m

►**ar

. 18:25 
Cash-

4:19

VLADISLAV TRETIAK À LA BELLE OEUVRE — Plus d'une fois au cours du 
match nul de 4-4 d'hier soir à Winnipeg entre le Canada et la Russie, le jeune gar­
dien Tretiak (il a 20 ans) a volé des buts quasi assurés à l'infatigable Phil Espo­
sito (7) qui vient ici de lancer tout en étant mis en échec par Gannady Tsygankov 
qui vient ici de lancer tout en étant mis en échec par Gannady Tsygankov (no 7 
également). (Téléphotos PC)

Les Expos battent une équipe qui 

n 'est plus l'ombre d'elle-même
NEW YORK (Le DEVOIR) Affaiblis par les blessures depuis le début de la saison, les Mets 

de New York n’ont pu tenir tête aux Pirates de Pittsburgh, lesquels s’acheminent, comme on le sait, 
vers un autre championnat de la section Est de la Nationale.

Hier soir encore, ce fut une autre pénible expérience pour les joueurs de Yogi Berra qui. pri­
vés des services de leur as Rusty Staub, se sont laissés imposer par les Expos de Montréal par le 
pointage de 7-3. Bien que les Mets aient livré une chaude lutte aux Montréalais, ceux-ci ont avec 
trois points en dernière manche, scellé le sort d’une équipe qui n’attend plus que l’an prochain 
pour rétablir une situation anormale.

Du côté des Expos, ce match 
aura permis par ailleurs à 
plusieurs de jouer un rôle de 
premier plan pour permettre à 
Mike Torrez de remporter une 
ISèrne victoire cette saison. 
Le partant des vainqueurs n’a 
cependant pas eu la tâche fa­
cile, devant quitter le jeu à 
la 8ème manche après que les 
Mets eurent diminué l’écart 
à deux points.

Entrée de Marshall

Gene Mauch. à ce stade de 
la partie, n’eut d’autre al­
ternative que de lancer Mike 
Marshall dans la mêlée. Ce­
lui-ci retira les trois frap­
peurs à l’affronter, étouffant 
une poussée des Mets qui au­
rait pu être fatale pour les 
Expos. Marshall fit de même 
en 9ème, ce qui lui permit de 
préserver une 16ème victoire 
des siens.

Mais avec un pointage de 
4-3, les Expos se devaient 
d’augmenter leur avance et 
c’est ce qu’ils firent en mar­
quant à trois reprises contre 
deux lanceurs, Ray Sadecki 
et Tug McGraw. Trois buts 
sur balles, un coup-retenu- 
sacrifice, un simple de deux 
points de Bob Bailey et une 
erreur de Jim Beauchamp de­
vaient en effet permettre aux 
Expos de porter un coup dé­
cisif aux chances des Mets.

MONTREAL NKW-YORK
ah p es pp cb p es pp

Mangual cg 3 1 1 0 Roswell 2b 5 0 0 0
Ma short fr 0 0 0 0 Fregosi 3b 3 12 0
Foli ac 5 0 12 Mays cc 10 0 0
Bâtie y. iib 5 0 12 Milner cg 1110
Breeden, 1b 1 0 0 0 kranepool1b 4 0 11
Fairly, 1b 3 0 0 0 McGraw 1 0 0 0 0
Singleton cd S 1 3 2 Jones cg 3 0 0 1
Woods cc 3 12 1 Marshall cd 3 110
Marshall I 0 0 0 0 Dyer r 4 0 10
Boccabella r4 0 0 0 Martinez ac 4 0 2 1
Torres 2b 3 10 0 Strom 1 0 0 0 0
Torrez 1 3 0 10 Rauch 1 2 0 0 0
Day cc 0 10 0 Sudakis fr 10 0 0

Sadecki 1 0 0 0 0
Beauchamp 1b 10 0 0

Totaux 38 7 9 6 Totaux 32 3 8 3

Montréal 012 001 003 7
New York 000 000 120-3
E-Beauchamp. DJ - Montréal 2. New 

York 2. I.SB Montréal ?. New York 7. 
2b Foil, Singleton. T. Martinez, Kranepool 
C - Woods S. Singleton 13.8 - Foil, Mashore

Torrez g. 15-9
Marshall
Strom p, 0-3
Raucb
Sadecki
McGraw

Victoire préservée 
TorreLT 2 40 A 11.;

(N I» PM 
8 3 3 
0 0 0 

2-3 5 3 3 
1-3 2 11 

1 2 2 
1 1 0 

Marshall 16.

Profitez de notre 
plan familial de
location pré­
achat, pendant 6
mois.

Venex ou 
téléphone!

849-6201

£&</l/tcfia0tûau4£
500-est, Ste-Catherine, angle Befri

Les choix à Blue Bonnets du

"Grand pronostiqueur"

Hier soir, notre pronostiqueur a connu une soirée intéressante, 
obtenant trois vainqueurs ainsi que la 1ère quiniela ($20.60). Notre 
sélectionneur a maintenant 100 premiers en 358 départs pour une 
moyenne de 28.0%.

Voici ses pronostics pour le programme de ce soir:
1ère course: 1-The Duke (5); 2-Primo Hanover (8); 3-Lee Tag (3).
2ème: 1-Lang Flite (2); 2-No Refund (6); 3-Lora Angus (9).
Paris doubles suggérés: 5-2, 5-6, 8-2,8-6.
3ème: 1-Patrick Vie (2); 2-Lehigb Express (S); 3-John Silver (3).
4ème: 1-Keystone Spy (7); 2-Mr. Bomb (4); Ï-Flaniven (3).
Quinielas suggérées: roulette 3-4-7.
Sème: 1-Notre Dame (8); 2-El Pegasus (3); 3-Leon Dawn (7).
6ème: 1-Bert Argenteuil (1); 2-Perfection Mir (5); 3-Hooter Val­

ley (7); 4-Lehigh Mir (2).
Quinielas suggérées: roulette 1-2-5-7.
7ème: 1-Roughshod (5); 2-Colonel Ben (4); 3-Knight in Arms (3).
8ème: 1-Deena Will (9): 2-Startron (5); 3-That’sMy David (2).
Quinielas suggérées: roulette 2-5-9.
9ème: 1-Mischievous Mood (9); 2-Amortiiors Tim (6); 3-Sigurd (1).

lOème: 1-Powerful Wave (4); 2-Bux Mont Pride (6); 3-Duchess 
Dale (7).

Exactes suggérées: 4-6,4-7,6-4, 6-7.

Si les Newyorkais n’ont pu 
jouir d’une solide offensive, 
les Expos ont par contre 
frappé avec aisance les of­
frandes du lanceur partant 
Brant Strom, 0-3, et celles de 
son remplaçant immédiat, 
John Rauch.

Vers .300!

Ken Singleton a de nouveau 
frappé la balle avec force en 
réussissant notamment son 
13ème circuit de l’année. Sin­
gleton a de plus cogné un dou­
ble et un simple. A ce régime, 
le champ gauche des Expos, 
qui jouait à droite hier, pour­
rait atteindre la moyenne de 
.300, chiffre extraordinaire 
si Ton tient compte du fait 
qu’il frappait .220 il n’y a pas 
si longtemps. Ron Woods en

LIGUE NATIONALE
San Francisco 000 020 001 01-4 11 1
San Diego 100 001 100 00-3 7 2

(11 man.)
Reberger. Johnson (8-6) 9 et Rader; Ar- 

Un. Severlnsen (0-1) 10 et Kendall.
C.-San Francisco. Hart (2è); San Diego. 

Stahl (6è)
A-2.330

Detroit 71 60 542
Boston 69 59 539 4
New York 70 6? 530 Vi
Baltimore 69 62 527 2
Cleveland 61 70 465 10
Milwaukee 53

Ouest
78 402 18 >7

Oakland 77 53 592
Chicago 73 57 562 4
Minnesota 65 63 508 11
Kansas City 62 65 484 14
Californie 61 69 469 15
Texas 50 81 382 271 z

Cincinnati 000 001 003-4 9 0
Los Angeles 003 003 12x-9 14 1

Grimstey, Sprague 6. Tomlin 7 et 
Bench; Sutton (15-9) et Yeager P-Grlms 
ley, (12-7).

C-Cincinnati, Rose (5è); Los Angeles. 
Robinson (16è), Grabarkewitz (3è).

A-18.155

AUJOURD’HUI

Mardi
New York 7 Baltimore 6 
Chicago 5 Minnesota ? 
Kansas City 7. Texas ? 
Boston 5. Milwaukee 3 
Détroit 4. Cleveland 2 

Hier
Oakland 9. Chicago 1 

Cleveland 4. Milwaukee 3. 1ère 
Milwaukee 5. Cleveland ? 2ème 

Boston ?. New York 0 
Detroit 4 Baltimoie 3 

Californie 3. Kansas City 1 
Minnesota 2. Texas 0

LIGUE DE L’EST
Mardi

West Haven 1. I rois Rivières 0 
(16 manches)

(WF mène I 0. sér te 3 do 5)
Ce soir

West Haven à 1 rois-RIvières
Demain

T rois-Rivières 5 West Haven
Samedi

T rois-Rivières à West Haven 
(si nécessaire)

Dimanche
T rois Rivières i West Haven 

(si nécessaire)

LIGUE NATIONALE
Montréal, Moore (6 7) A New York. 

Mc Andrew ( 10-5). 8h05
Coicago. Hooton (8 1?) à Pittsburgh. 

Br îles (13-6) 8h05
Cincinnati, Nolan (14 4) et Billmgham 

(10 11) San Diego. Caldwell (6-8) et 
Norman (7-9). ?. 9h

Atlanta. Reed (U-13) A Los Angeles. 
Rau (10). Uh

Houston. Wilson (10 8) .’i San Francis 
co. McDowell (8 8). 4h

St Louis, Santorini (6 9) A Philadel 
ohie. Carlton (22-8). 7h30

LIGUE AMERICAINE
New York, Kline (16 5) à Boston. Sie 

bert(ll-ll). 7h30
Détroit. Slayback (6-6) à Baltimore. 

< uellar ( 14 10) 7h30
Milwaukee Parsons (10 12) A Cleve 

land Tidtow( 13 12). 7h3ü
Californie. Messersmith (68) à Kan­

sas City. Montgomery (0 1) 8h30
Minnesota, Perry (1111) h Texas 

Bosnian (7 8). 8h30
Oakland. Blue (5-7) à Chicago, Wood 

(23 12). 9h

HIER

LIGUE NATIONALE
Chicago 
Pittsburgh 

McGinn (0-4).

000 000 000 0 7 0 
300 100 00x-4 9 0 

Phoebus 5e, Bonham 8e
et Hundley; Elll* (13-7) et Sanguillen 

Attistance-12,470.

St-Louis 
Philadelphie 

Palmer (0-2), I 
nolds (2 12) et Ryj 

Assistance-6,137

000 001 001 2 10 1 
020 010 00x-2 8 0 

Folkers 6e et Jutz»; Rey

LIGUE AMERICAINE
Detroit 301 000 000 4 9 0
Baltimore 000 102 000 3 13 1

Lolkh (20-11), Seelbach 6e et Freehan, 
Palmer (18-8), Jackson 83 et Etchebarren 

Assistance -12.197

New York 000 000 000-0 6 1
Boston 000 020 OOx 2 9 1

Stottlemyre (13-16) et Munson; Curtis 
(9-6), Bolin 8e et Fisk 

CC - Boston, Smith 18e 
Assistance - 18,235

VOTRE AUTOMOBILE

ou vous ïachèleriez 
en toute confiance ...

à l'enseigne 
du

SERVICE INTEGRAL
Location à court et a 

long terme

Minnesota 001 000 100 2 7 0
Texas 000 000 000 021

Woodson (12-13) et Roof; Gogolewski (3- 
9), LlndMad 8e, Stanhouse 9e et Fahay. 

Assistance 4,223.

Californie 100 200 OOO - 3 8 0
Kansas City 100 000 000 - 1 6 1

May (8 10) et Torborg; Jackson (1-2) 
Dal Canton 8e et Taylor.

Assistance - 5,833.

est un autre qui a su tirer son 
épingle du jeu en claquant 
d’abord un circuit, en 2eme, 
puis un simple en 6ème. Il bé­
néficia également d une passe 
gratuite en Sème.

Les Expos ont d’ailleurs pris 
les devants 1-0 à la suite du 
quatre-buts de Woods, puis ont 
ajouté deux autres points à la 
3eme sur un simple de Mike 
Torrez, un double de Tim Foli, 
un but sur balles à Hal Bree­
den, et du double de Singleton. 
Celui-ci a porté le compte 
4-0 avec son circuit avant que 
les Mets n'enregistrent trois 
points en 7ème et Sème repri­
ses.

Défensive alerte
Les quelques fois où Torrez 

fut dans l'eau chaude, ses 
coéquipiers ont réagi en com­
plétant plusieurs belles pièces 
défensives. Deux doubles-jeux 
de Foli-Torres-Breeden ont 
en autant d’occasions frustré 
les Mets. Bob Bailey en fut un 
autre qui a joué un excellent 
match a la défensive lui, qui, 
au parc Jarry, multiplie les 
bourdes au grand désespoir 
des amateurs montréalais.

Enfin Pepe Mangual, à ses 
débuts dans les majeures, 
s’est très bien acquitté de sa 
tâche en obtenant un simple et 
un but sur balles. Ce jeune 
homme de 20 ans, rappelé 
des Whips de Peninsula, de la 
ligue Internationale, obtiendra 
de toute évidence un essai très 
sérieux au prochain camp d’en­
traînement des Expos.

A la suite de cette victoire 
et de la défaite des Cardinaux 
de Saint-Louis contre les 
Phillies de Philadelphie, les 
Expos n’accusent plus qu'un 
retard de deux joutes sur les 
détenteurs du 4ème rang de la 
section Est.

Oakland 026 100 000 - 9 12 2
Chicago 100 000 000 1 2 2

Holtzman (16-11) et Tenace; Bradley. 
Gossage 3. Kcaley 3, Rome 6. O’Toole 8 
et Herrmann P Bradley. 13-13 

C. Oakland, Jackson 23e 
Assistance 13,093

1
1
i
•
1

Location d'autos

GOYETTE INC.
Chambly

Téléphone 866-4454 
658-8723

I

LISEZ
ET FAITES LIRE 

LE DEVOIR

Brevett d'invention 
MARQUES de COMMERCE 

Marion. Robic & Robic 
cidevonl 

Marion 4 Marion 

2100. rue DRUMMOND 
Montréal. 25 288-2152

VENEZ CHOISIR VOTRE 

AMEUBLEMENT SUR 

LES LIEUX

STATIONNEMENT
Canada Dactylographe Inc.,

7035 AVE. DU PARC

270-1141

DE BUREAUX
MEUBLES

COMPTABLES AGRÉÉS
BELZILE, CARDINAL. 

ET ASSOCIES
ROY

Comptables agréés
Al AIN BElZUt C A 

PIERRE CARDINAL. C A 

CIAUDE RO*. C A 

RONAIO PERRON, C A 

ROBERT SI JEAN. C A

2345 est, Bélanger 
Montreal 729-5226

PROVOST & PROVOST
Comptables agréés

ROGER PROVOSI, C A 

ROtANDPROYOSl, C A

235 ouest. Bout St-Joseph 
274-6513

LUCIEN OAHMÉ.C.A.
Comptables agréés

276 ouest, rue St-Jacques 

Suite 1 10 845-4194

VIAU. ROBIN & ASSOCIÉS
Comptables Agréés

Lucien D Viou, C A 
Armand H Viou C A 
H lionet Robin C A 

Jean Jacquet CueHeife. C A 
J Serge Gervait C A 
Woguth Boulot. C A

Jacquet R Chadillon. C A 
Jacquet Joyol. C A

4926, ave Verdun, Verdun 
204 769-3871 

7708, rue Edouard, LaSalle 
690 365-0023

Duval, Bateau & Cie
COMPTABLES AGRÉÉS

159 ouest, rue Craig, Montréal 126 861 -9987

Thorne, 
Gunn 
& Cie
Comptables Agréés
800, PLACE VICTORIA,

Tél
Suite 2604 - 
878-3011

Montréal 11 5

Bureaux A trover, I* Canada tl correipondont, dam !• monda anliar

SAMSON, BÉLAIR, CÔTÉ, LACROIX 
ET ASSOCIÉS

comptables agréés

Suite 3100, Place Victoria, Montréal 115 861-5741

Suite 201,4 Parc Samuel Holland, Québec 6 681-7231

320 eit, rue St-Germain, Rimoutki 

108 nord, rue Wellington, Sherbrooke 

324, rue Des Forges, Trois-Rivières

724-4136

363-8663

378-4541

S
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Évaluation

Z 'avertissement de Saulnier 
n 'a pas inquiété St-Léonard

en bref

par Pierre Richard

M. Jean DiZazzo, conseiller munici­
pal à Saint-Léonard, a affirmé hier que 
l'administration de Saint-Léonard ne s’é­
tait nullement inquiétée de la mise 
en_ garde que lui avait servie en février 
1971 M. Lucien Saulnier, alors prési­
dent du comité exécutif de la Commu­
nauté urbaine de Montréal, contre son

Il faut revoir 
tout le rôle 
des tribunaux

HAMILTON. Ont. (PC) - U taut éta­
blir "de toute urgence le rôle dévolu par 
la constitution au secteur judiciaire et 
aux tribunaux de notre pays", a déclaré 
hier le président de la Commission fédé­
rale de la réforme judiciaire.

Selon le juge Patrick Hartt, de sé­
rieux problèmes se posent sur la juri­
diction des tribunaux en matière crimi­
nelle et sur les pouvoirs qu’ils détien­
nent pour préserver l’intégrité de leurs 
propres procédures.

Parlant devant 200 juges, avocats et 
administrateurs judiciaires, au cours 
d'une cérémonie inaugurant les assises, 
d'automne de la Cour suprême du Canada, 
le juge Hartt a souligné que par tradi­
tion, les tribunaux avaient pour rôle d'ê­
tre les principaux gardiens des droits 
individuels.

Si ce n'est pas en fait le rôle que les
tribunaux jouent dans notre société, il 
faut alors l’établir de mamère à placer 
la responsabilité là où elle existe de 
lait."

Si en revanche c'est bien là le rôle 
des tribunaux, ceux-ci doivent appliquer 
le droit strict qui leur permettra de l’as­
sumer.

Selon le juge Hartt. le rôle des juges 
dans la société future sera d'assumer 
plus de responsabilités dans la protec­
tion des groupes et des individus mem­
bres de la société.

Le juge Hartt a expliqué que la com­
mission qu'il dirige essayait de remé­
dier à tous ces problèmes en éliminant 
les lois désuètes, les anarchronismes et 
les anomalies du Code et en créant de 
nouvelles façons d'administrer la loi 
qui répondront aux besoins de la socié­
té

intention de confier un contrat de $175- 
000, à une firme privée d’évaluation.

C'est à la demande même des pro­
cureurs de Saint-Léonard que la com­
mission d'enquête sur l’administration 
de cette ville a entendu à nouveau M. 
DiZazzo sur la question controversée de 
l'abolition du service d’évaluation et du 
contrat de cinq ans octroyé à la firme 
Les Estimateurs professionnels.

La semaine dernière, M. Saulnier 
a déclaré devant la commission qu’il 
avait mis l'administration DiZazzo- 
Ouellet en garde contre une telle dé­
cision alors que la CUM s'apprêtait à 
créer un service unique d'évaluation 
pour tout son territoire.

“Il est vrai que nous savions en fé­
vrier 1971 que la CUM projetait inté­
grer les services municipaux d'évalua­
tion. Mais cela ne changeait rien à la 
légalité et à la valeur administrative du 
geste que nous nous apprêtions à poser", 
a soutenu M. DiZazzo.

Celui-ci a souligné que même si le 
Conseil de la CUM votait un règlement 
d intégration, cela était loin de signi­
fier que ce règlement recevrait l’appro­
bation de Québec. De fait, il a fallu 
attendre un an avant que cette appro­
bation soit donnée, a-t-il noté.

M. DiZazzo a, de plus, souligné que 
même après l'intégration des services 
municipaux d’évaluation, la CUM aurait 
pu se prévaloir du contrat signé entre 
Saint-Léonard et Les Estimateurs pro­
fessionnels. Selon lui. la CUM aurait pu 
réaliser des économies substantielles 
en prenant ce contrat à son compte.

Le beau-frère du maire Ouellet a aus­
si déclaré que la décision d'abolir le 
service d’évaluation a été prise long­
temps avant qu'une résolution en ce sens 
soit votée en février 1971 par le conseil 
municipal. De fait, a-t-il ajouté, il en a 
été question au coursde la campagne 
électorale de novembre 1970.

Enfin, M. DiZazzo a nié que l'abolition 
du service d'évaluation ait diminué le 
contrôle sur l’entrée en opération de 
nouveaux commerces comme l’avait af­
firmé, la semaine dernière, le secrétai­
re-trésorier de Saint-Léonard.

Commencée il y a maintenant un an. 
l'enquête a été ajournée au 20 septembre 
prochain.

En temps et lieu ...
VICTORIA, C.-B. (CP) - Le parti 

du crédit-social de la Colombie-Bri­
tannique cédera le pouvoir au nouveau 
gouvernement néo-démocrate "en temps 
et lieu". C’est ce qu’a annoncé hier 
le premier ministre de la Colombie- 
Britannique, M. Bennett, après une 
réunion de son cabinet. Le parti de M. 
Bennett a été bafoué aux récentes élec­
tions, passant de 38 sièges qu’il déte­
nait sur 55 à 10 députés seulement. 
Avant la réunion du cabinet, l'ex-se- 
crétaire de la province, M. Wesley 
Black, a rappelé qu’en 1952, lorsque 
le crédit social avait été porté au pou­
voir, M. Bennett avait attendu deux mois 
avant de devenir premier ministre. 
Après la réunion, M. Bennett a déclaré 
aux journalistes que tout allait pour le 
mieux dans le meilleur des mondes, que 
la province était en excellente situation 
financière.

Une coalition?
WINNIPEG (CP) - Le président du 

parti übéral du Manitoba, M. Norman 
Turner, a laissé entendre hier que des 
entretiens prochains avec les conser­
vateurs pourraient mener à une coa- 
lition contre le gouvernement néo-dé­
mocrate aux prochaines élections. M. 
Turner répondait à un journaliste. 
Il a pris soin toutefois de mettre en doute 
la sincérité du président conservateur 
du Manitoba, M. Graeme Haig, qui le 
premier a proposé une coalition. Cette 
éventuaüté a de nouveau été mention­
née par M. Haig la semaine dernière, 
après la victoire des néo-démocrates 
en Colombie-Britannique. En attendant 
que cette coalition se concrétise, a dé­
claré M. Turner, les libéraux préparent 
seuls les prochaines élections.

ESPANOLA, Ont. (PC) - Les diri­
geants de la société Eddy Forest Pro­
ducts ont prédit cette semaine à des dé­
putés ontariens que la localité d'Espa- 
gnola deviendrait une ville-fantôme si les 
règlements provinciaux anti-pollution 
obligeaient la compagnie à fermer les 
portes de son usine de pâtes et papiers. 
Le directeur de la compagnie Eddy, M. 
Bob Twiss, a précisé aux députés que sa 
compagnie avait besoin de plus de cinq 
ans pour se conformer aux normes anti­
pollution qu'a édictées le gouvernement. 
Nous ne pouvons appliquer ces mesures 
dans la période de cinq ans que préconi­
se Toronto, a-t-il ajouté.
Espanola est une petite localité située 

à une cinquantaine de milles à l'ouest 
de Sudbury. La seule et unique industrie 
de la ville, Eddy, emploie 700 person­
nes.

\ '.‘W*
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Il neigeait hier dans le sud de l'Alberta tant et si bien que de deux à trois pouces de neige se sont accumules 
dans la région voisine de Calgary. Et ce n'est qu'un début... (Téléphoto PC)

A vant de faire un prêt

La SCHL mesurera les décibels
OTTAWA (PC) - La Société 

centrale d’hypothèques et de 
logement a apporté de nou­
velles exigences à la construc­
tion d’habitations dans le voi­
sinage des aéroports.

La nouvelle ligne de conduite 
est fondée sur la projection 
du bruit perçu à chacun des 
aéroports et remplace les exi­
gences antérieures, uniformes, 
quelles que soient les dimen­
sions des aéroports.

Les prêts de la Société faits 
en conformité à la loi nationale 
sur l’habitation ne seront plus, 
consentis pour la construction 
d'habitations dans les secteurs 
où la projection du bruit perçu 
est très forte, c'est-à-dire à 
proximité des pistes d’envol.

Dans les secteurs où la pro­
jection du bruit perçu est 
moins grande, l’approbation du 
prêt pourra dépendre d une

insonorisation suffisante des 
habitations.

Les exigences de la Société 
visent à permettre à l’établis­
sement de bons quartiers rési­
dentiels près des aéroports 
et d’y éviter les désagréments 
que peut causer le trafic aé­
rien.

Les nouvelles exigences se­
ront fondées sur les projections 
de bruit perçu, déterminées 
pour chaque aéroport par le

ministère fédéral des trans­
ports.

La projection du bruit perçu 
(PBP) est divisée en trois zo­
nes: zone supérieure lorsque 
les valeurs PBP dépassent 
35. zone intermédiaire lorsque 
ces valeurs se situent entre 
30 et 35 et enfin zone inférieu­
re, soit entre 25 et 30.

"supe 
la Sore", les prêts de la Société 

ne seront pas consentis, alors

Emplacement 
prometteur ou

"éléphant blanc”?
L'implantation d'une nouvelle usine exige généralement une mise de fonds 

considérable. Voilà pourquoi le choix de son emplacement revêt une importance 
capitale. Renseignez-vous à bonne source. Le Service d'expansion industrielle du 
CN vous aidera à maximiser le potentiel de votre nouvelle usine. Il suffit 
de remplir le bon ci-dessous et de nous expliquer vos besoins.

Nous vous fournirons une étude complète et détaillée des emplacements que 
nous recommandons pour vous. C’est en quelque sorte une étude de rentabilité 
qui tient.compte de nombreux facteurs importants: composition du sol, matières 
premières, facilités de transport, ressources humaines, climat social, 
taxes, stimulants fiscaux, subventions, etc.

Notre étude est impartiale: nous n’avons pas de préférences 
régionales. Elle est détaillée: nous avons votre réussite à coeur. En outre, 
elle est confidentielle et gratuite.

Si vous projetez de développer davantage votre entreprise ou 
de l’implanter ailleurs au Canada, voyez d'abord le Service d'expansion 
industrielle du CN. Il 
vous évitera d'acheter ■
un "éléphant blanc"! I

Wmh# A# la source 
des meilleurs renseignements

m

D-9'72Monsieur Maurice Masse,
directeur de l'expansion industrielle, 
Canadien National,
C.P. 8100, Montréal 101, Québec
J’aimerais profiter de votre service gratuit et 
confidentiel de recherche d’emplacements industriels 
Veuillez communiquer avec moi.

Compagnie

Adresse

un chic 
pufe laine

Aussi offerts avec encolures en V.

On ne peut pas tout vous montrer, vous devez voir par vous-même

6818, rue St-Hubert/Place Bonaventure

que dans les deux autres, ils 
pourront être consentis à con­
dition que Ton prévoie une in­
sonorisation suffisante de la 
maison.

Au Québec, les trois régions 
touchées par les nouvelles po­
litiques sont'Montréal, Québec 
et Sept-Ues, au Nouveau-Bruns­
wick, Moncton et St Jean et en 
Ontario, Toronto, Ottawa, Ha­
milton, London, Windsor et 
Thunder Bay.


